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EXPOSITION. 


La  femme  de  lacques  trifle  de  ce  que  fon  mari  al- 
loit  ainfi  tranfportant  la  prouifion  du  particulier, 
faifant  couler  par  tout  cefle  benoifle  liqueur,  dont  on 
baille  tant  d'argent,  &  fi  on  n'en  trouue  point  à  vendre 
au  marché,  alla  trouuer  vn  de  fes  amis  pour  lui  de- 
mander confeil  confortatif  en  fon  affaire.  Cetuy-ci,  ie 
ne  le  vous  nommerai  pas  pour  !a  confequence  que  ie 
porte  à  l'honneur,  lui  enfeigna  ce  fecret  :  c'eft  qu'il 
fallolt  qu'à  point,  mignardement,  à  propos,  auec  in- 
duftrie  politique,  elle  noûafl  le  cas  de  fon  mary  vne 
feule  fois,  Si  que  cela  auenu  iamais  il  n'iroit  à  d'autres. 
La  femme  de  lacques  croyant  qu'elle  noùeroit  ainfi 
pour  iamais  l'amour  de  fon  mari  receuoit  ces  mots  do- 
rez, ie  deuois  dire  coralifez,  comme  fentences  prophé- 
tiques :  par  quoy  elle   ne  faillit   point  à  effayer  :  elle 
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prit  le  bout  de  fon  mary  qu'elle  confidere  manuelle- 
ment pour  le  courber  &.  le  nouer.  Or  efl  il  comme 
vous  fçauez,  belles  filles,  que  les  mains  féminines  font 
grilles  fur  lefquelles  la  chair  reuient  :  ainfi  la  pièce  de 
génération  par  cet  attouchement  reuenoit,  groffiflbit 
comme  pafle  en  met,  &  pourtant  le  billouart  fe  met- 
toit  en  point,  &.  a  ce  conte  lacques  s'enfiloit  auec  fa 
femme,  &.  tout  autant  qu'elle  fit  d'effais  à  nouer,  au- 
tant fut  Faiéle  d'exécution  à  veliller,  fi  que  ce  mary 
voyant  l'importunité  des  doigts  de  fa  femme  qui  ne 
faifoient  que  patiner  fon  pauure  chofe,  fit  bande  à 
part,  de  peur  que  cefte  friponnerie  ne  le  fit  deuenir 
fec  comme  vn  leurier;  la  bonne  dame  en  eut  du  plaifir, 
&  fit  autrement  qu'elle  ne  penfoit,  parce  qu'elle  ne 
noua  pas  le  bout,  mais  elle  retint  fon  mari  qui  depuis 
ne  fut  plus  coureux,  &.  puis  fa  femme  accouflumee  à 
dodeliner  fon  cas,  ne  faifoit  autre  exercice  au  lit  que 
le  promener.  Dames  qui  efles  ialoufes  empoignez  cefle 
fuaue  doctrine  ;  autll  femmes  font  Anges  à  l'Eglife, 
diables  en  la  maifon,  &  finges  au  liél. 

—  Ma  comere  l'huiiïîere  traiéla  prefque  de  mefme  fon 
mariolet,  que  tout  belourd  elle  renuoya  mignardement 
defchargé,  &.  leconduiél  iufques  à  la  porte  auec  des  bai- 
fers  accompagnez  de  faulx  femblant  de  regret  :  cela 
s'apelle  des  baifers  de  paffage.  Q^iand  il  eut  pris  l'air  & 
qu'il  fut  au  bout  de  la  rue,  il  s'auifa  de  pifTer;  pifTant,  il 
auoit  la  main  en  fa  pochette,  &  y  taftant  la  trouua  vuidee 
de  l'apollume  pécuniaire  :  le  voila  qu'il  deuint  auiïl  froid 
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qu'vn  four  ruiné  ;  il  retourne  chez  la  dame  où  il  entre 
auec  toute  mignonne  humiliation,  &  requiert  que  fon 
argent  luy  foit  rendu.  Ayant  faiél  fon  entrée  &  re- 
quefte,  il  treuue  vne  femme  plus  froide  que  lui,  qui 
falA  l'eftonnee,  l'esbaliie,  la  defconnue,  ainfi  que  fi 
elle  ne  l'eut  iamais  veu.  Voila  comment  les  beaux  ef- 
prits  fçauent  paOer  d'vn  extrémité  en  l'autre  pour  fe 
reformer.  Vous  faites  eflat  de  voflre  femme  de  bien- 
nerie,  vous  autres  femmes  de  bien,  &  toutesfois  vous 
n'en  fçauriez  faire  autant  que  cefle  ci.  Lui  qui  penfe 
faire  l'effronté,  comme  s'il  eRoit  maiftre,  ayant  efté  fi 
fat  que  de  baflir  fur  vn  grand  chemin,  veut  faire  le 
grand  &  le  commandeur,  dit  qu'il  veut  rauoir  fon  ar- 
gent, il  fe  dépite  &  enrage  ;  elle  fait  la  confiante  fc  la 
refolue  :  il  trenche  du  ruffien,  qui  a  puifiance  fur  vne 
femme,  il  tempefte  &.  iette  à  terre  fon  manteau  :  elle 
fait  l'humble  &.  la  difcrelte,  &  plus  la  femme  de  bien 
que  fi  elle  s'en  fut  méfiée  toute  fa  vie  ;  &.  fur  ces 
gefles  s'esbahit  moult  de  cette  apparence,  &  luy  dit, 
o  Monfieur,  que  faiftes  vous,  où  penfez  vous  eftre?  Ce 
n'eft  pas  ainfi  qu'il  faut  viure  chez  les  femmes  de 
bien.  Quand  i'auray  paiienté,  ie  me  fafcheray.  Merci 
Dieu,  efles  vous  hors  du  fens?  Sortez  de  céans,  ou  fi 
mon  mari  vient  il  vous  efchinera.  »  Ce  difant,  elle  ietta 
le  manteau  par  la  feneflre,  &  cria,  à  l'aide,  au  fe- 
cours,  &  à  la  force.  Il  vint  du  monde  qui  voyant  ce 
petit  mefchant  monfieur  ainfi  deuergondé  lui  re- 
monfirent  &  le  menacent  de  la  iuflice  veu  fon  fcan- 
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dal.  Le  mari  penfoit  entrer,  mais  oyant  le  bruit,  &. 
voyant  ce  manteau,  le  prit  &.  pafTa  outre;  ce  qu'il  en 
faifoit,  efloit  de  peur  de  fe  courroucer.  Ce  manteau 
lui  fert  auiourd'liui  es  bonnes  fefles.  Le  miferable  dé- 
mantelé &.  deualife  eut  congé  de  s'en  aller  chercher  vn 
autre  manteau,  qu'vn  moine  de  fainft  lulien  lui  prcfla, 
c'efloit  vn  manteau  de  camelot  onde  pour  lui  faire 
auoir  fouuenance  que  les  ondes  de  fortune  auoient 
pafTé  fur  lui. 

G  Lie  AS.  Ce  maiflre  caufeur  nous  en  a  bien  conté 
de  nous  propofer  vn  nœud  d'vn  cas  fi  court  qu'efl  celui 
de  l'homme  :  certes  c'ell  de  quoi  nature  l'a  retran- 
ché, veu  que  tous  animaux  l'ont  en  proportion  plus 
long  :  ie  m'en  croi,  &.  penfe  que  ce  que  m'en  a  apris 
Albert  le  grand,  efl  pource  que  toute  l'intelligence  efl 
à  contraire  raifon  là  dedans;  par  ainfi  vous  voyez  que 
les  fous  en  ont  de  belles  venues,  &  les  grands  perfon- 
nages  en  font  chichement  prouueus,  vn  taureau  en  a 
plus  que  trois  hommes,  &.  vn  liomme  a  plus  d'efprit 
que  cent  bœufs. 

L'avtre.  Si  vous  fçauiez  dequoi  eft  fait  vn  chofe 
viril,  vous  fçauriez  s'il  fe  peut  nouer  ou  non. 

—  Dequoi  eft-il  fait  ce  badinage  d'amour? 

L'avtre.  Les  Religieufes  de  PoifTi  me  l'ont  apris, 
ainfi  que  i'allois  à  Longchamp,  &  en  telles  autres  religions 
reformées.  Voila,  ie  ne  nomme  iamais  perfonne  ny  lieu 
de  peur  que  d'autres  y  aillent.  Il  y  en  auoit  trois  qui  en 
difpuloient,  l'vne  difoit  qu'il  elloit  de  nerf,  &.  qu'elle  en 
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auoit  eu  autrefois  vne  belle  neruee  la  Court  eftant  à 
Blois  :  l'autre  dit  qu'il  efloit  de  chair  courroyee,  d'au- 
tant qu'en  le  touchant  on  le  trouuoit  plus  mignon  à  la 
peau  que  le  maroquin  de  leuant,  &  plus  douillet  que 
velours  :  l'autre  dit  qu'il  efloit  de  tendons,  pource  qu'il 
tend  plus  qu'il  ne  peut.  La  Prieufe  qui  les  auoit  ouyes, 
leur  dit  qu'elle  iugeoit  pluflofl  qu'il  fut  d'os,  pource 
qu'elle  en  auoit  le  matin  tiré  la  moùelle  d'vn. 

Pena.  Vous  vous  efgarez,  ce  ne  furent  pas  elles  : 
mais  bien  ces  trois  qui  fe  promenant  au  beau  iardin 
de  Nantes  trouuerent  vne  grofeille,  &  s'entredeman- 
derent  à  la  dire  en  latin,  a  Comment  la  diriez  vous,  ma 
fœur?  »  la  ieune  dit  grofelus,  l'autre  grofela,  &  la  vieille 
dit,  CI  Vous  efles  fottes,  il  faut  gros  &.  long,  mes  petits 
connaux  de  difmes  charitables.  » 

Chanovri.  C'eftoit  bien  trois  autres,  dont  i'eflois 
iadis  confefTeur.  L'Abbé  de  Caftines  qui  les  aimoit 
toutes  trois,  leur  promit  de  leur  enuoyer  des  coufteaux 
de  Chafleleraut  ;  pour  quoi  bien  effeftuer,  il  endoftrina 
fon  valet,  &.  l'ayant  embouché,  lui  mit  le  prefent  en 
la  main  pour  le  porter  aux  trois  amies.  Le  valet,  qui 
penfoit  félon  que  fon  maiftre  l'auoit  endoftriné  faire  fi 
bien  que  madame  n'en  fçauroit  rien,  fut  trompé,  pource 
que  madame  ayant  vn  mefTage  d'amour  à  faire,  y 
auoit  employé  la  portière,  au  lieu  de  laquelle  elle  fe 
tint  à  la  porte,  &.  y  eftoit  quand  l'homme  de  l'Abbé  y 
arriua  :  Il  fut  furpris,  &  elle  lui  dit,  o  Or  ça,  Riolan  mon 
ami,  que  le  voye  ce  que  vous  auez  là!  c'efl  quelque 
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chofeque  voRre  maiflre  nous  enuoye  :  »  elle  fçauoit  bien 
que  ce  n'efloit  pas  pour  elle,  d'autant  qu'vn  Abbé 
n'eut  pas  ofé  entreprendre  fur  les  brifees  de  l'Euefque 
de  Lombers  qui  l'aymoit.  La  dame  ayant  le  paquet, 
elle  enuoya  Rioland  à  la  defpence,  &  manda  aux  trois 
mignonnes  qu'elles  vinfTent,  lefquelles  ne  fc  doutant  de 
rien  s'aprocherent,  &  elle  leur  monflra  les  lettres  & 
les  prefens,  leur  difant  ;  o  Mes  filles  bien  aymees,  voyez 
des  lettres,  &  vn  prefent  que  vous  enuoye  noflre  bel 
amy  l'Abbé  de  GaRine.  »  Elles  luy  dirent  en  toule  hu- 
milité, «  C'eR  pofTible  à  vous,  madame,  qui  le  méritez 
mieux.  —  Non,  dit  elle,  les  lettres  en  font  foy,  ie  fçay  bien 
que  vous  auez  mérité  ces  ioyaux,  &  encor  plus;  auITi 
eRes  vous  bonnes  filles.  Mais  encor  il  y  a,  &  faut  de 
la  confideration  en  tout,  ie  veux  fçauoir  de  vous  qui 
eR  la  plus  entendue,  U  pour  caufe,  afin  d'inRruire  les 
nouices,  pour  bien  entretenir  l'ordre  &.  antique  façon 
de  viure  du  Conuent;  &.  pourtant  celle  qui  rencontrera 
le  mieux  à  propos  ce  qui  luy  femble  de  l'aiflion  no- 
table de  deleflation,  &.  ce  qu'elle  a  remarqué  faifant 
la  caufe  parquoi  en  faifant  fon  feruice  iouxle  le  bre- 
uiaire  à  l'vfage  de  Reins,  cette  là  aura  non  feulement 
fon  prefent  (c'eRoient  couReaux),  mais  auiïi  fera  des 
autres  à  fon  plaifir.  »  Les  voila  toutes  trois  en  ceruelle,  fi 
qu'aiguifant  le  fil  de  leur  entendement,  elles  tafchent 
toutes  trois  à  refpondre  :  l'aifnee  refpondit  qu'elle 
n'auoit  iamais  gouRé  à  fauce  fi  douce  fans  fucre  : 
l'autre  dit  qu'elle    n'auoit   onques   rencontré   chair  fi 
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dure  fans  os;  !a  tierce  profera   qu'elle  n'avoit  iamais 
apperceu  ny  ouy,  ny  fenti,  tant  cracher  fans  touiïîr. 

Alain  Chartier.  le  penfois  que  vous  y  mettriez 
ma  coufine  de  Montrouge,  qui  penfoit  eftre  en  terme 

de  deuenir  befte. 
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EMBLESME, 


ALAIN  Chartier.  Elle  auoit  veu  es  liiires  de  ces 
nouueaiix  voyageurs,  qu'il  y  auoit  des  gens  fau- 
uages  qui  eftoient  tous  velus  comme  befles  infidelles  : 
la  pauure  petite  fe  mit  tellement  cela  en  la  tefte,  qu'vn 
iour  changeant  de  blanchette,  comme  reformée  qu'elle 
efloit,  fans  chemife  de  linge  félon  la  couftume  de  noflre 
temps,  auiïî  blanchette  en  théologie,  c'efl  à  dire  che- 
mife de  laine,  elle  s'auifa  par  mefgarde  que  fon  pauure 
petit  choufe  eftoit  cheut  en  pauureté,  &.  que  le  poil  lui 
auoit  percé  la  peau.  Les  filles  de  Preflres  n'en  ont  point 
à  l'âge  de  dix-huift  ans. 

—  le  ne  fuis  donc  pas  fille  de  Preflre,  dit  la  ievne 
Fille  qui  l'ouyt,  l'en  ay,  &  fi  ie  n'ay  pas  quinze  ans. 

Alain  Chartier.  Ma  pauure  confine  ayant  veu 
cet  inconuenient  fe  figna  fort  deuotieufement  &  deuint 
toute  troublée  de  fon  fautier,  fon  entendement  peripa- 
tetifa  tout  du  long,  de  la  culmination  de  fon  intelligence 
curjalle;  fi  que  depuis  elle  fut  fi   melancolifiee,  que 
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c'eftoit  vne  déplorable  imaginoifon  que  la  fienne  :  fi  les 
autres  s'approchoient  d'elle,  elle  par  vne  humeur  fau- 
poudree  de  friflification  s'en  reculoit  :  à  la  fin  elles 
l'araifonnerent  du  dedans,  qu'elle  auoit  au  flus  &  reflus 
de  conflit  compagnable;  &.  elle  leur  fit  refponce,  qu'elle 
n'efloit  pas  digne  de  conuerfer  meritoirement  parmi 
l'honorifique  bande  de  leur  focieté  doucette. 

loDELLE.  Quand  ie  vous  oy  ainfi  paillarder  fur  voftre 
outrecuidance  de  bien  dire,  il  m'eft  aduis  que  vous  me 
pifTez  aux  oreilles;  que  diable  ne  parlez  vous  droit  fans 
aller  ainfi  lefchonnant  les  fripponneries  du  fot  langage.  le 
penfe  vous  oyant,  eflre  auprès  du  beau  faind  lean,  ra- 
contant comme  il  fut  à  la  chafTej  «  Nous  apperceufmes  le 
Lepore  qui  s'eftoit  manifeflé  :  mais  pource  qu'il  fe  réin- 
tégra, nous  ne  le  peufmes  appréhender.  »  C'eft  comme 
ces  Badaux  de  Paris  à  la  bataille  de  Senlis,  qui  ayant 
leurs  baflons  à  feu  fur  le  haut  de  l'efchine,  demandoient  : 
«  Où  eft  l'aduerfe  partie,  elle  ne  comparoiftra  pas?  » 
Encor  la  Goibaude  paria  mieux  venant  à  monfieur  le 
Gouuerneur  pour  s'excufer  de  la  taxe  où  l'on  l'auoit 
employée  pour  les  fortifications  :  «  Monfeigneur,  ie  fuis 
vne  pauure  femme  en  veuueffe,  ie  vous  prie  auoir  pitié 
&  compondion  de  moy,  on  m'a  trop  cauterifee  pour 
les  fornications.  » 

Tacite.  Laiffez  dire  noftre  poète  :  que  voulez-vous, 
le  bon  preud'homme  il  fauatte  nollre  langage,  toutesfois 
il  dit  bien,  mais  il  va  vn  peu  de  coflé. 

Alain.  Vous  me  defagoteriez   quafi   bien   tout   le 
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menu  brouillis  de  mon  intelligence.  Or  bien  doncques 
celle  fille  leur  difant  fon  excufe  adioufta  qu'elle  efloit 
indigne  d'eflrc  aiiec  elles  pource  qu'elle  deuenoit  belle. 
L'Abefle  voyant  cefte  fille  ainfi  farouche  &.  toute  dila- 
tée fur  le  progrez  de  diminution  familiaire(ardez,  cefle 
curagerie  d'éloquence  ne  peut  m'abandonner)  en  vou- 
lut fçauoir  la  raifon  ;  &  fur  ce  que  les  autres  filles  lui 
auoient  rapporté  par  auertifTement  Timoré  l'appela 
en  fa  chambre,  &  l'ayant  concionnoirement  auifee  qu'il 
falloit  en  l'humiliation  de  fon  deuoir  qu'elle  enfourchafl 
la  vérité,  lui  demanda  par  amour  &.  velTe  (foin,  ie  cui- 
dois  italianiferfc  dire  amoreuolelTe)  l'occafion  de  fa  def- 
conuenuë;  adonc  en  gemiffant  Si  pleurant  des  yeux  elle 
dit,  «  Ma  facree  chère  dame  &  preude  mère,  i'ay  bien 
grande  occafion  d'eflre  en  extrémité  de  marifTon,  pource 
que  ie  deuiens  befle,  i'ay  défia  vn  petit  minon  qui  m'efl 
venu  entre  les  ïambes.  —  Que  ie  voye  !  »  Elle  le  monflra, 
exhibant  phifiquement  fa  petite  natureté;  alors  l'AbbefTe 
pour  repartir  par  pièces  fimilaires  &  réciproque  demoii- 
[Iration,  fe  defcouurit  &  lui  fit  paroiUre  fa  naturance; 
il  y  auoit  vn  petit  Cordelier  caché  derrière  qui  l'auifa, 
&.  cria  à  maiftre  Baflien  en  courant,  Magifler  Bafliane, 
ego  vidi  celos  apertos.  »  Et  la  fillette  de  dire  :  «  Hè, 
qu'efl-ce  là,  madame?  ô  quelle  abondance  de  beftia- 
lité!  —  Ma  mie,  ma  mie,  dit  l'AbbefTe,  le  voftre  n'efl 
qu'vn  petit  minon,  quand  il  aura  tant  eftranglé  de  rats 
que  le  mien,  il  fera  chat  parfait,  il  fera  marcou,  mar- 
gaut  8t  maiftre  mitou.  » 
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—  Oho,  oho  o. 

Alain.  II  n'eft  pas  temps  de  s'euacuer  à  rire,  atten- 
dez in  poy,  le  mot  pour  rire  n'efl  pas  dit.  La  belle 
s'auifa  de  demander  à  frère  ERienne  de  Sanzay,  ce  que 
vouloit  dire  madame  par  ces  rats  &  chats;  ce  que  le 
pauure  corps,  par  innocence  charitable  &  humilité  gra- 
duelle, &  félon  la  faindleté  de  nos  premiers  vœux  infe- 
rans  &.  conferans  grâces  abondantes,  luy  fit  entendre  & 
pratiquer,  en  lui  faifant  naturellement  eflrangler  le  rat 
de  nature,  par  le  chat  miflique  phifical  du  bas  de  fon 
ventre,  dequoi  elle  auoit  recueilly  vn  fruit  mélodieux  de 
fauoureufe  deleétation,  qui  ne  deuroit  appartenir  qu'à 
Princes  &  Preftres  fi  tout  alloit  d'ordre.  Elle  efloit  par  ce 
moyen  ingenieufement  deniaifee;  &  fur  cède  profonde 
aifance,  elle  efloit  vne  aprefdinee  à  fe  proumener  en 
grande  contemplation,  deuifant  à  baflons  rompus  auec 
vne  fienne  compagne  qui  oyant  ce  faux  bourdon  de  mu- 
fique  mentale,  lui  demanda  à  quoi  elle  fongeoit  :  a  Vra- 
ment,  dit  elle,  ma  fœur,  ie  penfois.  —  Songez  donc  ce 
que  vous  penfez  bien.  —  Et  auffi  ie  vous  le  diray.  l'auois 
les  yeux  fur  celle  cheure  que  voila  qui  broute,  ma  mie 
ma  fœur.  » 

—  C'efl  ce  que  difent  les  Meneflriers  ramenani,  la 
mariée  du  monftier  :  o  Ma  mie  ma  fœur,  quelle  douceur 
en  frétillant,  accordez-les  auec  voflre  flageol.  » 

—  Maiflre  lanotin,  puis  qu'il  vous  plaifl,  il  faut  fça- 
uoir  qu'ils  ont  dit,  en  la  menant  :  «  Nous  la  menons 
au  monftier,  l'ordure,  l'ordure,  l'ordure  du  foyer.  » 
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—  Mais  vous  n'y  entendez  rien;  c'eft  ainfi  qu'ils  le 
font  en  la  menant  à  l'Eglife,  &  iouant  en  beau  trio  : 
a  Pucclle  la  menons,  (bis),  encor  ne  fçait  on,  (1er).  On 
n'en  fçauroit  qu'en  dire.  » 

Alain.  Vous  me  faiéles  de  l'interruption;  le  ciel 
vous  en  punaifira  &  regardez  bien  que  fignifîe  cela. 
LaifTez  moi  acheuer. 

—  Fou  enragé  qui  ne  l'efcoute. 

—  Et  plus  fou  eft  il  qui  s'y  amufe. 

—  «  le  voudrois,  dit  elle,  ma  coufine,  eftre  comme 
cefle  cheure.  —  Voire  que  tu  es  fotte!  l'année  paffee, 
lu  difois  que  tu  deuenois  befle  pour  vn  petit  de  poil 
foiet  que  tu  auois  entre  les  deux  gros  orteuls,  &.  ores 
que  dis-tu  ?  ■ —  l'eflois  bien  belle  par  le  bon  vrament, 
&.  da  ie  ne  le  fuis  plus.  Que  c'eft  que  d'enfance!  ces 
petites  âmes  feraient  du  tout  heureufes  auec  leur  inno- 
cence, fi  elles  faifoient  l'amour,  &  que  les  petits  en- 
fans  couchez  enfemble  fiffent  ce  que  me  fait  quelquefois 
frère  Eftienne.  T'esbahis-tu,  ma  fille,  fi  ie  defire  eftre 
comme  cefle  cheure?  ne  t'en  efmerueiile  point,  mais 
fais  en  eftat.  Vois  tu,  fi  i'eftois  comme  cefte  cheure  ainfi 
velue  par  tout  ie  corps,  ie  ferois  la  plus  heureufe  du 
monde,  d'autant  que  ie  n'en  ay  pas  fi  grand  qu'vne 
petite  efcuelle,  &  frère  Eftienne  m'y  faift  fi  grand  bien; 
fi  i'eftois  de  mefme  par  tout  le  corps  il  me  feroit  de 
mefme  par  tout,  &.  ie  mourrois  de  fine  bonne  rage  de 
bien,  tant  ie  ferois  aife.  » 

—  Les  pauures  nonnains  n'en  pouuoient  metz  :  voila 


pourquoy  vous  auez  tort  de  les  mener  en  vos  fatur- 
niales. 

Alain.  le  n'y  fçaurois  que  faire,  c'eft  la  vérité  qui 
me  contraint,  inter  pocula,  comme  chez  le  Roy  AfTue- 
rus,  où  parut  l'orgueil  de  Valli  qui  toute  fa  vie  auoit 
elle  humble  comme  vne  fauatte  de  brunifleur;  ie  m'en 
raporte  au  confefleur  de  madame  Louyfe,  laquelle  lui 
difoit  en  confeffîon  qu'vn  moine  l'auoit  bâillonnée,  qu'il 
auoit  eu  affaire  à  elle,  qu'il  s'efloit  mis  deffus  elle  pour 
voir  de  plus  loin;  bref  elle  difoit  qu'il  l'auoit  f.  i'ay 
quafi  tout  dit  tant  i'ay  la  langue  à  l'vfage  de  prédica- 
teur. Le  confefleur  lui  remonflrant  la  tançoit,  difant. 
Il  Comment,  ma  mie,  vous  vous  efles  fait  accofler  à 
vn  mort  !  —  le  ne  fçay  pas  quel  mort,  mais  ie  ne  vy, 
ny  fenti  iamais  fi  bien  remuer;  le  cas  lui  alloit  comme 
à  vn  qui  mouche  vne  chandelle  auec  les  doigts  fans 
mouchettes.  » 

De  ceci  toute  la  belle  compagnie  fe  prit  à  rire 
comme  vn  trouppeau  de  fenefleaux. 

Col  INET.  Voire  ne  faut  il  pas  bien  s'esbattre,  & 
principallement  à  ieux  aufquels  il  conuient  :  n'ell  il 
pas  dit  :  Croiffez,  multipliez  &  rempliflez  la  terre  !  Et 
qu'eft-ce  finon  qu'il  eft  enioint  par  nature  aux  petits  de 
croiftre,  aux  forts  &•  de  bon  aage  competant  de  mul- 
tiplier, &.  aux  vieillards  de  fe  laiffer  mourir  pour  emplir 
la  terre?  Et  cela  autTi  appartient  à  ceux  qui  veulent 
faire  les  vieux,  à  ces  idiots  vouiz  cafards  fj.  inutiles, 
qui  ne  font  que  fcandalizer  le  bon  monde  de  Dieu. 
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Ronsard.  Les  rencontres  m'en  font  fouuenir,  &  ie 
dirois  bien  de  la  befogne  fans  que  le  dcfunft  Euerque 
d'Angers  fut  blafmé  des  Doéteurs  qu'il  s'accomnnodoit 
aux  textes  bénits  de  i'Efcriture  fainde,  que  fi  ie  m'}' 
enfonçois  comme  ie  les  fçay,  ie  vous  donnerois  bien 
du  padetemps;  mais  ie  ne  veux  pas  faire  de  planche  à 
ces  hérétiques  qui  en  feroient  leur  profit;  i'ayme  mieux 
aller  à  ce  bout  gaufTer  auec  ces  penaiilons  de  garçons 
&  filles  qui  s'esbatent  fans  mal  penfer,  chopinant  près 
ce  bulTei,  &.  vogue  la  galee!  Mon  ami,  diftes  voflre 
Confiteor,  &.  puis  laifTez  peter  le  regnard.  Quifque 
fiélor  fortunée  fuœ,  c'eil  à  dire,  chacun  fait  ce  qu'il 
peut  pour  viure  :  il  le  faut  faire,  fi  on  ne  le  faifoit  le 
monde demeureroit  vuide  contre  l'intention  de  Nature. 
Ho,  madame,  reueillez  vous,  Si  notez  qu'vn  con  bien 
mefnagé,  à  Paris  fur  tout,  vaut  prefque  autant  qu'vne 
bonne  procuration,  &.  mieux  que  deux  metayries.  Filles, 
ie  vous  nomme  ainfi  toutes  de  peur  de  iaioufie,  auifez  à 
vos  affaires;  ie  fçay  bien  qu'il  y  en  a  qui  le  font  pour  le 
plaifir,  ce  font  celles  qui  nous  entretiennent,  &.  les 
autres  pour  gaigner  leur  paillarde  vie.  Optimum  philo- 
fophari,  melius  viuere.  &.  pource  ie  vous  di,  que  vous 
mefnagiez  bien  vos  mettairies  naturelles. 

Bai  F.  Ho  &  ay,  compère,  comment  tu  parles,  ne 
t'auifes  tu  point  des  ordres  que  tu  as? 

Ronsard.  Corps  de  moi  dienne,  dit  il,  fi  elles  m'im- 
portunent ie  m'en  déferay  bien  &.  les  fecoueray  comme 
vn  afne  fait  les  moufches  de  fes  oreilles.  Qu'as  tu  à  me 
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venir  icy  rauauder  l'entendoire?  efl-ce  cy  le  lieu  &  le 
temps  d'en  parler?  que  le  diable  te  puiffe  calTer  des 
noix!  Il  faut  prendre  le  temps  à  propos  ainfi  que  les 
gens  de  luflice.  Que!  fatan  &  reformateur  es  tu  ?  ie 
croy  que  tes  hémorroïdes  te  rendant  ainfi  religieux  & 
confcientieux,  ta  faindeté  t'ePpoinçonne  par  le  cul. 

Bai  F.  Voire,  maisauifez  à  ce  quedifent  nosDodteurs. 
Bran,  il  faut  crier  à  ce  fourdaut  comme  pour  prendre 
vne  taupe. 

Ronsard.  Tu  es  vn  beau  faifeur  de  mines,  ie  cui- 
dois  dire  de  mimes,  tu  es  vn  grand  Doéteur,  tu  nous 
en  veux  conter,  &  encor  l'efcrire;  va  va,  i'ay  plus  vfé 
de  papier  à  me  torcher  le  cul  que  tu  n'en  as  employé 
à  efcrire  tout  ce  que  tu  penfois  fçauoir. 

Madame.  Qu'eft-ce  là?  efl-ce  à  bon  efcient? 

—  Non  non,  ce  n'efl  que  pour  rire,  ne  vous  fafchez 
pas  ;  vous  penfez  à  autre  chofe,  Madame,  vous  refuez, 
vous  auez  le  con  vuide. 

AvsoNE.  le  n'auois  iamais  ouy  cette  élégance,  bien 
efl-il  que  dernièrement  allant  aux  Vallins  on  nous  pre- 
fenta  vn  peu  de  beurre  :  Efchynee  s'en  fafche,  &  dit  à 
la  fermière  qui  nous  l'auoit  prefenté,  que  puis  qu'elle 
efloit  chiche  de  beurre,  elle  auoit  le  cas  grand.  Auifez 
bien  à  ceci,  mefdames,  ainfi  que  fit  la  chambrière  de 
Ciceron,  laquelle  ayant  ouy  que  l'on  lui  reprochoit 
qu'elle  mettoit  trop  peu  de  beurre  en  la  poèlle,  pour 
vne  fricalTee,  en  retourna  quérir  abondamment  pour 
clorre  fa  grande  ouuerture  :  &  à  fin  que  vous  fçachiez 
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Vil  fecret  à  propos,  ie  vous  di  que  les  hommes  qui 
n'ont  guère  de  manche  font  plus  courtois  &t  gratieux 
que  les  autres  qui  en  ont  bonne  prouifion,  S-  ce  d'au- 
tant que  ces  manqueux  n'ayant  pas  tant  dequoy  payer, 
il  faut  qu'ils  auancent  de  la  monnoye  de  finge.  Pour 
celte  caufe  quand  les  damoifelles  &.  filles  &i  femmes 
font  enfemble  à  deuifer,  &.  parlant  de  quelque  homme 
qui  ait  abondamment  dequoi  elles  ont  alîaire,  elles 
difent  :  o  Cettuy-là  a  vn  grand  perfuafif,  il  a  dequoy  faire 
vne  belle  exprelTîon  de  fes  penfees  amoureufes,  il  en  a 
alTez  pour  faire  endefuer  vne  def^outee.  » 

—  Le  bon  homme  Sandé  curé  de  Claye,  oyant  des 
damoifelles  qui  rageoient  fur  fo  chambre,  &  cela  l'em- 
pefchoit  d'eftudier  poITible,  il  leur  cria,  «  Si  ie  vay  là 
haut,  ie  vous  founileniy  toutes  tant  que  ie  vous  feray 
enrager.  » 
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Nous  en  fommes  bien  vrament,  nous  voila  bien,  ie 
fais  belle  forme,  iufte  comme  la  boèlle  aux  ou- 
blies, il  ne  failloit  plus  que  cela  pour  acheuer  fainfte 
Croix  d'Orléans  au  moule  de  la  Chartreufe  de  Pauie, 
où  i'ay  efté  nourry  efcuyer,  d'autant  que  de  page  il  ne 
s'en  parie  point,  il  n'y  a  point  d'enfans,  ils  font  tous 
grands,  on  ne  fait  pas  là  des  enfans,  il  les  y  faut  en- 
uoyer  tous  faits,  comme  à  la  Court  de  Parlement,  fauf 
l'honneur  de  la  luRice  la  bonne  dame. 

—  Ce  n'efl  pas  ce  que  nous  difions,  taifez-vous, 
laifTez  ces  gens-là;  encor  les  ecclefiaftiquesfont  traifta- 
bles,  ils  ne  font  que  excommunier,  cela  va  St  vient 
comme  eau  claire;  mais  ces  gens  de  iuftice  font  tache 
d'huile,  que  le  diable  y  ait  part.  Mon  ami,  laifTons-les, 
acheuons  ces  contes. 

—  Or  pour  vous  remettre  fur  vos  choufes,  ie  vous 
diray  durant  que  la  Ligue  efloit  en  vigueur,  on  cher- 
choit  à  Tourô  vn  ligueur,  &.  après  plufieurs  perquifitions 

II.  5 
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on  olla  au  cloiflre  le  chercher  chez  vne  dame  qui 
logeoit  auec  vn  Chanoine;  cette  dame  n'eftoit  point 
encor  ieuee,  elle  entretenoit  fon  embonpoint;  vn  mon- 
fieur  d'Archer  du  Preuofi  entra  en  fa  chambre  l'efpee 
au  poiii,  laquelle  raclant  contre  les  carreaux  pour  faire 
du  mauuais,  dit  tout  haut,  «  Par  la  double  rouge  crefie 
de  coq,  ie  fouteray  tout  céans  de  par  le  Roy.  »  La 
petite  Seuin  qui  pour  lors  eftoit  auec  elle,  toute  trem- 
blante s'approche  de  ce  fendeur  de  nafeaux,  &.  lui  dit, 
«  Helas,  monfieur,  pour  Dieu  ne  faites  rien  à  madame, 
elle  fe  trouue  fi  mal,  ie  vous  prie  d'auoir  patience.  » 
Madame  qui  l'ouyt,  ouurit  fon  rideau,  8t  adreflant  fa 
parole  ù  la  fillette  lui  dit,  o  Voire,  mamie,  &.  dea,  pourquoi 
non  auin  bien  qu'à  vous,  puis  que  c'eft  de  par  le  Roy?  » 
Beroalde.  l'y  eflois,  ie  m'en  fouuiens  comme  fi 
c'efloit  tout  ores,  &.  auiïi  bien  que  de  ce  qui  m'aduint 
eftant  encor  au  ventre  de  ma  mère,  vn  iour  qu'elle 
rioit  auec  vn  Prefidentqui  l'entretenoit  félon  lesvfances 
de  meflleurs  de  la  Court  de  Bretagne  qui  nous  viennent 
voir  durant  leurs  femeflres.  Il  aduint  que  de  ioye  elle 
fit  vn  pet;  ie  penfois  que  ce  fut  vn  coup  d'artillerie,  &. 
que  nous  fuffions  alTiegez,  mefmes  ce  monfieur  la 
tabourdoit  fi  fort  auec  vne  lance  à  deux  boulets,  que 
ie  croyois  que  c'efloit  vn  mouton,  que  maintenant  en 
honnefie  architeélare  de  guerre  on  appelle  vn  foutoir  : 
cela  me  fit  fi  grand  peur  que  ie  fortis  incontinent,  &. 
n'y  auoit  pas  plus  de  quatre  mois  &  demy  que  ma 
mère  efi:oit  mariée.  AufTi  il  y  en  a  qui  font  de  race  de 
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faire  ainfi  leurs  premiers  enfans,  qui  volontiers  ont  bon 
efprit;  cela  fut  caufe  que  le  deuins  poëie. 

Beileav.  Ne  le  dites  pas  s'il  n'eft  vray. 

Beroalde.  Puis  que  l'en  iure  il  eR  vray,  &  faut 
croire  vn  homme  de  bien  quand  il  fe  pariure;  il  y  en  a 
beaucoup  qui  lurent  à  faux,  ainfi  que  font  nos  mefTîeurs 
de  luflice,  que  Dieu  garde  mal,  lefquels  font  ferment 
de  n'auoir  pas  acheté  leurs  eftats,  &  toutesfois  l'argent  en 
efl  eicor  efcrit  en  leurs  doils,  ils  ne  le  difent  point,  mais 
qu'ils  preflent  de  l'argent  au  Roy  ;  vrayment  vn  maiflre 
iroit  chercher  qui  lui  bailleroit  de  l'argent,  pour  le  feruir  ! 
AuITi  proprement  l'argent  fait  tout,  il  fait  iurer  fans 
offenfer  Dieu,  il  fait  que  monfieur  le  iuge  couchera  auec 
la  femme  d'autruy  fans  commettre  adultère,  il  fera  don- 
ner vn  arreft  le  plus  mignon  du  monde.  Voila  certes, 
monfieur  l'argent  a  fi  bien  fait,  que  pour  l'auoir  enuoyé 
&  baillé  à  propos,  quelques  voleurs  des  biens  du  Roy  ont 
efté  libérez  :  ces  voleurs  miens  amis  (aufTi  les  Poètes 
font  amis  de  tous,  &.  ennemis  de  chafcun)  s'en  vindrent, 
au  lieu  d'auoir  la  corde  au  col,  ce  bel  arreft  au  poing, 
le  dernier  de  Septembre;  vifitez  les  Courts  &  vous  le 
trouuerez  :  L.  C.  a  ordonné  que  ceux  accufez  &  con- 
uaincus  de  larcin,  concuiïîon  &  peculat,  feront  chafliez 
fans  encourir  notte  d'infamie  ou  punition,  8tc. 

—  Que  veut  dire  :  L.  C? 

Beroalde.  La  Court,  le  Confeil,  la  Chambre,  le 
Choufe,  la  Coyonnerie,  tout  ce  que  vous  voudrez;  que 
m'en  fouciez-je  puis  que  ie  n'y  fens  plus  d'interefl,  & 


aO  LE     MOYEN     DE     PARVENIR. 

que  iurer  ou  non  c'efl  tout  vn,  fi  quelqu'vn  ne  fe  fait 
partie  afin  que  nnonfieur  l'argent  vienne  loger  chez 
nous.  C'efl  afTez  interrompu  mon  deffein,  ie  voulois 
vous  dire  ce  qui  auint  à  mon  compère  Drouet,  qui 
auoit  vn  procez,  pour  lequel  inger  il  fallut  eftre  atTeuré 
&  efclarcy  de  certain  point  qui  ne  pouuoit  eRre  cognu 
i]ue  par  le  ferment  de  cettuy-ci  :  il  luy  fut  dit  qu'il  ne 
tenoit  plus  qu'à  cela  qu'il  ne  gaignafl  fon  procez  :  «  Ha 
vrayment,  dit-il,  i'ay  donc  gaigné,  pource  que  s'il  ne 
tient  qu'à  iurer,  ie  iureray  des  pieds,  des  mains,  de  la 
bouche,  &.  s'il  efi;  befoin  du  cul,  en  la  prefence  de 
mefïîeurs.  »  Aufïî  en  auoit-il  fait  fon  apprentiflage  aux 
defpens  de  mon  compère  Colin  qui  lui  nioit  prefté  vn 
chaudron.  Colin  lui  dit  :  «  Drouet,  rendez-moy  mon  chau- 
dron. —  Quel  chaudron?  fi  tu  eftois prefcheur  tu  ne  pref- 
cherois  que  de  chaudron.  —  le  te  prie  rend-moy  mon 
chaudron,  —  le  n'ay  point  de  chaudron  à  toy.  »  Colin  le 
fait  appeler;  eftant  deuant  Bodion  le  bon  iuge,  Colin 
demande  fon  chaudron  à  Drouet,  &.  Drouet  dit  qu'il 
n'en  a  point  à  lui,  Bodion  lui  commande  de  iurer  fur  fa 
part  de  paradis,  s'il  a  ce  chaudron;  lui  qui  n'y  preten- 
doit  poffible  rien,  ie  ne  di  pss  au  chaudron,  fe  met  en 
eftat  de  iurer  :  comme  il  iuroit,  le  bon  Colin  luy  difoit 
tout  bas,  en  le  tirant  par  le  bras,  «  He,  compère,  ne  iure 
pas;  he,  compère,  tu  perds  ton  ame;  »  &.  Drouet  lui 
refpondoit  en  l'oreille,  «  Et  toy,  ton  chaudron.  » 

Cetvy-ci.    La    femme   du  Peintre  qui   coulouroit 
noftre   maifon,   vouloit  bien  autrement,   parce  qu'elle 
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incitoit  fon  mari  à  iurer,  encor  que  ce  fut  à  faux, 
pource  qu'il  y  auoit  vne  vtilité  apparente.  Maiflre  Ma- 
thurin  auoit  preflé  dix  &  fept  francs  à  ce  Peintre,  & 
les  luy  demandoit  affez  importunement;  l'autre  diffé- 
rent, en  fin  efladiourné.  MaiRre  Nicolas  noftre  peintre, 
qui  auoit  encor  vn  petit  coupeau  de  confcience,  eut 
bien  voulu  rien  ne  payer  pource  qu'il  y  auoit  long 
temps;  il  penfoit  tout  de  mefme  que  faifoit  Bilionneau 
de  Poitou,  à  qui  monfieur  le  chantre  auoit  preflé  qua- 
rante liures,  iefquelles  il  lui  demanda  treze  ans  après, 
a  Hoho,  difoit  l'autre  (&  fa  femme  aufîî),  s'en  fou- 
uieiit-il?  »  Maiftre  Mathurin  fait  venir  fon  créditeur  de- 
uant  le  iuge  :  ces  deux  ayans  propofé  leur  fait,  &  dit 
ouy  &.  non,  &.  vere,  le  iuge  fît  iurer  maiftre  Nicolas  pour 
fçauoir  la  vérité;  ce  pauure  bonne  perfonne  d'fiomme 
n'ofoit  &.  fe  faignoit;  fa  femme  efloit  derrière,  qui  lui 
difoit  :  «  lure,  vilain,  iure,  puis  qu'il  y  a  à  gaigner;  tu 
iures  fi  fouuent  que  tu  ne  gaignes  rien.  » 

—  S'il  eufb  iuré  qu'eufl-ce  eilé? 

Menot.  Il  eut  gaigné  les  dix-fept  francs  qui  lui 
euflent  fait  profit;  &.  il  en  eut  donné  cinq  ou  fix  fols 
aux  pauures,  S^  cela  l'eut  garenti  de  la  perte  de  fon 
ame;  fçauez-vous  pas  bien  qu'en  matière  de  prudence 
liumanimonacalo  Chanoineffe,  qu'vn  grand  tort  ou 
dommage  inuifible  eft  reparé  &  fatisfait  par  vn  petit 
bien  manifelle,  comme  es  Cours  les  prefens  font  fou- 
uent gaigner  de  mefcliantes  caufes  :  ainfi  plufieurs,  tant 
laïques    qu'autres,   ayans  bien    defrobé   en   cachette. 
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fondent  publiquement  de  beaux  anniuerfaires  folem- 
nels,  où  ils  produifent  les  fruifts  mignons  du  Mamon 
d'iniquité  :  les  gens  de  iuftice  en  baflifTent  de  beaux 
chafleaux  qui  honorent  le  Royaume,  les  financiers  en  pa- 
rent tout,  &.  mefmes  ie  vous  diray  que  fi  vn  petit  Commis 
de  mes  fenes  a  voilé  dix  efcus,  incontinent  il  le  fera 
paroifire  quand  il  ne  deuroit  auoir  qu'vne  ceinture  de 
broderie  :  &.  vn  mefchant  procureur  fera  incontinent 
baflir.  Quand  aix  Confeillers,  ils  n'y  entendent  rien, 
ils  ne  defrobent  que  l'efcume,  ils  ne  mettent  pas  la 
main  au  fond  du  pot,  fi  ie  ne  ments.  Et  ainfi  font  effacez 
les  larcins,  monopoles,  feicrileges,  fraudes  &  telles 
ioyeufes  inuentions  &.  moyens  de  paruenir. 

—  Vous  refuez  &.  fongez  creux,  vous  gaftez  tout;  fi 
on  fçait  ce  que  vous  dites,  perfonne  n'aura  plus  d'en- 
uie  de  faire  pis  afin  que  bien  en  aduienne. 

Cesser.  Vous  propofez  vne  cabale  de  refuer  en 
foupant;  ie  voudrois,  tant  ie  fuis  ennuyé  de  la  fradure 
de  mon  fourneau,  que  nous  fuiïions  en  eflat  parfait  de 
refuerie,  ie  ferois  aife  &  n'aurois  non  plus  de  mauuaife 
pafTion  que  le  pafiffier  Rigole  qui  fongeoit,  tant  il  efloit 
aife  en  refuant,  que  fa  grande  mère  lui  donnoit  du 
fourmage  mou. 

Bacon.  lamais  fourmage  mou  ne  gafla  gorge,  non 
plus  que  cul  chaut  ne  gafta  iamais  linge,  &.  ie  ne  ry 
iamais  tant  de  fourmage  mou,  ou  de  crefme,  que  de 
celles  de  ManafTes  fecretaire  du  Patriarche  de  Conftan- 
tinople,  ce  grand  efprit  ;  il  acheta  vn  iour  vn  fourmage 
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de  crefme  qui  ne  lui  coufta  rien.  (le  monflrois  vn  iour 
è  monfieur  le  Chancelier  où  c'efloit  qu'il  entra  trois  Fla- 
mans  au  cimetière  de  S.  Innocent,  par  la  porte  de  l'autre 
cofté,  dont  l'vn  tomba  &  mit  le  nez  en  la  feille  d'vne 
fille  qui  venoit  de  quérir  de  l'eau  :  voila  comment  ie 
remarque  tout,  comme  le  derrière  de  voftre  chemife 
fait  le  conte  de  vos  Telles.)  Manafies  ayant  eu  en  main 
fon  fourmage,  prit  vn  des  cheualiers  de  la  fleur  de  lys, 
i,  des  quinze  vingts,  &  le  pria  de  dire  vn  falut  à  fon 
intention  :  pour  ce  faire  il  lui  mit  vn  beau  ietton  au 
creux  de  la  main.  Le  pauure  ayant  accordé  fes  badi- 
goinces,  griguenoloit  ce  Salue  auec  vne  voix  horrifique, 
à  laquelle  ManafTes  s'accordoit  :  comme  il  fut  venu  au 
verfet  qu'il  fe  faut  efgueuler  de  crier,  &•  qu'il  eut  ou- 
uert  amplement  la  gorge,  &.  deflerré  la  goule  affez 
grande  pour  y  enfourner  vn  demi  alloyau  de  bœuf,  les 
babines  eflant  defiointes  bien  demi  pied,  demeurant 
ouuertes  en  cefte  belle  extafe  de  chant  Royal,  ManalTes 
lui  va  flaquer  ce  fourmage  mou  dans  le  bagoulier  fi 
proprement,  qu'il  entra  tout,  &.  rien  n'en  fortit  que  ce 
que  malheureufement  le  trille  criard  fit  choir,  efti- 
mant  auoir  la  bouche  pleine  d'vne  autre  mixtion  de 
plus  haut  goufl. 

Pavsanias.  le  penfe  que  ce  iour-là  eftoit  fait  pour 
rire. 
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Ne  vous  fouuieht-il  point  que  nous  rencontra fmes 
la  mule  de  Rablais?le  bon  homme  ne  s'en  fou- 
cioit  non  plus  que  de  celle  du  Pape,  ayant  alTez 
d'autres  bonnes  affaires  :  il  l'auoit  laifTee  chez  Faifandal 
Imprimeur,  &.  auoit  prié  les  garçons  d'y  prendre  garde 
pour  la  faire  boire  à  fes  heures,  comme  la  truye  des 
carmes.  Défia  deux  ou  trois  iours  s'efloient  paflez 
qu'elle  auoit  alTez  beu,  mais  au  diantre  la  goutte, 
pource  qu'elle  ne  bougea  de  l'attache,  comme  vn  vray 
chien  couchant.  lan  du  Carroy,  ieune  verdaut,  s'auifa 
de  cède  belle,  &  montfi  delTus  à  dos,  fans  la  f.ingler: 
vn  autre  le  void  qui  lui  demanda  la  croupe,  vn  tiers 
cncor  y  faute;  &  les  voila  ainfi  que  les  quatre  fils  He- 
mon  à  cheuau  fur  la  mule  fans  felle,  n'ayant  que  le 
cheueflre. 

—  Que  ne  lui  bailliez-vous  voflre  licou? 
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—  Ainfi  releuee  de  ces  fuffifans  perfonnages,  la  befle 
prit  fon  chemin  à  val  la  rue  fainét  laques  :  pafTant  auprès 
de  S.  Benoifl,  au  lieu  de  s'auancer,  fentant  l'eau  d'vne 
lieue  loin,  comme  vous  auriez  l'odeur  d'vn  bon  jam- 
bon, &.  s'aprochant  de  l'Eglife,  elle  receut  vne  odeur 
débonnaire  de  l'eau  bénite,  qui  l'attirant  par  la  con- 
duite magnétique  de  fa  faueur,  la  fit  en  dépit  des  che- 
uaucheurs  entrer  en  l'Eglife  :  il  eftoit  Dimanche,  heure 
de  Sermon  où  grand  monde  eftoit  conuenu,  &  nonob- 
ftant  ce  peuple  &  refiftance  des  baudouineux,  la  mule 
dure  de  telle,  &c  oppreflee  d'altération,  donna  iufques 
au  benoiflier,  où  elle  mit  &.  enfonça  fon  horrifique 
mufle.  Le  peuple  qui  void  l'effronterie  de  ce  maudit 
animal,  qui  par  dépit  n'engendrera  iamais,  penfe  que 
ce  foit  vn  fpeftre,  portant  quelques  âmes  iadis  héré- 
tiques, mais  ores  pénitentes,  qui  viennent  chercher  le 
doux  refrigeratoire  des  bien-heureux  (laifTez-la  boire) 
•  &  déjà  chacun  penfoit  qu'il  fe  feroit  quelque  efmotion 
(lailTez  boire  la  mule)  ou  autre  ade  merueilleux  de 
commotion  fpirituelle  :  mais  la  befle  fut  modefte,  fi 
qu'ayant  légitimement  bien  beu,  félon  fa  vacation,  fe 
retira  fans  autre  cérémonie. 

Orphée.  Le  mulet  de  Grauereuil  eftoit  bien  autre, 
il  les  faut  marier  enfemble  ;  il  y  en  auoit  qui  voyant 
la  mefchanceté  de  cefle  befte  difoient,  que  c'eftoit 
quelque  Diable  fauteur  d'heretiques,  puniiTant  leurs 
ennemis  :  &  cela  venoit  à  propos,  parce  que  de  mon 
temps    ce   Preftre  auoit    fait    effondrer  vne  bonne   & 
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ample  quantité  d'huguenots,  qu'il  tuoit  brauement  iuf- 
qu'à  la  mort.  Vn  iour  vu  EHeu  de  Tours  emprunta  ce 
mulet  &.  monta  delTus,  Sd.  addreffa  fes  voyes  à  Langes;  y 
allant  arriué,  le  mulet  prit  le  mords  aux  dents,  &.  fans  fe 
foucier  de  ce  qu'il  auoit  fur  l'efchine,  &  du  profit  du 
Roy,  fe  mit  à  courir  par  tout  à  trauers  hommes  &  femmes 
Si  enfans,  &  s'adreffant  vers  la  poterie,  pafiTa  par  deiïus 
pots,  buïes,  calTes,  chaufferettes,  qu'il  brifa,  cafTa,  rompit 
&.  gafla,  comme  vn  eflourdi:  puis  ayant  fait  fa  monflre 
reprit  fes  erres,  emportant  le  trifle  Efleu,  qui  eut  voulu 
eflre  au  fonds  de  fa  caue,  de  peur  du  tonnerre  ;  &.  mulet 
de  courir  fans  arrcft  ni  crainte  :  comme  il  couroit,  il  y 
auoit  vn  pauure  homme  qui  auoit  trouué  la  bougette  d'vn 
autre  qui  auoit  palTé,  ii  l'auoit  laiffé  choir.  Cet  homme 
penfant  que  ce  fut  cet  EHeu  qui  auoit  perdu  fa  mal- 
letle,  lui  crioiL;  «  Monfieur,  arreflez-vous,  tenez,  voici 
voflre  mallette  :  »  l' Efleu  penfant  qu'il  fe  moquaft  de  lui, 
&.  ne  fe  pouuant  arrefler,  lui  crioit,  «  le  te  feray  pendre,* 
coquin  :  »  le  paifan  couroit  criant,  brayant  ;  «  Monfieur, 
tenez  voftre  bien.  —  Coquin,  tu  feras  pendu.  —  Mon- 
fieur, tenez,  arreflez  vous.  »  Le  vilain  voyant  qu'il  ne 
s'arrefloit  point  ietta  la  mallette  là,  kc  vn  autre  la  prit 
qui  s'en  trouua  bien,  &  fit  baflir  vne  maifon  à  Portillon. 
Le  mefchant  mulet  courut  iufques  fur  les  ponts,  où 
eftant  arriué  il  s'arrefta  aulTl  mignon  qu'vii  cochon  rolli, 
traitable  ainfi  qu'vn  agneau.  Monfieur  l'Efleu  le  mena 
ou  il  voulut,  mais  fe  refouuenant  de  fa  peur,  il  l'alla 
rendre,  le  vous  affeure,  8t  m'en  croyez,  que  fi  ce  che- 
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uaucheur  de  mulet  n'eut  efté  Efleu,  il  fe  Fut  rompu  le 
cou,  &  fut  ailé,  comme  les  autres,  à  tous  les  Diables. 
Vne  autre  fois  que  Grauereuil  venoit  du  Pleiïîs  endof- 
fant  fon  mulet,  monfieur  le  mulet  voyant  l'eau,  &  y 
prenant  plaifir,  y  porta  fon  maiftre,  &  laifTant  à  codé 
le  pont  fainfte  Anne  pafTa  à  trauers  l'eau;  ce  fut  à 
Melïîre  à  fe  tenir  ferré  :  s'il  n'eut  efté  Preflre  qui  ve- 
noit de  confeffer  vn  Minime,  il  eftoit  en  danger  de  pé- 
rir; mais  il  efloit  en  trop  bon  eflat,  le  Diable  n'en 
auoit  encor  cure  :  voila  comment  le  muletier  efchappa, 
fe  tenant  ferme  de  peur  de  mouiller  fes  cheueux.  Par 
defpit  de  telles  maluerfations,  Grauereuil  ayant  affem- 
blé  le  confeil  de  fes  amis  à  ce  cognoifTans,  il  fut  re- 
folu  que  dam  mulet  feroit  chaflré,  ce  qui  fut  exécuté 
au  détriment  des  pendiloches  qui  furent  leuez.  Le  mu- 
let guari  fe  trouua  affez  humble  pour  vn  temps  :  mais 
ie  m'en  ris  encore,  &  j'eus  ce  plaifir  vn  Samedi  matin, 
que  ce  vieillard  voulant  aller  aux  champs  monta  fur  fa 
befte,  qui  fçauoit  le  chemin  de  fa  Cure  :  voila  qu'il 
eR  en  train  d'aller;  ce  mefchant  mulet  eftant  en  la  rue 
de  la  groffe  tour,  auifa  le  chartreux  qui  l'auoit  éman- 
cipé, auffi  tofl  il  fe  refouuint  de  cette  opération  & 
comme  il  l'auoit  malheureufement  exterminé,  lui  oftant 
toute  efperance  de  benediftion  mulatiue;  oubliant 
felle,  bride  8t  maiflre,  il  s'eflança  après.  Se  ne  fe  fou- 
ciant  plus  de  coups,  de  guide  &  de  tout  ce  que  vous 
voudrez  dire,  s'enfonça  droit  &  roide  vers  ce  chaflreux 
pour  le  deuorer,  ouurant  la  bouche  grande  comme  vn 
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four  à  ban  :  &  en  dea  il  l'eut  diffamé  &  vilipendé 
fans  fa  feinte  :  le  pauure  fiffleur  fe  fauua  en  vne  mai- 
fon,  &.  le  mulet  après  y  porla  fon  maiftre,  qui  fut 
obeïiïant,  ne  pouuant  cheuir  de  fa  befle  qui  l'emporta 
après  le  chaflreux,  qu'il  fuiuit  tout  du  long  d'vn  efca- 
lier,  portant  toufiours  fon  pcfTefTeur,  qui  n'auoit  plus 
autre  efperance  que  d'auoir  le  cou  rompu.  Le  chaftreux 
fe  ietta  fur  vne  pièce  trauerfante,  où  le  mulet  qui  le 
voyoit  recanoit,  trépignant  en  la  chambre,  &.  béant 
comme  vne  carpe  qui  fe  noyé  :  ainfi  baillant  &.  ouurant 
la  bouche  grande  comme  vn  Miniflre  qui  dit  fon  pre- 
mier fermon,  il  fit  tant  de  defordre  en  fe  tremouflant, 
que  les  quatre  jambes  lui  entrèrent  dans  le  plancher, 
&.  Meffire  Grauereuil  eut  le  cul  fort  rehauffé  :  telle- 
ment qu'aifement  il  fe  peut  ofler  de  l'encombre  où  il 
eftoit.  Il  ne  fut  point  fot,  il  s'en  ofla,  &  laiffa  là  fa 
befle,  qui  après  que  le  pauure  chaftreux  fut  efchappé, 
fut  leuee  par  l'induftrie  de  quatre  ou  cinq  hommes  qui 
l'enleuerent.  Ce  mulet  depuis  celle  aduenture  qu'il  ou- 
urit  tant  la  bouche  mordit  comme  vn  chien,  auiïl  ne 
viuoit-il  que  de  mordre  ;  parquoy  fon  feigneur  lui  fit 
arracher  quatre  dents,  dont  de  dépit  il  deuint  pire,  &. 
iamais  ne  beuuoit  qu'il  ne  lui  prit  en  fantafie. 

Hercvles,  Pourquoy  efl-ce  qu'vn  afne  ne  boit  pas 
s'il  n'a  foif? 

Calvin.  Faites  voflre  propofition  viue. 

Hercvles.  le  ne  m'esbahis  fi  tu  fus  hérétique;  va, 
ie  te  le  diray,  c'eft  pource  qu'il  ne  boit  que  de  l'eau  ; 
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que  s'il  beuuoit  du  vin,  il  boiroit  à  tous  momens,  comme 
vn  bon  Théologien  :  mais,  tu  venifti  fobrius  ad  eiier- 
tendam  rempubiicam. 

Calvin  .  îamais  il  n'y  eut  homme  fçauant,  qui  n'en- 
tendit raillerie  que  toy  :  va  te  faire  lenterner.  Et  me 
regardez,  vous  voyez  voftre  maiflre.  Mais  que  deuint 
ce  mulet? 

Orphée  .  Grauereuil  le  vendit  à  vnGafcon,  qui  eflant 
informé  des  conditions  de  la  befle,  ne  laifia  de  la 
bien  payer,  eftimant  qu'aifement  il  en  viendroit  à  bout; 
parquoy  il  l'acheta  Se  le  paya  bien  authentiquement, 
aufTî  la  befle  eftoit  de  belle  apparence  &,  force.  Quand 
le  Gafcon  fut  defTus,  &  qu'il  l'euft  vn  peu  menée  outre 
fon  premier  gré,  le  mulet  s'auifa,  &:  emporta  mon 
homme  après  fes  propres  f  intafies  à  trauers  hayps  &. 
buifTons,  champs  &.  prez,  &.  le  menoit  comme  vn  nou- 
ueau  Plutus,  dans  les  ronces  &  efpines  de  tous  les 
Diables.  A  la  fin  lafTé  ou  remis,  le  foldat  qui  ne  pou- 
uoic  oublier  ceflc  iniure,  fe  renforça  de  colère;  fi 
qu'eflant  defcendu  il  lui  pafTa  fon  efpee  à  trauers  le 
corps  :  le  mulet  ff'nlant  ce  coup  énorme,  &  fa  vie  dé- 
terminée, en  appella  à  la  mule  du  Pape,  par  la  vertu 
de  laquelle  il  s'efuertua,  &  excédant  en  vigueur,  frappé 
comme  il  eftoit,  fe  ietta  fur  fon  homme,  auquel  en 
mourant  il  emporta  toute  vne  efpaule.  Le  pauure  Gaf- 
con fe  vint  faire  penfer  à  Tours  de  fa  morfure,  playe 
&.  contufion  ;  mais  il  ne  lui  feruit  de  rien,  parce  qu'il 
en  mourut,  d'autant  que  l'appareil  qui   fut  mis  fur  fa 
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blefTeure,  auoit  eflé  appliqué  fur  la  chemife  d'vne  fille, 
qui  efloit  pucelie  à  vingt-cinq  ans  &  demi,  St  que  de 
la  mefme  on  auoit  fait  le  charpis  qui  auoit  mis  le  feu 
par  tout. 


ELEGIE. 


Belle  remarque! 
Renée.  Deuant  que  vous  laiPTiez  ce  Preflre,  ie 
vous  l'accompagneray  d'vn,  afin  qu'il  n'aille  pas  tout 
feul,  &  lui  bailleray  vn  caillou  en  la  main,  de  peur 
qu'elle  lui  enfle.  11  y  eut  vn  Miniflre  Breton  de  Bre- 
tagne, qui  courut  chez  nous  vne  belle  fortune  :  il  fe 
plaignoit  fort  d'vne  douleur  de  jambes,  8t  ayant  pris 
confeil  de  fou  mal,  il  s'alla  coucher.  On  auoit  oublié  de 
lui  bailler  vn  pifTepot,  fi  que  durant  la  nuift  ayant  defir 
d'vriner,  Si  ne  trouuant  point  de  vaifleau,  il  fe  leua,  &. 
s'auifa  d'aller  piffer  en  la  court  :  c'efloit  enuiron  la 
TourTdinéU  en  nouuelle  Lune;  il  fort  de  fa  chambre  & 
enfile  !e  degré,  lequel  elloit  contigu  à  celui  de  la  caue, 
qui  n'efloit  point  fermée;  tellement  que  fuiuant  la  viz, 
il  alla  tant  qu'il  trouua  terre,  qui  fut  quand  il  eut  mis 
le  pied  au  fonds  de  la  caue  ;  où  eftant,  il  s'auança  trois 
pas,  &  pifTa  abondamment,  félon  la  defirable  euacua- 
tion  de  fa  velTie.  Voila   que  par  maie  tigne  il  s'eftoit 
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tant  auancé,  qu'ayant  piffé  il  fe  trouua  plus  defcliargé 
&i  plus  efueillé  :  parquoy  il  veut  retourner  fur  cefle  in- 
tention, il  cherche  le  noyau  du  degré,  &.  la  fortie  ou 
entrée,  mais  il  ne  le  peut  trouuer.  Le  voila  tout  efgaré; 
il  leue  les  yeux  à  mont,  &,  s'efguifant  la  veuë  tafche 
de  trouuer  des  efloiles,  mais  il  n'avoit  garde.  «  Ho,  di- 
foit-il,  que  le  temps  efl  nuble,  que  le  ciel  eft  noir,  que 
l'air  eft  eftoufé!  Hoy!  il  fait  ici  noir  comme  en  vne 
cauej  n  les  nuées  eftoient  fi  efpoifTes  qu'il  ne  voyoit 
goutte  qui  foit  :  il  fe  refout  de  fortir  de  ce  lieu  tant 
obfcur,  qui  eft  la  court  à  fon  auis,  mais  il  ne  peut 
trouuer  de  paffage  :  il  va  &■  vient,  &.  de  tant  plus  il 
s'englue;  à  la  fîn  il  fe  met  à  appeller  &  crier  qu'on 
lui  portafl  de  la  chandelle.  Il  fe  mettoit  à  hucher, 
puis  fe  repofoit;  plus  il  huchoit,  &.  moins  on  s'en  fou- 
cioit,  auITi  que  fa  voix  n'eftoit  point  entendue  venant 
de  fi  bas.  Apres  qu'il  auoit  bien  crié,  il  fe  taifoit  <x 
efcoutoit,  puis  vn  peu  après  il  recommençoit.  A  la 
fîn  ie  m'efueiilé,  &  demanday  :  «  Qui  eft.  là?  «  il 
m'entrouït  &.  dit,  «  C'eft  moy.  —  Et  qui?  —  Moy 
pauure  Miniftre.  —  Et  où  eftes  vous?  —  Ici.  —  Et 
où?  —  le  ne  fçay.  »  A  la  fin  la  voix  me  conduifit  à 
la  caue,  où  ie  le  vis  tout  nud,  auiïi  esbahi  que  Petou. 
«  Que,  tous  les  diantres!  vous  a  mis  ici?  —  C'eft 
moy  :  ie  cuidois  eftre  en  la  court,  &.  ie  ne  fçay  com- 
ment i'ay  defcendu  fi  bas,  —  Et  que  n'auez  vous  pris  des 
fouliers?  —  Si  j'euITe  penfé  tant  y  eftre  j'eufTe  pris  mes 
fouliers    &•   ma    robe  :    mais   pour   Dieu   menez-moy 
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chauffer,  ie  tranfis  de  froid.  »  le  fus  prefque  en  penfee 
de  le  mettre  efchauffer  en  mon  lifl,  mais  l'odeur  de 
Miniflre  me  defplaift,  ie  m'eflonne  de  celles  qui  les 
aiment  tant,  &.  les  efpoufent. 

ViTRvvE.  Mais  venez  çà,  Renée,  faites  honte  au 
Diable  :  ce  Bretoti  ne  vous  pria-t'il  point  d'amour  en  la 
caue? 

Renée.  En  bonne  feinte  il  n'auoit  garde,  il  ne  lui 
en  tenoit  pas,  il  auoit  trop  froid  aux  pieds  :  qui  a  froid 
aux  pieds,  la  roupie  au  nez,  &.  le  cas  mou,  s'il  de- 
mande à  le  faire  c'efl  vn  fou;  croyez  qu'il  auoit  la 
friandife  bien  raualee. 

ViTRVVE.  Il  falloit  lui  frotter. 

Renée.  Voire,  vin  chauffé  &.  cas  frotté  ne  tendent 
qu'à  pauureté. 

ViTRVVE.  Ce  fut  donc  à  l'autre  charnbriere  à  la- 
quelle il  le  fit? 

Renée.  O  vere,  en  ma  confcience  ie  vous  iure  qu'elle 
efl  vne  pauure  petite  putain,  auITî  fille  de  bien  que  fut 
iamais  voflre  mère,  &.  n'y  en  a  pas  vne  en  ces  cloiftres 
qui  fafîe  moins  faute  de  fon  corps  :  que  fi  elle  efl  auec 
vn  homme  qui  l'entretient,  he  bien,  il  n'y  manque  que 
l'Eglife;  elle  ne  lailTe  d'eftre  mariée;  &.  ce  mariage,  au 
dire  de  nos  Prefcheurs,  efl  aufli  bon  que  celui  des  hu- 
guenots, qui  ne  fe  marient  non  plus  que  nous  à  la  MefTe. 

ViTRVVE.  Et  bien,  vous  voila  bien  en  peine  pour 
vne  MefTe. 

Renée.  Dites  ce  que  vous  voudrez,  ie  l'aime  bien  : 

II.  S 
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le  Diable  l'emporte  fi  elle  fonge  en  plus  à  cela  qu'vne 
vraye  Abefle,  à  qui  Dieu  en  vueille  faire  pardon. 

ViTRVVE.  Mais  Meffire  Gabriel  nous  a  conté  qu'il 
n'alloit  la  voir  que  pour  en  tirer  vne  venue. 

Renée.  C'eft  vn  fot  de  le  dire,  au  refpeft  du 
inaiflre  qu'il  fert;  qu'il  aille  chez  lui  de  par  le  Diable! 
il  efl  donques  de  ces  gens-la,  l'hypocrite!  le  vous  prie, 
quand  il  chemine  vous  ne  diriez  pas  qu'il  y  penfe;  que 
ne  va-t'il  droit?  il  va  doùanant  comme  vn  badin,  &. 
trotte  de  coflé  comme  vn  chien  qui  vient  de  Vefpres. 
le  diray  à  Perrine  que  vous  l'avez  nommée  putain. 

ViTRVVE.  Et  à  qui  vous  jouës-tu  ? 

Renée.  le  fçay  comme  il  faut  rabattre  tels  coups  à 
l'vfage  de  noflre  maiftre,  qui  vn  foir  demanda  à  ma 
maiflrefTe  qui  feruoit  le  Gouuerneur  logé  au  chafteau  : 
a  Mamie,  auez-vous  porté  du  linge  à  ces  putains  du 
cliafleau?  »  Elle  lui  refponditj  o  Vrament  pour  vn  vieil 
homme  vous  dites  de  vilaines  paroles,  il  vaudroit 
mieux  vous  taire,  ou  dire  volire  Patinoftre .  —  Voire, 
d.fie,  Monfieur,  appellez-vous  Madame,  fes  filles,  fes 
fœurs,  &  fes  damoifelles,  putains?  —  O,  dit-il,  ie  ne 
les  pouuois  nommer,  ne  le  feront-elles  pas  bien  fi  elles 
veulent?  il  y  en  a  beaucoup  qui  voudroient  bien  l'eflre. 
Si  ne  peuuent  vn  feul  petit  coup  :  par  ainfi  beaucoup 
de  monde  va  en  Paradis  par  fa  faute.  » 

Catvle.  S'il  y  auoit  autant  d'honneur,  de  grâce  Si 
de  commodité  paifible  à  eflre  putain,  que  d'eftre 
femme  de  bien,  on  ne  pourroit  tenir  les  femmes. 
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AviCENNE.  Vous  efles  importun  de  ces  femmes  de 
bien  : 

—  Qu'eft-ce  que  peut  faire  vne  femme  de  bien  que 
du  bruit  en  vne  maifon?  Elles  ne  font  que  rechigner, 
elles  font  ennemies  de  tout  exercice  vertueux  :  bref 
ces  tant  femmes  de  bien  feront  pour  dix  efcus  de  mef- 
nage  en  vne  maifon,  &  y  feront  pour  cent  efcus  de 
vilennies,  tant  elles  font  feches  de  courtoifie.  Depuis 
qu'vne  femme  a  iuré,  «  Par  la  merci-Dieu  ie  fuis  femme 
de  bien  de  mon  corps  !  »  on  n'en  fçauroit  plus  cheuir, 
on  ne  lui  ofe  plus  rien  dire. 

Seneqve.  Vous  n'elles  pas  receuable  à  parler  des 
femmes,  d'autant  que  vous  efles  ialous  de  la  voflre. 

Parmagry.  Et  de  qui  voudriez-vous  que  ie  fuite 
ialoux?  de  ma  mule,  de  ma  chatte,  de  ma  chienne? 
comme  vous  de  voflre  cheure?  vrament  ie  vous  les 
abandonne,  aufïï  bien  efles  vous  fauatier,  vous  trauail- 
lez  en  vieil  cuir  à  racouflrer  la  mère  de  l'Empereur. 
Laiflez-moy  dire,  ou  ie  vous  feray  rougir  comme  vn 
plat  d'eflein  :  penfez  vous  que  pour  fi  peu  de  chofe, 
&  qu'à  fi  petit  de  cas  la  pieté  d'vne  femme  foit  cognuë? 
Il  y  a  des  femmes  qui  font  enclines  à  faire  la  pauureté 
par  nature  qui  les  induit  viuement  à  la  contenter,  qui 
au  refle  font  les  plus  iufles  &  amiables  du  monde,  & 
ne  voudroient  endommager  autrui,  tant  s'en  faut 
qu'elles  bailleroient  plufloll  du  leur.  Il  efl  vray  que 
quelquefois  il  y  en  a  qui  s'accommodent  pour  furuenir 
aux  neceflTitez  de  la  maifon.  Vaut  il  pas  mieux  auoir  vn 
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peu  de  commodité  &  faire  plaifir  aux  honneftes  gens, 
que  de  trancher  de  la  glorieufc  &  auoir  difette?  Sçachez 
l'axiome  de  Normandie  :  Plus  de  profit  &  moiis  d'hon- 
neur. On  acquerra  affez  d'honneur  après  que  i  on  aura 
des  moyens.  Il  efl  vray  que  ie  veux  mai  à  celles  qui  le 
Font  pour  fe  venger,  comme  la  Huguenotte  de  Lyon, 
qui  difoit  à  fon  mari  qui  la  batoit;  «  Va,  chien,  vilain, 
par  defpit  de  toy,  grand  excommunié,  j'iray  tant  à  la 
MefTe,  &  me  feray  tant  haillonner  :  s  mais  i'excufe  celles 
qui  le  font  par  honneur,  de  peur  d'aller  honteufement 
en  demander,  &  qui  le  font  pour  honneftement  gaigner 
leur  vie.  Toutesfois  ie  me  fafche  de  ce  qu'elles  ne  font 
toutes  vnies,  il  y  en  a  qui  font  loches,  les  autres  font 
croches;  ainfi  que  me  le  difoit  la  feue  Princeiïe  qui 
auoit  eflé  Nonnain.  Les  loches  deuiennent  miferables, 
tout  leur  chet  du  cul,  rien  ne  leur  tient,  elles  font 
vilaines  putaiïieres.  Qiiant  aux  croches,  elles  font  fages 
&  preuoyantes,  elles  attrapent  tout  &.  le  retiennent,  il 
ne  leur  faut  point  ietter  d'eau  aux  fefles  comme  auz 
caualles,  elles  retiennent  bien,  elles  ont  de  bonnes 
ferres,  elles  font  femmes  de  bien  en  defpit  des  autres; 
pource  qu'elles  font  braues,  ont  du  fupport  St  de  l'argent. 
Retenez  cela,  putains  :  que  fi  vous  voulez  tenir  vn  homme 
en  bride  faites-le  bien  payer  :  ceux  qui  vous  le  font 
pour  néant,  n'en  font  conte  :  ceux  qui  l'achettent,  font 
eflat  de  vous  ;  comme  on  fait  entre  les  bons  marchands, 
de  ceux  qui  ont  dequoy,  &  font  fubiets  à  l'argent  pour 
le  faire  venir.  Quant  à  Licofron,  il  en  fçait  fuiuant  la 


venue  que  lui  bailla  celle  qui  le  prePTura  l'année  pafTee. 
LicoFRON.  le  ne  la  garderay  gueres;  ce  que  l'en 
faifois  efloit  pour  fuiure  ma  deftinee,  qui  efl,  à  mon 
aduis,  que  ie  le  dois  faire  à  toutes  les  femmes  &  filles, 
&t  l'ayant  fait  à  cette-Ià,  c'eftoit  autant  de  fait  :  quand 
i'auray  accompli  ma  fatalité  vous  ferez  mon  beau  pere, 
voflre  fil'e  eft  belle  &.  de  nos  fœurs  :  &.  puis  fi  l'em- 
poigne vofire  femme. 

Parmagry.  Tout  beau,   la  mère  &  la  fille! 

LicoFRON.  C'ell  tout  vn,  il  n'y  a  point  de  lignage 
en  cul  de  putain,  l'eau  claire  l'efface,  on  mange  bien 
en  Grèce  d'vne  truye  dont  on  aura  mangé  le  cochon. 

Parmagry.  Mais  voyez  comme  il  appelle  ma  femme 
&  ma  fille  putains  ! 

LicoFRON.  Prenez  que  nous  ne  foyons  mariez  ny 
l'vn  ny  l'autre  :  Si  ie  deuois  accommoder  toutes  les 
filles,  &.  vous  toutes  les  femmes,  lequel  auroit  plus  de 
peine?  Ce  feroit  vous,  compère  mon  ami,  pource  que 
quand  i'aurois  accouftré  les  filles,  il  faudroit  que  comme 
à  femmes  vous  leur  filïiez, 

Parmagry.  Mais  à  qui  feroient  les  en  fans? 

LicoFRON.  Ils  feroient  à  nous  qui  ferions  leurs 
mignons,  ainfi  que  beaux  petits  Chanoines. 

Parmagry.  Voire,  mais  les  filles  ne  font  femmes 
que  le  Preftre  n'y  ait  paffé. 

LicoFRON.  Dea,  qu'il  faudroit  que  le  trou  fut  grand! 
enuoiez-les  à  Rome  &.  à  Angers,  il  y  a  affez  de  Preflres 
pour  faire  ce  qu'ils  pourront. 
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Parmagry.  Vous  les  voudriez  faire  putains. 

LicoFRON.  Et  qui  le  fçaura?  Qi^ii  eft-ce  qui  pourra 
dire  qu'vne  fille  ou  femme  foit  putain  que  par  opi- 
nion, s'il  n'en  a  eflé  maquereau,  ou  par  mefchante  ca- 
lomnie s'il  l'a  befongnee? 

Méandre.  Pourquoy  eft-ce  que  les  Chanoines  fe 
font  nommer  mignons  à  leurs  enfans? 

LicOFRON.  Pource  que  mon  mignon,  mon  oncle, 
mon  maiftre  en  Chanoine,  c'efl  à  dire,  mon  père  en 
miniflre,  comme  monfieur  en  grand. 

Stativs.  Allez  leur  dire,  &  vous  chauffez  à  leur  feu, 
&.  accommodez  leurs  pucelles.  Ce  font  bonnes  pucelles 
d'apparence,  mais  elles  font  femmes  en  fubRance, 
ayant  receula  mcfme  tranfmutation  momentaire  qu'vne 
femme  ou  vne  putain. 

loSEPHE.  II  y  a  plus  de  trois  mille  minutes  que  ie 
fuis  après  pour  vous  attraper  à  ce  poin6t  fans  vous  inter- 
rompre, mais  il  ne  venoit  pas  à  propos.  Vous  auez  dit 
qu'il  y  a  des  femmes  qui  le  font  fe  font  femmes  de 
bien. 
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RESPECT. 


FEV   MoNSiEVR.    l'auois  en    ma   Court   vn    gentil- 
homme qui  difoit  qu'il  auoit  trouué  fa  femme  le 
faifant  plufieurs  fois. 

—  Et  gros  oifon,  c'elloit  lui,  voila  comment  il  le 
faut  entendre.  l'amerois  autant  mon  premier  Médecin 
qui  parloit  à  vn  de  mes  maiftres  d'hoftel,  qui  fe  plai- 
gnoit  qu'il  auoit  trop  d'enfans  U  qu'il  euft  voulu  auoir 
vn  fecret  pour  le  faire  à  fa  femme  fans  lui  faire  des 
enfans.  Le  médecin  lui  en  promit,  pourueu  qu'il  fit  le 
iufte  prefent  :  ce  qu'eflant  accompli  le  Médecin  lui 
dit,  «  Mon  ami,  défaites  au  matin  ce  que  vous  aurez 
fait  au  foir,  ou  bien  ne  le  faites  iamais  à  voftre  femme 
qu'elle  ne  foit  grolTe.  —  Monfieur,  ce  n'efl;  pas  cela. 
—  le  m'entens  bien,  le  veux  dire  qu'elle  le  face 
comme  font  les  putains.  »  Parquoy  ie  concluds  qu'il 
faudroit  eftablir  vn  certain  ordre;  &  puis  que  vous  auez 
la  telle  fi  lourde,  que  vous  ne  le  pouuez  entendre,  ie 


40  LE     MOYEN     DE     PARVENIR. 

VOUS  dis  qu'il  faut  qu'elles  foieni  de  l'ordre  de  fainfle 
Gouglourde  qui  preftoit  fon  chofe  pour  vue  Patinoflre. 
Et  ie  vous  diray  (tout  profelite  que  ic  defire  eflre)  on 
a  parlé  de  la  pieté  ;  elle  fe  peut  cognoiftre  par  les  effedls. 
l'ay  obferué  que  les  femmes  qui  ont  long  tennps  esbatu 
leur  ieunelTe,  fe  venant  à  retirer  de  l'eflat,  font  plus 
deuotes  que  les  autres,  vous  les  voyez  fans  ceffe  tom- 
bées en  oraifons,  les  yeux  larmoyans,  la  bouche  pleu- 
rante, &c  le  cas  riant. 

—  Et  comment  efl-ce  qu'il  riroit  ? 

—  Il  a  vne  bouche  &.  des  leures. 

—  Il  n'efl;  pas  fait  de  cela  pour  rire. 

—  Dequoy  efl  il  fait? 

—  Celui  d'vne  fille  ell  fait  de  chair  de  cirons,  il 
démange  toufiours  ;  &.  celui  des  femmes  efl  de  terre  de 
marais,  on  y  enfonce  iufqu'au  ventre,  ou  d'eau  de 
mePj  pource  que  le  cas  d'vn  homme  qui  efl  de  liège 
ne  peut  aller  au  fons. 

—  Ce  n'efl  pas  là  ainfi  que  difoit  la  belle  fille,  qui 
vouloit  eRre  touchée  au  bas  du  ventre. 

—  Acheuez  ces  deuotes. 

—  le  vous  laiffois  dire  pour  vous  aduertir  que  les 
ieunes  filles  palTant  vingt  ans,  U  les  ieunes  veufues 
qui  n'ofent  le  faire  8t  le  voudroient  bien,  font  toufiours 
près  les  piliers  des  Eglifes  à  prier,  afin  que  leur  con- 
tentement aduieniie  :  &.  les  vieilles  pecherefTes  inuo- 
quent  à  ce  qu'il  ne  leur  foit  rien  imputé,  pour  l'excez 
qu'elles  en   ont  eu,   au    preiudice   des  autres  qui  en 
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jeufnent;  &  ce  d'autant  que  toutes,  tant  Nonnains 
foient-elles,  ne  penfent  qu'à  cela,  pource  que  c'eft  la 
fin  finale  pour  laquelle  la  femme  a  eflé  faite. 

Radegonde.  Puis  qu'ainfi  eft,  ie  voudrais  que  mon 
cas  fut  vn  Benoiftier,  afin  que  tout  le  monde  mit  de- 
dans. 

i€  L I A  N  .  A  ce  que  ie  voy,  il  n'efl;  que  de  mettre  dedans. 
A  ce  propos  ie  vous  diray  de  Madamoifelle  d'Amélie, 
qui  a  beaucoup  acquis  de  réputation,  ayant  hanté  la 
Court  toute  f  i  vie,  pource  qu'elle  efloit  mariée  à  vn 
impuilTant,  &  elle  l'a  enduré  fans  aller  à  noflre  Dame 
des  aides,  ou  pour  mieux  dire,  à  la  Cour  des  aides. 
Elle  n'a  tout  ce  temps-là  point  mis  dedans,  8t  fi  on  ne 
s'apperceuoit  point  de  fon  defaflre,  pource  qu'elle  le 
feignoit  de  bonne  grâce.  Ce  premier  mari  lui  a  duré  dix 
ans,  il  faut  que  vous  fçachiez  cefle  vérité  :  eflant  mariée 
à  ce  bon  perfonnage,  la  première  nuiél  de  fes  nopces 
il  la  carefTa  de  baifers  &  de  petites  mignotifes  fuperfi- 
cielles,  &  puis  mit  la  main  à  vne  petite  paire  d'efpouf- 
fetles  de  foye  qui  efloient  pendues  au  cheuet  du  liét, 
&.  lui  efpouiretta  fon  cas;  ce  qu'il  fit  deux  ou  trois 
fois,  &  ainfi  les  paffant  &.  repaffant  par  fon  velu  d'entre 
les  deux  gros  orteils,  la  contentoit  fans  qu'elle  y  penfat 
autre  finefie.  Le  lendemain  fes  amies  lui  demandèrent 
comment  elle  fe  portoit,  &.  qu'elle  difoit  de  ce  bon 
homme.  «  Vrament,  dit-elle,  il  m'a  efpoufTetlé  trois  fois 
mon  cas. —  O  ho,  dirent-elles,  vous  elles  bien,  mamie.  » 
Ainfi  font  les  Dames  de  Paris,  &  difent  à  la  nouuelle 
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mariée  :  «  Et  bien,  la  ieune  femme,  comment  vous  por- 
tez-vous? »  Si  d'aiienture  elle  efl  bien  ointe  en  fa  jointe, 
elle  dira,  «  Fort  bien.  Madame,  Dieu  merci,  i'ay  vn  bon 
mari,  il  me  donne  tout  ce  que  ic  demande,  fi  ie  voulois 
manger  de  l'or  il  m'en  donneroit  :  »  mais  fi  elle  efl  mal 
feruie  :  «  Ardez,  dit-elle,  mon  mari  efl  vn  grongneux, 
il  efl  chiche  &  ne  fait  que  penfer  à  fon  auarice.  Helas 
voyez,  voilà  grand  pitié  !  »  Cefle-ci  n'efloit  pas  fi  fine, 
elle  ne  fçauoit  que  c'efloit,  &.  s'esbahifToit  comment  les 
femmes  faifoient  fi  grand  cas  de  fi  peu  de  chofe,  qu'elle 
elllmoit  moins  que  rien,  encor  que  au  dire  des  Dames 
ce  fut  beaucoup  d'excellence  :  ie  vous  laifTe  à  penfer 
ce  que  elle  iugeoit  de  l'entendement  des  autres.  Il 
aduiiit  que  ce  bon  mari  fut  malade,  &.  fe  voyant  près 
de  fa  fin,  fit  fon  Teflament,  &  donna  à  fa  femme  fa 
maifon  ainfi  qu'elle  fe  comportoit,  meubles  &  tout  : 
puis  il  trefpafîa,  comme  dit  l'autre;  dont  elle  fut  en 
grande  angoifTe,  pourcc  qu'outre  cela  il  efloit  le 
meilleur  petit  bon  homme  qui  fut  d'ici  au  faut  d'vne 
puce  armée.  Quelque  temps  après  vn  beau  ieune 
difpofl  fe  mit  à  rechercher  cefie  belle  veufue,  qui  au 
commencement  n'en  fit  cas,  n'ayant  affaire  de  rien; 
ainfi  elle  eftimoit  le  bien  que  peut  faire  vn  homme, 
qui  efl  plus  grand  que  iamais  père  &  mère  n'en  firent  : 
cela  qui  ell  le  bien  des  autres,  ne  l'efmouuoit  point. 
Or  ce  que  l'Amour  ne  peut  exciter,  l'ambition  l'efueilla 
en  cefte-ci;  d'autant  qu'elle  confidera  que  ce  ieune 
homme   auoit   vn    beau   chaufTepied  de  mariage,  qui 
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feroit  caufe  qu'eflant  mariée  à  lui  elle  pafTeroit  deuant 
fes  fœurs  :  parquoy  y  penfant  elle  confentit  au  mariage 
defiré  par  le  ieune  homme.  Ils  furent  donques  mariez 
aux  vs  8i  couftumes  du  païs,  ainfi  que  le  Preftre  leur 
dit  (j'y  eftois)  S;  leur  acheua  ainfi  la  benoifte  cérémo- 
nie :  «  Vous  Claude,  vous  promettez  bien  aimer  Marie. 
Marie,  au  cas  femblable  gouuernerez  voflre  mari 
Claude  autant  fain  que  malade,  &c.  »  Cela  promis,  la 
belle  emmena  fon  ieune  mari  en  fa  maifon,  où  elle  lui 
fit  bonne  chère,  puis  ils  couchèrent  enfemble  au  lift 
mefme,  où  le  bon  homme  lui  auoit  erpoufietté  fon  cas. 
Le  ieune  compagnon  n'eut  pas  la  patience  d'attendre, 
mais  fe  juche  fur  elle,  qui  fe  trouue  fcandalifee  de 
cède  façon.  «  Quoy,  dit-elle,  me  voulez-vous  outrager? 
Efles-vous  fou  ou  enragé?  —  le  veux  vous  faire  comme 
voflre  defunft  mari  faifoit.  —  Il  ne  faifoit  pas  ainfi,  il 
prenoit  ces  efpouffettes  &  m'en  efpouffetoit  mon  en- 
gin; il  ne  me  fouloit  pas  comme  vous  faites,  il  pafibit 
&  repan"oit  ces  efpouffettes  fur  la  pree  de  ce  petit  foffé 
que  i'ay  contrebas.  —  Vrament  c'efl  cela  ;  laiffez-moy 
faire,  ie  l'entens  mieux  que  lui,  il  n'efloit  pas  clerc.  » 
Elle  s'y  accorda.  Si  comme  elle  fentit  l'embrochement 
entre  les  hypocondres,  chofe  qui  lui  en;oit  toute  nou- 
uelle,  «  Helas,  crie-elle,  mon  ami,  (penfant  aux  efpouf- 
fettes) ie  croy  que  vous  auez  mis  le  manche  dedans  !  » 
Voila  comment  il  l'accommoda,  &  s'en  vanta,  &.  toute- 
fois il  n'en;oit  pas  fi  bon  compagnon  qu'il  fe  difoit;  ie 
le  fceu  de  la  femme  de  chambre  qui  ouït  le  difcours 
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&  les  elTeéls  :  ie  lui  demanday  s'il  efloit  vray  qu'il  eut 
fretillenaturé  fa  femme  neuf  fois,  comme  il  fe  vantoit  : 
elle  fe  moquant  fecoùa  la  teRe,  me  difant;  «  le  voudrois 
auoir  ce  qu'il  s'en  faut.  »  Depuis  cède  fortune  la  Da- 
moifelle  s'eft  recognuë,  &  n'a  plus  edé  fi  nice  :  de  fait 
on  m'a  afTeuré  que  comme  les  sutres,  elle  aimeroit 
mieux  vn  vit  au  poing,  qu'vn  bourdon  fur  l'efpaule. 

Andocides.   Pendant  que  nous  fommes  aux  nopces, 
demeurons-y. 
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I'eufTe  oublié  ceci,  fi  ie  n'y  euffe  penfé  :  la  bonne 
femme  la  Baudoin  marioit  fa  fille,  &.  l'ayant  fiancée 
vint  voir  au  foir  le  Notaire  qui  auoit  pafTé  le  contraft, 
qui  difoit  que  tout  efloit  bien,  o  Mais,  dit-elle,  il  faut  des 
bancs,  ie  vous  prie  me  les  efcrire.  —  11  faut  parler  au 
clerc.  —  Iulian  mon  ami,  puis  que  monfieur  le  Notaire  le 
veut,  eforiuez,  ie  vous  prie,  qu'il  y  a  promeffe  de  ma- 
riage entre  Pierre  du  Pin  St  la  fille  de  chez  nous.  »  Ce 
gars  efcriuit  ce  qu'elle  lui  dit,  &  lui  bailla  :  elle  porta 
fon  fait  au  Curé,  qui  le  mit  en  fa  ceinture.  Le  Dimanche 
au  matin  publiant  ces  bancs,  dit;  «  Il  y  a  promeffe  de 
mariage  entre  Pierre  du  Pin  &  la  fille  de  chez  nous. 
O  ho,  fi  ell-ce  par  S.  lean  qu'il  n'y  en  a  point.  » 
Chacun  s'en  rioit,  comme  on  fait  au  Conclaue  quand 
on  a  efleu  vn  Pape. 

Gratian.  le  les  vis  fiancer;  ainfi  que  le  Curé  les 
eut  fait  toucher  en  la  main,  il  prit  vn  verre  St  fit  boire 
le  fiancé.  Or  ce  fiancé  auoit  eu  la  fieure,  qui  lui  auoit 
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chié  au  bec;  fi  que  fa  bouche  eftoit  vn  peu  galcufe. 
Le  fiancé  ayant  beu,  le  Curé  prefente  ce  verre  à  la 
fille,  qui,  le  tenant,  ietta  ce  qui  eftoit  dedans,  &c  le 
tourna.  «  Qi_ioy,  dit  le  Curé,  mamie,  vous  ne  voulez  pas 
boire?  —  C'efl  vofiire  grâce,  Monfieur,  mais  s'il  vous 
plaifi:,  donnez-m'en  deux  doigts  dans  le  cul;  »  elle  en- 
tendoit  le  cul  du  verre. 

L'avtre.  Vn  iour  i'eflois  aux  nopces  vis  à  vis  du 
Curé,  qui  efloit  près  la  mariée,  laquelle  auoit  eu  de 
l'vfance  qu'elle  auoit  vfee;  ie  luy  donnai  vn  cropion 
qu'elle  voulut  faucer,  5i  ne  trouuant  rien  en  fa  faucierc 
dit,  a  Monfieur  le  Curé,  tremperai-ie  mon  cul  en  voflre 
fauce?  —  Trempez,  mamie,  trempez,  ouy  :  »  mais  ce 
Curé  fut  bien  trompé. 

—  Comment? 

L'avtre.  Ce  maiftre  Curé  eftoit  amoureux  de  cen;e 
fille,  de  laquelle  il  auoit  prattiqué  le  mariage,  pourueu 
qu'après  il  fut  receu  à  faire  auec  elle  chofes  &  autres, 
félon  l'intelligence  deleétable  :  à  quoy  la  fille  s'accorda, 
&.  en  aduertit  fon  mary,  afin  qu'il  ne  le  trouuafl  point 
eftrange,  s'il  n'y  remedioit.  Sur  celle  promefTe  le  ma- 
riage fut  fait,  Si  le  mignon  Curé  s'attendoit  de  faire 
goufler  à  la  ieune  femme  de  fon  fruiél  de  cas  pendu  : 
cas  pendu  efl  le  cas  qui  pend,  les  pommes  qui  en 
dépendent  font  pommes  de  cas  pendu,  &  telles  font 
les  pendilloches  naturelles  des  hommes. 

Horace.  Vous  faites  vne  equiuoque  trop  difiem- 
blable,  ie  vous  entends  bien,  les  pendilloires  ne  font 
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pas  pommes,  d'autant  qu'elles  ont  mieux  la  firailitude 
de  prunes  :  &•  de  fait  il  y  paroifl,  par  ce  que  noflre 
jardinier  en  difoit,  les  noncupant  naïuement.  Mada- 
moifelie  eftant  venue  au  iardin  &  arraifonnant  le  iardi- 
nier  vit  en  vn  prunier  de  ces  prunes  qu'on  appelle 
billons  d'afne.  «  lardinier,  donnez-moy  de  ces  prunes; 
il  faut  que  vous  en  ayez.  —  Madamoifelle,  ie  m'en  vois 
appeler  mon  fils,  ie  ne  fuis  affez  fort.  O  lan,  ô  vien 
vittement  donner  icy  vne  fecouee  de  couillons  à  ma- 
damoifelle. 1  Acheuez  s'il  vous  plaift. 

L'avtre.  Monfieur  l'amoureux  pourfuiuit  fon  în- 
flance.  La  ieune  mariée,  qui  comme  toutes  nouuelles 
ieunes  femmes  font,  aymoit  fon  mari,  encor  pour  le 
bien  &  .nife  qu'elle  auoit  eu  d'auoir  eflé  accomplie, 
ne  faifoit  gueres  d'eflat  de  Melïîre  lan;  principalement 
ayant  eu  l'argent  qu'elle  pretendoit,  c'efloit  autant  de 
vinette  cueillie.  Vn  iour  qu'il  la  trouua  il  luy  dit,  a  Sçais- 
tu  pas  bien  que  tu  m'as  promis?  —  Et  quoy?  —  De 
mettre  vn  de  mes  membres  dans  vn  des  tiens.  —  le  le 
veux,  Monfieur  le  Curé,  mettez  donc  voftre  nez  en 
mon  cul,  ainfi  vous  boucherez  trois  pertuis  d'vne  che- 
uille,  »  Les  petits  menus  propos  luy  donnoient  efpe- 
rance  que  bien  tofl  il  l'efmouueroit  toute  viue  :  par 
ainfi  il  fe  rendoit  plus  priué  &.  importun,  dont  la  ieune 
femme  fe  voulut  defîaire,  moyennant  le  complot  pris 
auec  fon  mari,  qui  fit  femblant  d'aller  aux  champs  : 
par  ainfi  monfieur  le  Curé  qui  alloit  &  venoit  pour 
rencontrer  la   belle,  eut  alTîgnation   de  venir  au  foir. 
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Sur  la  brune  venant,  voicy  mon  Curé  qui  vint  : 
comme  elle  le  vit,  «  Helas,  dit  elle,  perfonne  ne  vous 
a  veu,  l'en  fuis  toute  tremblante.  —  Mamie,  tout  ira 
bien,  aiïeurez-vous.  —  Et  bien,  monfieur,  vous  foyez  le 
bien  venu,  taflons  au  vin.  —  Non  pas  encor,  Françoife 
mamie,  taftons  à  autre  chofe  auant.  —  Vrament  vous 
auez  grand  hafte,  fi  voftre  fofTet  efl  fait  la  pièce  n'efl 
pas  percée,  attendez  que  nous  foyons  couchez,  vous 
aurez  affez  dequoy  vous  embefongner,  ie  vous  baillerai 
vn  petit  endroit  où  il  y  a  plus  à  trauailler  qu'il  n'y  a  à 
moudre  en  quatre  fetiers  de  bled;  fouppons  virement, 
puis  nous  nous  coucherons.  »  Cependant  il  dérobe 
quelques  baifers,  qu'il  fureté  tandis  qu'elle  apprefle  tout. 
Ils  fe  haflent  de  fouper,  puis  elle  dit,  «  Là,  couchons 
nous,  c'eft  affez  friponne  fur  la  viande  morte,  c'eft  trop 
languy.  »  Jamais  le  mignon  ne  fe  trouua  fi  aife,  il  fe 
iette  bien  tofl  au  lit,  &  elle  prefque  toute  nuë  faifoit 
mine  d'aller  efteindre  la  chandelle,  &  mufoit  vn  peu, 
&  il  lui  difoit  :  «  Françoife,  viens  toft,  voicy  laque- 
mart  de  bandeliroide  qui  vous  attend,  c'eft  Perrin 
bouteauant,  venez  toft,  il  eft  fort  comme  vn  os,  venez 
qu'il  vous  férue.  »  Elle  s'approche,  comme  pour  fe 
ietter  au  lift,  n'ayant  plus  que  fa  chemife,  «  Ho,  dit- 
elle,  ie  m'en  vay  ofter  ma  chemife  :  mais  autTî  vous 
ofterez  la  voftre,  ie  ne  la  pourrois  fouffrir.  »  Il  l'ofte, 
puis  elle  luy  dit,  «  le  vay  efteindre  la  chandelle, 
tendez-moy  la  main  pour  vous  trouuer.  »  Elle  faifoit  de 
l'interdite,    faifant   femblant    d'ofter  fa    chemife,   vne 
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manche  puis  l'autre,  »  Foin  des  puces  !  bran,  elles  ms 
mangeront.  »  Le  drofle  prenoit  plaifir  à  la  lueur  de  la 
chandelle  de  voir  ces  mifleres  qui  auoient  bonne  grâce  : 
mais  voicy  bien  du  changement  :  ainfi  que  défia  cefte 
chemife  pafToit  par  deffus  la  tefle,  qu'il  voyoit  vn  beau 
rable,  on  hurta  à  la  porte  afTez  efpouuentablement  :  lors 
elle  comme  furprife  :  «  Helas,  Monfieur,  où  vous  met- 
trez-vous?  ie  fuis  perdue:  »  d'autre  coflé  on  frappoit 
difant  :  a  Ouurez  moy,  Françoife,  ouurez  viftement,  ie 
fuis  mort,  ie  te  prie  ouure  ville.  »  Elle  crioit  :  «  Mon 
mary,  ie  me  leue  en  fi  grand  hafle  que  ie  ne  fçay  que 
ie  fay  :  «  cependant  elle  aydoit  au  Curé  à  monter  fur 
vn  trauers  où  les  poules  nichoient  :  cela  fait,  comme 
tout  hors  de  foy,  elle  vint  ouurir  la  porte  à  fon  mary, 
&.  lui  dit,  «  Et  où  allez  vous  fi  tard,  il  eft  belle  heure 
de  venir?  —  Ha,  mamie,  excufez  moy,  ie  fuis  mort, 
ne  te  fafche  point,  tu  ne  me  verras  plus  guère,  ie  me 
meurs,  enuoyez  quérir  monfieur  le  Curé  que  ie  me 
confefTe.  »  I!  fe  tenoit  le  ventre  auprès  du  feu,  comme 
s'il  euft  eu  la  colique,  &  Faifoit  femblant  par  fois  de 
s'efuanouyr;  il  fait  appeler  des  voifins  à  l'aide,  qui 
s'afTemblent  à  le  reconforter,  8i  le  mettent  fur  vn  lift 
à  terre;  mais  il  ne  faifoit  plus  que  foufpirer,  &.  dire  : 
«  lamais,  iamais.  —  Hé,  compère,  prenez  courage.  — 
lamais.  —  Ce  ne  fera  rien.  Or  fus,  mon  amy,  là  aidez 
vous.  —  lamais.  —  Il  faut  auoir  monfieur  le  Curé.  — 
lamais.  —  Il  vous  dira  quelque  bonne  parole. —  lamais. 
—  Encor  ne  faut  il  pas  fe  laiffer  ainfi  aller.  —  lamais. 
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—  Il  femble  que  vous  ne  nous  cognoilïîez  point.  — 
lainais.  —  Voila  mon  conipere,  cetui-ci,  mon  coufin, 
ccttiii-ià,  qui  vous  font  venus  voir,  —  Ianu.i?.  »  Quand 
prefque  toute  la  parroifTe  fut  arfemblee,  &t.  que  l'on 
lui  Vci  dire;  «  Or  ça,  compère,  debout,  allons  au  lift, 
vous  y  ferez  mieux,  &t  bien  que  vous  faut  il  ?  »  Adonc 
ietlant  les  yeux,  &.  dreffant  la  main  vers  le  Curé,  il  va 
dire:  a  la  mais  le  ne  vy  vn  tel  lanauec  mes  poules.»  Adonc 
monfieur  fe  Curé  de  fe  tremouffer,  &.  lors  les  deftinez 
a  faire  fouëtterie  lui  ayderent  a  defcendre,  U.  le  fin- 
glerent  à  droit  &.  a  gauche  fans  faire  femblant  de  le 
cognoiflre  :  quelle  loi  Canis.  »  Là  là,  difoient  les  femmes, 
feiïei;  reHez,  c'cd  le  foulon,  (tels  font  les  cfprits  fami- 
liers, incubes  U  fuccubes,  &.  fées,  qui  en  plianlofmes 
domenic]ues  trompent  hommes  &  femmes)  flancjuez  lui 
ces  nerfs  de  bœuf  autour  des  efchines,  tant  que  la  peau 
lui  parte.  » 
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Ces  femmes  difoient  tout  outre  comme  frère  Ori- 
mont  qui  prefclioit  durant  ies  Eflats,  fe  mettant 
en  colère  contre  les  vfuriers  :  fur  tout  il  raconta  que  les 
diables  les  tenoient  en  enfer,  où  ils  les  flagelloient  les 
fanglant  auec  de  grands  vits  de  bœuf.  Apres  le  fermon 
quelqu'vn  luy  remonflra,  &  fur  celle  remonRrance  il 
nous  enfeigna  qu'il  y  auoit  deux  temps  qu'il  falloit  tout 
nommer  par  fon  nom,  ou  que  l'on  auoit  congé  de  tout 
dire,  en  innocence  ^'i  en  colère,  «  Ainfi  nous  (adiouRa  il) 
qui  fomrnes  en  chaire  en  vraye  innocence,  laquelle  nous 
fait  venir  la  fainéle  colère,  ne  péchons  point  fi  nous 
difons  ce  qui  feroit  interdit  à  vn  autre;  ainfi  deuons 
nous  parler  naiuement,  afin  de  ne  caufer  aucun  doute. 
Sçauez  vous  pas  bien  que  la  honle  eft  figne  de  péché? 
Or  nous  qui  n'auons  pas  enviie  de  pécher,  fi  ce  n'efl  à 
bon  efcient,  auons  occafion,  liberté  &.  fcience  de  tout 
dire  explicablement,  &.  puis  fi  nous,  plains  de  proteflion 
formelle,  deguifions  les  matières,  on  ne  nous  croiroit 
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plus;  on  dira  que  nous  fommes  menteurs.  Voudriez  vous 
que  ie  die  comme  les  femmes  de  Blois,  v.  i.  T.  pied, 
c  .  o .  N  .  pantoufle  ?  Que  fi  en  chofes  cogneues  du  vul- 
gaire, nous  apportions  du  defguiffment,  que  ferions 
nous  es  inconueniens  &.  contingences,  &.  de  confe- 
quence?  » 

Caligvla.  Le  grand  Cordelier  de  Poiftiers  eftoit 
donc  en  colère  ou  innocence,  quand  prefchant  les  re- 
grets de  la  mort  d'vn  de  leurs  confrères  qui  auoil  eflé 
pendu  à  Vendofme,  difoit  aux  dames  en  plaine  chaire; 
a  Vous  voyez,  mes  dames,  comme  vos  bons  pères  fpiri- 
tuels  font  accouflrez,  »  &.  faifant  le  gefte  d'vn  homme  bien 
fafché,  y  adioufloit  vne  midique  demonftration,  mettant 
la  main  gauche  à  la  iointure  du  bras  droit,  qu'il  deme- 
noit  comme  vn  encenfoir,  &  foufpirant  difoit  faifant 
celle  quellion  en  compiainde  piufieurs  fois;  «  M  m'en 
pend  autant,  mefdames,  il  m'en  pend  autant.  •' 

—  le  le  cognois  ce  bon  frère,  il  aide  volontiers  de  fa 
faueur  à  ceux  qui  vont  aux  ordres  :  &  de  fait  vn  iour 
qu'vn  ieune  clerc  fe  prefentoit,  monfieur  le  Grand  Vicaire, 
qui  n'eft  pas  plus  habille  que  l'Euefque,  aulTi  ce  feroit 
honte,  vint  pour  l'interroger,  &  ouurant  le  liure,  Irouua 
Angélus  tenebat  turribulum.  «  Or  ça,  dit  il  à  ce  clerc, 
qu'efl-ce  à  dire  turribulum?  »  Le  voila  furpris,  il  cherche 
en  fon  cerueau  fi  l'efprit  lui  fuggerera  quelque  ref- 
ponce.  Maiftre  Robert  qui  eftoit  derrière  le  Grand  Vi- 
caire faifoit  figne  du  bras  à  ce  refpondaiit,  û  lui  faifoit 
le  mefme  miftere  que  le  Cordelier;  le  clerc  confideroit 
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fermement,  &t  voyant  bien  que  ce  maiftre  lui  faifoit 
figne  comme  les  enfans  de  chœur  à  Paris;  mais  il  ne 
pouuoit  bien  deuiner,  le  Dofteur  le  preffant;  en  fin  il 
va  refpondre  félon  l'apparence  du  figne;  «  Turribulum, 
c'eft  à  dire  vn  vit  de  mulet,  monfieur.  » 

Carlostade.  Mon  compagnon  ne  refpondit  guère 
mieux,  quand  nous  ollafmes  nous  faire  exorcifles  auec 
Malo.  On  demanda  à  Lifet  fur  ce  texte,  quidam  habebat 
villicum,  «  Qu'ell-ce  à  dire  villicum?  »  il  répéta  le  texte, 
puis  ayant  penfé  que  c'efloit  à  dire  chofe  en  chofe,  &. 
qu'il  le  falloitdire  honneflement,  &.  que  poITible  le  texte 
parioit  d'vn  adultère,  fe  ramanteuant  que  c'efloit  félon 
Bocace  mettre  le  diable  en  enfer  plein  de  belles  refo- 
lutions,  &  penfant  auifer  les  autres  d'vne  fcience  pro- 
fonde dit,  «  Dicam,  Domine.  —  Là  donc  diéles  ;  qu'efl-ce 
à  dire?  —  C'eft  à  dire,  il  auoit  le  diable  au  corps.  » 
Si  ie  n'auois  peur  de  blafphemer,  ie  dirois  quelque 
chofe  des  cinq  Religieufes  qui  furent  baillées  à  gouuer- 
ner  à  Frère  Notonuille,  qui  les  engrofTa  toutes,  &•  comme 
on  l'en  tançoit  il  dit,  «  Quinque  &c.  tu  m'as  baillé  cinq 
talens,  l'en  oy  gaigné  cinq  autres.  Or  fus,  n'en  parlons 
plus,  nous  ferions  icy  meshuy.  »  Sur  quoi  eflions  nous? 

—  Nous  eftions  fur  celles  qui  font  à  petit  femblant. 
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I)  n'y  a  rien  tel  que  de  faire  bonne  chère,  befogner 
vn  peu,  &  auoir  de  l'argent  :  voila.  Le  fage  VlifTe  pre- 
feroit  la  cuifine  au  Neflar  &  à  l'Ambrofie  de  la  belle 
Calipfo.  AiifTi  que  diable  feruent  tant  de  vétilles?  il 
n'efl  que  de  faire  grand  cbere  &.  fe  refiouyr,  c'eft  viure 
cela  ;  &  n'en  defplaife  à  ces  couillafTes  de  prédicateurs, 
qui  fe  creuent  tous  les  jours  de  la  fepmaine,  pourieufner 
la  niiifl,  comme  bons  catholiques,  lequel  vaut  mieux 
creuer  de  graifTe,  ou  feiclier  de  pauurelé? 

—  C'efl  ce  que  me  difoit  mon  compère  Bagautier, 
qui  auoit  la  vérole,  «  Autant  vaut  pourrir  fur  terre,  qu'en 
terre,  &  puis  qu'on  a  vn  iouêt  que  Dieu  a  donné  pour 
s'en  csbattre,  que  fi  cela  ne  fe  faifoit  on  troubleroit 
toutes  les  fufees  du  grand  deuidoir  du  deflin,  » 

CffSAR.  le  ne  fçay  quel  petit  femblant,  mais  iamais 
le  ne  fus  fur  aucune  pour  néant. 

Hérodote.   Ne  le  [prenez  pa?  là  pour  néant,  c'eR  à 
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dire  vn  coup  &  puis  plus,  cela  vaut  autant  qu'à  coupe- 
cul.  Il  m'en  aduint  ainfi  quand  ie  donnay  ma  chefne  d'or 
à  la  belle  drogueufe,  qui  la  prit,  &.  me  fit  pafTer  vne 
nuift  auec  elle  ioyeufement;  depuis  quand  i'y  voulus 
aller,  elle  ne  me  cognut  plus,  elle  eft  de  celles  qui  le 
veulent  faire  fans  péché  &  fcandale.  On  ne  s'apperceut 
iamais  pour  vn  coup  ;  vn  refus  a  vn  qui  l'a  fait  vne  fois, 
efl  le  corrigement  de  toutes  les  autres  fautes  :  &.  afin 
que  vous  ne  me  gauITîez,  ie  vous  déduirai  mon  aduen- 
ture  de  cette  cy.  Vn  meufnier  auoit  belle  femme  ;  elle  fe 
nommoit  Denife,  aymant  mieux  chauffer  fon  cas,  que 
brufler  fa  chemife;  &;  puis  on  dit  que  ie  radotle  rame- 
nant les  vieux  prouerbes  :  mais  comment  diriez  vous  en 
vn  mot  vne  femme  qui  fe  chauffe  îi  a  vn  chat  entre  les 
Ïambes  ou  fous  fes  robes? 

—  C'efb  confumitis;  &  s'il  n'y  auoit  point  de  chat, 
ce  feroit  conuoitifon. 

—  Or  vous  qui  en  fçauez  tant,  diéles  moi  en  Grec 
ou  en  Latin,  c'efb  tout  vn,  comment  vous  diriez  en  vn 
mot  vn  homme  qui  n'a  point  d'argent,  qui  en  voudroit 
bien  auoir,  Si  qui  en  feroit  grand'chere? 

—  Voila  bien  des  paroles,  o  ho,  a  ha!  il  ne  faut  que 
dire  ego. 

—  Pargoy  vous  vous  y  entendez  comme  vn  aueugle 
à  tirer  des  cirons.  Mais  vn  peu  à  cefte  meufniere. 

Hérodote.  Le  Curé  prefente  donc  fon  feruice  d'a- 
mour à  Denife,  &.  elle  le  refufa  tout  fec,  d'autant  qu'elle 
n'eftoit  pas  encor  foule  de  fon  mary  ;  il  la  preffe  &  con- 


56  LE     MOYEN     DE     PARVENIR. 


tinue  importunement  fa   reclierche,  parce  qu'en  vfage 
de  Prefire,  il  ne  faut  que  pouffer  &  s'encmcher, 

—  le  penfe  que  tu  as  eflé  Preftre  ou  Moine,  pour 
autant  que  tu  les  defprifes  ainfi,  &.  que  lu  ne  fçaurois 
tant  de  leurs  affaires. 

Hérodote.  Ouy  i'eflois  le  nourricier  de  leur  cul, 
ie  lui  baillois  de  ia  boulie,  &.  ce  qui  me  demeuroit 
aux  doigts,  ie  le  vous  faifois  lécher.  Denife  fafchee,  & 
audî  importunée  qu'vne  garce  qui  a  deux  maiftres  d'or- 
dinaire, lefquels  font  comme  les  bouchers  de  noftre 
pais,  qui  font  deux  à  vne  befle,  dit  à  fon  mari  que  ce 
Preftre  la  requeroit  de  lui  faire  ainfi  qu'il  lui  faifoit 
quand  ils  s'esbaltoient  pour  s'endormir.  Le  mari  y  ayant 
penfé,  Si  s'eftimant  trop  homme  de  bien  pour  n'eftre 
point  cocu,  iugea  qu'il  le  failloit  eftre  à  profit,  &. 
qu'auffi  bien  ne  pouuoit  il  faillir  que  cela  n'auint,  ou 
pour  néant  ou  à  fon  defauantage,  ainfi  qu'ordinaire- 
ment il  efchet  à  vous  autres,  mefTîeurs.  Ne  voulant  donc 
demeurer  à  l'eflre,  comme  vne  pauure  forte  de  maraux 
qui  n'ont  point  d'amis,  lui  dit  qu'il  falloit  y  aduifer,  & 
que  fi  ce  Curé  lui  vouloit  donner  fes  quatre  fetiers  de 
fourment  qu'il  auoit  eu  de  fon  gros  de  fainft  Maurice 
d'Angers,  qui  efl  le  fils  de  celui  de  Tours,  à  ce  qu'on 
m'a  dit,  qu'elle  ne  feroit  point  mal  d'y  entendre.  «  Ma- 
mie,  il  fait  bon  gagner  quelque  chofe  cefte  année,  que 
tout  efl  fi  retiré;  vne  nuit  n'efl  pas  tant,  il  y  en  a  plus 
que  de  femaines;  de  par  Dieu  foit,  il  eft  bonne  per- 
fonne,  il  n'en  fera  que  plus  gentil  &  nous  en  aimera 
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mieux,  il  nous  confefTera  pour  rien;  il  fait  bon  efpar- 
gner,  il  n'efl;  fi  bel  argent  qui  ne  s'y  en  aille  ;j'iray  aux 
champs,  &  tu  lui  donneras  alTîgnation  ;  vne  fois  n'efl 
pas  tant  pour  auoir  du  bled  ;  s'il  le  veut  il  aura  du  plaifir, 
mais  il  le  payera,  efl-ce  pas  raifon?  promets  luy,  mais 
il  n'y  faudroit  pas  retourner;  pour  vne  nuit  pas  maille; 
tu  auras  autant  de  bon  temps  tandis  que  ie  m'efpar- 
gnerai  pour  vne  autre  fois,  auITî  bien  me  faut  il  vn  peu 
repofer  :  mais  il  n'y  faudroit  pas  retourner.  —  O  mon 
ami,  i'aimerois  mieux  efi;re  tombée  fur  la  poinéle  d'vn 
oriller  &  m'eftre  rompu  le  cou  fans  me  faire  mal, 
faine  &  fauue  foit  la  compagnie,  que  d'y  auoir  penfé.  » 
Le  complot  pris,  Denife  attendit  le  Curé,  qui  ne  faillit  à 
venir  encore  pour  tendre  fes  gluaux  :  ainfi  qu'il  eft  à 
deuifer  auec  elle  fur  le  fuiedt  d'enfiler  des  perles,  elle 
lui  dit,  a  En  dea  vere,  vous  caufez  aflez  vous  autres 
Preflres,  &  voulez  auoir  esbat,  mais  vous  ne  voulez  rien 
donner.  —  O  ho,  &  ne  tient  il  qu'à  cela,  demande  moy 
tout  ce  que  tu  voudras,  tout  ce  que  i'ay  eft  à  toy,  mon 
petit  cœur,  mon  petit  connaut,  dis  moy  ce  que  tu  veux. 

—  Mon  mignon,  i'ay  vn  mari  fafcheux,  &.  il  me  gronde 
pource  que  i'auons  faute  de  bled,  donnez  moi  vos 
quatre  fetiers  de  fourment,  &  venez  coucher  auec  moy. 

—  Quand?  —  Quand  vous  voudrez,  pourueu  que  mon 
mari  foit  allé  aux  champs  ;  il  pourra  bien  y  aller  à  ce  foir, 
attendez  &  reuenez  après  vefpres,  &.  ie  le  vous  diray,  fi 
d'auaiiture  vous  ne  le  voyez  paffer  fur  fon  grand  mulet.  » 
Le  Curé  fortit;  le  mari  tout  aduerli  monte  fur  fon  mu- 
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let,  il  pafTe  fur  la  foiree  par  deuant  le  presbiterc  où  le 
Curé  le  guettoit  à  pafTer;  il  fut  bien  aife,  &.  lui  dit  :  «  Où 
allez  vous,  compère?  —  le  m'en  vjy  à  cinq  lieues  d'icy, 
quérir  du  bled,  monfieur  le  Curé.  —  Dieu  vous  conduife, 
mon  compère!  —  Adieu,  monfieur!  »  &  d'aller;  &.  lo 
Curé  de  venir  au  moulin,  d'où  l'autre  afne  fut  enuoyé 
au  presbitere  quérir  le  bled  :  cependant  le  chappon 
routiffoit.  Le  Curé  qui  tant  auoit  ouy  dii'e  de  tours 
faits  aux  autres,  fe  voulut  alTeurer  &  en  prendre  vne 
poignée  fur  ia  mine  auant  que  fe  coucher,  ce  qu'il  fît 
gracieufement  forçant  la  meufniere  en  defpit  qu'elle 
le  vouloit  bien;  puis  ils  fouperent,  puis  ils  fe  cou- 
chèrent, puis  ib  s'entr'embrafTerent,  &  puis  ils  firent 
la  belle  ioye,  &.  ce  qu'il  peut  :  on  ne  fait  pas  ce  qu'on 
veut;  il  s'esbatit  à  bon  efcient  pour  fon  bled,  &  fans 
apoflrophe  auec  plénitude  d'efficace  réelle.  Et  boute, 
mon  ami,  boute,  tant  ce  bon  bled  paffera  bien  par 
vne  trémie.  11  eft  vray  qu'elle  n'ofoit  y  prendre  autant 
de  plaifir  qu'auec  fon  mari,  de  peur  de  le  faire  cocu, 
&  qu'elle  prit  goufl  au  reuas-y  :  voila  comment  elle 
eftoit  forcée. 

—  Elle  l'elloit  comme  celle  qui  fit  mettre  en  prifon 
meffire  Ambroife,  lequel  à  ce  qu'elle  difoit,  l'auoit 
forcée;  mais  acheuez  ce  Curé. 

—  LaifTez-le  vn  peu  faire  à  fon  aife. 
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Vous  fçauez  que  ceux  qui  font  en  prifon  font  inflruits 
par  les  autres,  ainfi  que  le  fut  cettui-cy  qui  eftant 
amené  deuant  l'Official,  l'Official  l'interrogea  en  pre- 
fence  de  la  fille;  »  Venez  çà,  mon  ami,  congnoiffez 
vous  pas  bien  cefte  fille  là?  —  Ouy,  monfieur.  — 
L'aymez  vous  pas  bien?  —  Ouy,  monfieur.  —  L'auez 
vous  baifee  quelqu?  fois?  —  Ouy,  monfieur.  —  L'auez 
vous  quelque  fois  pouffee  pour  vous  accoupler  auec 
elle?  —  Ouy,  monfieur  :  mais  elle  remuoit  &.  tem- 
pefiioit  fe  tremoulTant  fi  fort  que  ie  ne  fçai  fi  i'ay  mis 
dedans  ou  dehors.  »  Elle  va  répliquer,  «  Helas,  mon- 
fieur, le  grand  menteur!  ie  ne  remuois,  par  ma  nenda, 
non  plus  qu'vnc  pauure  pièce  de  bois.  —  O  ho,  dit 
le  compagnon,  ie  ne  vous  ay  donc  pas  prife  par  force.  » 
Que  fait  noftre  Curé? 

—  Laiffez  le  moudre  fon  bled,  il  fait  poiïlble  comme 
le  iardinier  qui  trouua  fa  maifireffe  endormie,  vne 
iambe  en  bas  &.  l'autre  fur  le  lit,  il  leue  fd  robe  pour 
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voir  fi  elle  faifoit  femblant,  puis  la  cotte,  puis  la  che- 
mife,  &  lors  il  vit  le  but  d'amour,  auiïi  prefl  à  s'efpa- 
nouïr  qu'vne  rofe  fraifclie;  il  y  fiche  fa  flèche,  &. 
comme  il  poufToit  trop  fort,  elle  s'efueille,  &l  le  voyant 
lui  dit,  u  Qui  vous  a  fait  fi  hardy?  —  le  m'oflerai,  s'il 
vous  plaifl,  madame.  —  le  ne  vous  dy  pas  cela,  vous 
elles  vn  fot,  ie  vous  demande  qui  vous  a  fait  fi  hardy?  » 

—  Ce  mot  de  fot  efl  fafcheux,  fi  efl-ce  que  le  Che- 
ualier  de  Brin  l'endura  bien  de  mademoifelle  de  Mor- 
faut,  qui  fur  les  difcours  qu'ils  tenoient,  à  l'vfage  de 
cheualerie  Maltoife,  luy  demanda  ;  «  Or  ça,  mon  gentil 
homme,  en  bonne  foy  voudriez  vous  pas  bien  m'auoir 
befognee?  —  Ouy  vrament,  madame,  &  ne  vous  en 
defplaife,  ie  voudrois  bien  vous  auoir  embraflee  amou- 
reufement,  homocentriquement  &  refolutiuement.  — 
Allez  vous  efles  vn  fot,  le  plaifir  feroit  paffé,  pour  eflre 
content  il  vaudroit  mieux  me  le  faire;  »  comme  poITible 
fait  noflre  nouueau  meufnier. 

Hérodote.  Faifons  le  leuer,  il  eft  trop  aife.  Si  toft 
qu'il  fut  debout  il  s'en  va  chez  lui  la  queue  entre  les 
Ïambes,  honteux  comme  vn  coq  plumé  tout  vif.  Quelques 
"iours  penfant  à  fes  euacuations  de  la  première  féconde 
Si  troifierme  figure,  il  efloit  auITl  eftonné  que  le  Confeiller 
de  Blois,  à  qui  fa  femme  demandoit  vne  robe  :  a  Vra- 
ment, mamie,  ie  ne  le  vous  fais  coup  qui  ne  me  coude 
plus  de  dix  efcus. —  Et  dea  voire,  faites  le  tant  qu'il  ne 
vous  reuienne  qu'à  vn  douzain,  il  ne  tiendra  pas  à  moy, 
fi  vous  pouuez,  que  vous  ne  me  deuiez  du  refte.  »  Le 
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meufnier  reuenu  vit  le  bled,  dont  il  fut  content;  mais 
il  dit  à  fa  femme  qu'elle  n'y  retournafi  plus  à  peine 
d'auoir  le  cou  rompu.  Ainfi  la  necelfité  fait  faire  des 
chofes  qu'il  faut  quitter  quand  on  a  ce  qu'on  demande. 
B  Mon  ami,  ie  l'entends  ainfi,  ie  ne  ferai  iamais  que  ce 
qu'il  vous  plaira.  —  Or  bien  n'en  parlons  plus.  »  Deux  ou 
trois  jours  après  que  ie  meufnier  efloit  aux  champs,  le 
Curé  vint  voir  Denife,  &.  fe  mit  à  la  carreffer  &  baifer; 
<i  LaifTez  moi,  monfieur  le  Curé,  fi  mon  mari  venoit,  il 
nous  feroit  mefchef.  —  Quoi,  ie  vous  ay  bien  fait  tout 
cequei'ay  voulu,  &.  vous  faites  la  reuefche;  quoi,  voftre 
cas  ell  il  plus  cher  ou  plus  fage  que  l'autre  fois?  — 
Voyez  vous,  monfieur  le  Curé,  ie  n'en  feray  rien,  il  efl 
refolu,  ce  qui  eft  fait  efl  fait,  &  rien  n'aurez  dauantage, 
y  fulTiez  vous  d'icy  à  cent  ans.  —  Pour  le  moins  baifez 
moi,  ma  mignonne. —  Que  vous  efles  importun!  »  Il  la 
baifa,  il  tafia  au  tetin,  il  mit  la  main  fous  la  cotte,  il  veut 
prendre  le  chofe,  elle  l'empefcbo  U.  fait  trop  la  cour- 
roucée &.  pleureufe.  Comme  il  veut  prendre  le  calen- 
drier hiftorial,  pour  marquer  le  nombre  :  «  Helas!  que 
voulez  vous  faire?  fi  mon  mari  venoit  ie  ferois  perdue. 

—  LaifTe  moi,  ie  te  prie,  ie  ne  te  feray  pas  plus  de  mal 
que  i'y  fis  l'autre  nuit;  que  tu  es  fafcheufe!  5t  pour- 
quoi non?  pour  vn  petit  coup  comme  l'autre  fois.  —  Si 
mon  mari  venoit?  —  Il  ne  viendra  pas.  —  C'eft  tout 
vn,  ie  n'en  feray  iamais  rien,  il  ne  l'a  pas  dit.  Or  ça 
lailTez  moy,  oflez  vous.  —  Qijoy,  à  tout  fans  reuenir. 

—  Ouy.  —  Pour  le  moins  pour  luy  dire  adieu,  puis 
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que  tu  es  fi  mauuaife,  que  ie  voye  ton  chofe.  —  Vous 
ne  m'importunerez  plus  fi  ie  vous  le  monflre?  —  Non 
ie  t'alTeure,  &  ie  te  le  iure  foy  de  confifloire.  »  Cela 
promis  elle  fe  retrouiïe,  &  lui  monftra  fa  coche  :  ce 
qu'ayant  veu,  il  fe  figna  en  s'efcriant,  «  O  quel  grenier 
oîi  i'ay  mis  mon  bled  !  » 

—  Elle  ne  fit  pas  comme  la  femme  du  grand  Pierre  de 
Barrace  qui  me  trompa;  nous  parlions  de  faire  le  petit 
verminage,  &  de  voir  les  pièces  ;  fur  quoi  elle  me  dit, 
«  Si  vous  me  voulez  donner  vn  teflon  ie  vous  monteray 
mon  Con  :  »  i'y  allois  à  la  bonne  foy,  ie  mis  la  pièce 
d'argent  en  main  tierce,  h.  elle  monta  fur  vn  coffre  : 
«  Or  ça,  ie  vous  ay  dit  que  ie  le  monterois.  —  le  ne  le 
voy  pas.  —  le  ne  vous  ay  pas  dit  que  vous  le  verriez, 
ou  que  ie  le  monflrerois,  mais  monterois,  allez  eflu- 
dier.  »  Or  du  faiét  de  ce  meufiiier  eft  procédé  le 
prouerbe  pour  ceux  qui  ont  defpendu  de  l'argent  ou 
du  bien  pour  tels  pertuis  :  11  a  mis  fon  bled  au  grenier 
au  Preflre. 

Crespin.  L'afne  &.  le  meufnier  font  relatifs,  il  faut 
ici  mettre  l'afne  du  peintre. 

Glycas.  Ayez  patience,  nous  voulons  donner  à 
boire  à  ce  Curé,  puis  l'afne  viendra  fon  pelil  train. 
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Vn  minlftre  auoit  vne  pièce  de  fort  bon  vin  qu'il 
gardoit  aux  bonnes  bouches;  il  aduint  qu'il  en 
voulut  auoir  pour  enuoyer  à  vn  fien  arni,  &  il  defcendit 
lui  mefme  auec  la  chambrière,  pour  faire  emplir  la 
bouteille;  mais  il  n'y  auoit  pas  d'ordre,  il  eftoit  trop 
bai;  il  eut  eu  befoin  de  prières,  comme  la  bonne 
femme,  «  Et  ie  prie  Dieu  que  haufie  qui  baiffe,  &c.  que 
baiffe  qui  haufTe  :  »  haufTe  qui  baiffe  eftoit  pour  fon  vin, 
Si  baiffe  qui  hauffe  pour  fon  lard  qui  efloit  pendu  au 
plancher  qui  hauffoit  plus  on  en  prenoit.  Le  miniftre 
n'eftoit  point  content  que  fon  vin  fut  tant  diminué  fans 
s'en  eftre  fenty.  Comme  il  s'en  tourmentoit,  la  cham- 
brière difoit,  ce  II  faut  qu'il  s'en  foit  allé  par  quelque 
part;  »  it.  elle  faifoit  l'empefchee  de  regarder  par  tout, 
puis  elle  s'auifa  de  monter  fur  le  tonneau,  pour  voir 
s'il  n'y  auroit  point  quelque  fente  derrière  :  ellant 
deffus  St  fe  baiffant  la  lefte,  voila  fes  robes  qui  fe  ren- 
uerfent  fur  fon  efchine,  chemife  auITi,   &.   fon  maiftre 
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qui  tenoit  la  chandelle,  va  voir  la  grande  eflbyne  qu'elle 
auoil  entre  les  cuifTes;  elle  faifoit  fi  beau  ieu  qu'on 
l'eut  veu  iufqu'à  l'herbier  ;  «  Allons  allons,  dit  il,  oflez 
vous  de  là,  i'ay  veu  la  fente  par  où  mon  vin  n  coulé.  » 
Cedrenvs.  Vous  auiez  cela  à  dire  cependant  que 
ie  faifois  paiftre  mon  afne. 
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TESE. 


Vn  vieil  peintre  auoit  vne  femme  ieune,  belle  & 
ioHe,  dont  il  efloit  forment  ialoux,  ainfi  qu'il  cft 
feant  à  tel  aage.  Cède  ieune  femme  faifoit  femblant 
de  n'y  penfer  pas;  toutesfois  elle  n'eftoit  point  contente 
de  ce  que  fon  mari  ne  tiroit  pas  fi  fouuent  au  naturel 
qu'elle  eut  defiré;  à  quoy  elle  prouueut,  au  moyen  & 
aide  d'vn  ieune  peintre,  en  quoi  elle  fe  gouuernoit  tant 
fimplement,  &.  faifant  la  chatemitte,  qu'il  fembloit 
qu'elle  n'y  louchaft  pas  ;  mefmes  elle  portoit  vn  fem- 
blant tant  nice  &.  honteux  qu'elle  faifoit  prefque  diffi- 
culté de  regarder  l'endroit  de  la  braguette,  &.  eut  fait 
confcience  d'ouyr  parler  vn  homme  :  toutesfois  cela 
n'effaça  point  l'ombrage  de  fon  mari,  qui  ayant  affaire 
aux  champs  pour  quelque  temps,  fur  le  point  qu'il 
falloit  partir,  ne  pouuant  plus  s'en  excufer,  eflant  ne- 
ceffaire  qu'il  y  allafl,  auoit  fort  mal  à  la  tefte.  Les  dames 
de  Touraine  font  diflinftion  entre  mal  &.  douleur  de 
telle j   mal   c'eft  quand  il  eft  comme  de  ce   peintre; 
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douleur  quand  le  fens  triRe  l'occupe;  quand  donc  l'opi- 
nion cornue  eft  en  la  telle  c'eR  mal  &.  cela  Tait  ainfl, 
à  ce  que  m'a  conté  le  fire  André  T.,  comme  quand  vne 
dent  perce,  c'efl  que  la  corne  perçant  cela  fait  mal. 
Eflant  le  peintre  fur  la  conciufion  de  fon  parlement  il 
dit  à  fa  femme;  «  Mimie,  le  vous  aime  beaucoup,  mais 
ie  defire  de  vous  quelque  chofe,  qui  me  fera  afTeurance 
de  voftre  honnelleté.  —  Mon  amy,  tout  ce  qu'il  vous 
plaira,  ie  ne  vous  aj'  iamais  refufé  de  rien  ny  ne  feray.  » 
Sur  cet  accord  &.  lui  ayant  dit  fon  intention,  fur  la  peau 
de  fon  ventre  où  elle  e(l  plus  licee  &  polie,  il  y  peint 
vn  afne,  puis  s'en  alla  :  il  ne  fut  pas  guère  loin,  que  le 
compagnon  ne  vint  voir  la  belle  &.  garder  le  corps  de 
cefle  femme,  à  laquelle  il  fauonna  bien  &  beau  les 
fauxbourgs  des  feffes.  Comme  elle  fentil  le  proche 
retour  de  fon  mari,  elle  cuifa  fon  ami  de  cet  afne,  qui 
y  regardant  le  vit  tout  effacé,  excepté  la  tefle  &.  les 
iambes  :  «  HelasI  que  fera:-ie?  dit  elle.  —  Ne  vous  fon- 
ciez, iele  racouftrerai  bien;  >i  ce  qu'il  fit,  &  le  veftit  d'vn 
petit  ioli  bas  tout  neuf,  fi  que  le  voila  ioyeux  près  la 
paflure  vitale,  &  eftoit  fi  bien  qu'il  n'y  manquoit  que 
la  parolle.  Le  mari  reuenu  fut  receu  auec  vne  douce 
liefTe,  &  bonne  chère,  comme  le  bien  aymé  :  à  force 
accolées,  &  baifers  mignons;  furie  foir  en  deuifant,  il 
s'auife,  «  Et  bien,  mamie,  noflre  afne?  —  Mon  ami,  ie 
n'ay  point  penfé  en  lui,  ie  ne  fçay  comment  il  fe  porte.  » 
Il  leue  la  chemife  de  fa  femme,  i^  le  regarde.  «  A  ha, 
dit  il  en  grand  admiration,  voila  bien  mon  afne,  mais  au 


grand  diable  foit  qui  me  l'a  bafté!  »  Depuis  pour 
parier  en  paroles  couuertes,  on  a  dit  bafler  l'afne  pour 
fignifier  faire,  verminer,  befongner,  &.c. 

Antiphon.  Les  filles  de  noflre  païs  difiiis  en  pa- 
roles couuerte;,  parlent  bien  autrement,  tefmoin  la  fille 
de  chambre  de  madamoifeile  de  la  Foreft,  femme  d'vn 
Confeiller.  Vn  paifant  lui  aporta  vn  lieure  qu'il  mit,  en 
l'abfence  de  monfieur,  es  mains  de  la  fille  de  chambre 
nommée  Andrée,  laquelle  il  pria  afTeftueufement  de  le 
prefenter  à  monfieur,  &.  lui  recommander  fon  procez, 
dont  il  eftoit  Rapporteur,  &  qu'il  auoit  nom  Levit.  Vne 
dame  ne  fit  pas  vn  iour  difficulté  de  le  nommer,  ie  lui 
faifois  ie  ne  fçay  quelle  petite  haire,  &.  elle  me  vouloit 
dire,  «  Vous  faiftes  bien  les  trois  lettres  S.  o.  T.  fot;  » 
elle  brocha  des  babines,  elle  me  dit,  «  Vous  faiftes  bien 
les  trois  lettres  V.  i.  t. ,  vit;  t  &.  ma  coufine  ERher  qui 
auoit  nommé  fon  cela  naturellement,  me  refpondit 
naïuement.  «  O  ma  mignonne,  lui  difie,  qu'auez  vous 
dit?  —  Vrament,  mon  cœur,  dit  elle,  ie  n'ay  pas  dit 
con.  I)  Durant  le  difner  Andrée  s'auife  de  fon  meffage, 
&.  dit,  0  A  propos,  monfieur,  il  eft  venu  icy  vn  homme 
qui  vous  a  apporté  vn  grand  lieure.  —  Où  eft  il? —  le 
le  vay  quérir.  Le  voila.  —  Vrament  il  eft  beau,  il  le 
faut  mettre  en  pafte.  —  Monfieur,  il  vous  recom- 
mande fes  affaires,  ce  pauure  homme.  —  Comment 
a  il  nom?  —  le  ne  l'oferois  dire,  il  eft  trop  fale.  —  Si 
vous  ne  le  diteS;  ie  ne  fçauray  qui  m'aura  donné  ce 
lieure.  —  Ardez,  monfieur,  vous  fçauez  bien  qu'il  eft, 
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ie  ii'oferois  dire  ce  nom,  il  cR  trop  fale,  »  Madamoi- 
felle  lui  dit,  «  Dites-le  en  paroles  couuertes,  —  Bien 
donc,  madamoifelle  :  il  a  nom  comme  cela  auec  quoi 
on  fout.  » 

MvNSTER.  D'vn  afne  vous  elles  venu  à  vn  lieure, 
ie  croi  que  c'efl  à  caufe  des  oreilles,  à  raifon  de  quoy 
pour  le  mettre  en  ma  Cofmographie  ie  vous  dy  que  ie 
ne  vi  oncques  afne  plus  ioli  que  celuy  d'vn  Apoticaire  de 
Tours;  fon  maiftre  mefme  m'en  a  affeure,  nous  en  fai- 
fant  le  difcours  ainfi  :  «  l'ay  l'afne  le  meilleur  du  monde, 
mefmes  il  efl  fi  naturel  qu'il  me  fent  de  demie  lieuë.  » 
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CHAPITRE, 


Vous  me  faiéles  fouuenir  d'vn  voyage  que  nous 
fifmes  en  Efpagiie  l'aanee  que  l'Empereur  deuint 
fou;  ie  penfe  qu'Efpaigne  c'ell  à  dire  Efpargne,  i  pour 
r,  comme  il  eft  efcrit  es  prologues  des  inflitutions  de 
droidl.  Eftans  auec  ces  magnifiques  ils  nous  feftoyerent 
aulTi  magnifiquement,  &.  le  tout  de  paroles  ;  ie  ne  vy 
Jamais  tant  de  beaux  banquets  de  paraphrafes,  les  pa- 
roles y  eftoient  apreflees  en  toutes  fortes,  il  y  en  auoit 
de  couuertes  en  mode  de  paflez  de  venaifon,  il  y  en 
auoit  de  raffifes  pour  manger  auec  du  pain  frais;  le 
menu  elloit  de  ces  petites  paroles,  fillabes  &.  lettres 
que  l'on  mange  en  poefie  Si  en  profe;  certainement  ils 
nous  en  firent  bonne  chère  :  mais  cela  pourtant  nous 
palToit  apoflrofiquement  par  la  bouche  ;  les  confitures 
&  deffert  eftoient  reuerences;  &.  pour  la  bonne 
bouche  nous  eufmes  le  mot  du  guet,  &  le  mot  pour 
rire  :  voila  comment  nous  fufmes  traitez  auec  belle  eau 
fraifche,  fi  nous  voulions.  Cela  efloit  fort  délicat,  nous 
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n'auions  garde  d'auoir  mal  au  ventre.  Ils  ne  nous  trait- 
terent  pas  comme  le  mercier  de  Loclies  faifoit  fa 
femme  :  fa  mère  lui  dit,  «  Mon  ami,  traiUez-la  douce- 
ment; »  vrament  il  le  faifoit,  il  lui  bailloit  desoufTemenls, 
ainfi  la  traittoit  il  d'oufTements  :  ainfi  les  fages  femmes 
l'entendent,  quand  elles  difent  aux  premières  groiffes 
des  autres;  «  Confolez-vous,  mamie,  il  en  foi  tira  plus 
doucement  qu'il  n'y  efl  entré.  »  Or  nous  fufmes  bien 
arriuez  auprès  de  la  bonne  eau  d'Efpaigne. 

MvNSTFR.  Vrament  fi  iamais  ie  refais  ma  Cofmo- 
grapliie  ie  feray  telle  defcription  de  ce  païs-là,  que  l'on 
croira  aifement  que  les  peuples  y  font  enragez.  Mais  à 
propos  d'eau,  quand  vn  homme  entre  où  l'on  difne, 
lequel  eR  le  plus  excellent  fi  on  lui  prefente  de  l'eau 
ou  du  vin? 

Le  bon  homme.  C'eflà  cecoupq  le  l'oncognoiRra 
vos  bons  efprits.  O  la  belle  proprofition  !  à  le  beau  pro- 
blefme  notable,  qui  fut  débattu  su  Concile  de  trois 
dixaines!  Or  boiuez  pour  décider  de  cet  affaire.  Quant 
à  moy  pour  le  premier  l'en  diray  ma  râtelée,  £i  ce 
d'autant  que  i'ay  vn  beau  nom.  Et  pour  vousamufervn 
peu,  qui  font  les  deux  noms  les  plus  mauuais  à  vn 
homme?  vous  efies  quinaux,  vous  elles  quarante  feffes. 
C'eft  Guillaume  £^  Gautier,  pou.'-ce  que  l'on  dit  eux. 
gens  des  nopces;  o  Venez,  mes  amis,  mais  ne  m'amenez 
ny  Gautier  ny  Guillaume.  »  En  auez-vous?  Or  quand 
j'iray  où  l'on  difne,  ie  feray  bien  aife  que  l'on  me  pre- 
fente de  l'eau;  l'eau  en  ce  temps-là,  c'efl  le  iufiie  &: 
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parfait  fymbole  d'honneur  &  de  profit  à  venir,  c'efl 
figne  qu'il  fe  faut  lauer  &.  fe  mettre  le  plus  près  de  la 
table  que  l'on  pourra,  &.  fur  tout  vers  le  milieu.  Le  vin 
a  fa  vérité  quant  &.  foy,  c'eft  fait,  il  ne  prophetife  rien  : 
l'eau  prophetife  le  difner,  le  vin  ayant  cfté  prefenté  &. 
pris,  fignifie  «  Boiuez  &  vous  en  allez.  »  Ainfi  par  l'eau 
eft  reprefenté  la  jouïffance  future  &  abondante;  parce 
peu  de  vin  eft  monftré  vne  dayee  de  commodité  qui  paiTe 
vifte  :  ainfi  l'eau  prefentee  a'ors  reprefenté  le  myflere 
dinatoire,  &.  le  vin  dit  congé.  On  baille  de  l'eau  pour  dif- 
pofer  l'appétit,  non  pas  feulement  pour  lauer  les  mains; 
tulTi  qu'en  eft-il  befoin?  il  ne  faudroit,  fi  cela  eftoit 
neceffaire,  que  mouiller  feulement  le  bout  des  doigts, 
on  ne  met  pas  la  foupe  dans  le  creux  de  la  main  :  ce 
lauement  donc  eft  pour  exciter  l'appétit,  la  main  eft  la 
figure  du  foye  St  fon  raport  vnique  &  formel,  laquelle 
mouillée  donne  au  foye  vne  vertu  cuifante.  Voyez,  ie 
vous  prie,  les  poifTonnieres,  lefquellespourauoirtoufiours 
la  main  en  l'eau,  6c  le  feu  au  eu!,  ont  les  joues  ver- 
meilles, elles  font  gaillardes,  aimant  le  bon  vin,  toufiours 
eftans  en  appétit.  Voila  des  poinéls  fecrets  de  la  pro- 
fonde fageiTe. 

—  Que  maies  mules  ayent  ces  Philofophes  foireux 
qui  ne  font  qu'af.ionner;  ie  les  enuoiray  à  mon 
meftayer  &.  a  fes  gens;  il  y  a  plus  de  mille  ans  que  le 
conte  en  eft  fait,  mais  on  l'a  mal  retenu.  La  fille  de  ce 
meftayer  apporta  des  prunes  à  noftre  femme,  qui  lui 
dit;  a  II  n'en  falloit  point,  mamie.  —  C'eft  voftre  greffe, 


73  LE     MOYEN     DE     PARVENIR. 

madamefelle,  prenez-les  s'il  vous  plaifl:,  auiïî  bien  nos 
pourceaux  n'en  veulent  point.  »  L'aprefdinee  celle  de 
chez  nous  rencontra  la  mère  de  cefle  fille,  à  laquelle 
elle  dit  ce  que  fa  fille  lui  auoit  dit  :  «  Ardé,  refpondit- 
elle,  madamefelle,  elle  dit  vray,  ces  mefchans  pour- 
ceaux aiment  mieux  manger  la  merde.  »  Sur  le  foir  ie 
rencontré  le  bon  homme,  auquel  ie  conté  le  tout  : 
a  Pardé,  monfieur,  dit-il,  ce  font  beftes,  leur  bouche 
efl  en  paroles  auiïî  honnefle  que  le  trou  de  mon  cul.  » 

—  Appellez-vous  cela  des  paroles  couuertes?  le  croy 
qu'il  les  faut  feruir  à  couuert,  de  peur  qu'elles  ne 
s'efuentent. 

—  Si  vous  auez  peur  qu'elles  s'efuentent  aualez-Ies 
viflement,  &  faites  comme  en  Italie,  baillez-leur  du  plat 
de  la  langue. 

—  Si  i'eufTe  fceu  cela  i'euffe  beu,  U  ouffe  pris 
congé. 

—  Comme  quoy?  Eft-ce  félon  que  le  prononça  le 
Prefident  Gafcon?  L'appellant  voyant  fa  partie  ne  com- 
paroillre  pas,  demanda  congé  :  «  le  demande  congé, 
Meffieurs.  »  Le  Prefident  ayant  recueilli  le  confeil, 
chacun  ayant  dit  congé,  il  prononça  ;  a  Qu'il  s'en 
aille.  »  Il  y  eut  vn  chafte  Abbé  qui  l'alla  voir,  &.  lui 
prefenta  fon  frère,  lui  difant;  «  Monfieur,  ie  vous  fup- 
plie  de  faire  cefte  faueur  à  mon  frère  de  le  tenir  pour 
voftre  feruiteur.  —  Qyoy,  faueur?  dit-il,  ie  ne  fais 
point  de  faueur,  ie  fais  iuflice.  » 

Laertivs.  le  me  fouuiens  qu'eflant  à  Paris  chez  vn 
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Confeiller  i'ouy  vn  bon  apophtegme  :  il  y  auoit  vn 
païfan  qui  auoit  gaigné  fon  procez,  U  efloit  allé 
parler  à  fon  procureur,  qui  lui  auoit  donné  aduis  d'aller 
voir  ce  Confeiller  qui  suoit  efté  Raporteur,  afin  qu'il 
le  remerciaft.  Ce  bon  homme  allant  penfoit  en  lui- 
mefme,  que  poffible  il  lui  faudrait  encor  donner  quelque 
chofe  :  toutefois  il  s'affeura  qu'il  auroit  tant  de  confcience 
qu'il  ne  lui  demanderoit  plus  rien;  veu  que  pour  payer 
les  efpices,  il  auoit  mefme  eflé  contraint  de  vendre  fa 
vache,  feule  refle  de  fon  bien.  Le  pauure  homme  vint 
faluer  monfieur  fon  Raporteur,  qui  lui  dit;  «  Mon  ami,  ie 
vous  fçay  bon  gré  de  m'eftre  venu  voir,  ie  prens  plaifir 
à  m'employer  pour  les  gens  de  bien,  remerciez  Dieu 
que  vous  auez  eu  tel,  qui  vous  a  conferué  voftre  droiél.  » 
Or  il  y  auoit  en  la  mefme  falle  vn  peintre,  qui  faifoit 
vne  chaiTe  &  vn  païfage,  où  il  y  auoit  plufieurs  fortes 
d'animaux  que  ce  païfan  fe  mit  à  regarder.  Le  Con- 
feiller lui  dit;  a  Que  regardez-vous  là,  bon  homme?  — 
le  regarde  d'entre  tant  de  belles  qu'on  vous  donne,  ou 
qu'on  employé  pour  vous  apporter  de  l'argent,  fi  ie  ne 
verray  point  ma  vache,  au  moins  que  la  moitié  y  fut, 
pource  que  vous  l'auez  bien  eue  &  dauantage.  » 

Ainfi  que  Laertius  parloit,  voila  que  la  petite  chienne 
de  madame  qui  demandoit  à  manger,  aboya  &  le 
fafcha  :  il  efloit  affez  près  &.  lui  cria,  «  Paix,  petite 
vilaine,  petite  putain  !  Voyez-vous  vn  peu  que  cette 
petite  wet^e  fait  de  bruit?  » 

Ce  que  voyant,  noflre  C  v  r  É  va  dire  ;  «  le  m'esbahi 
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que  ce  Philofophe  n'a  honte,  de  donner  le  nom  d'vne 
perfonne,  &.  le  furnom  d'vne  ChreRienne  à  vne  chienne.  » 

—  C'eftolt  lui  qui  prefchant  difoit  ;  <■  Enfans,  appre- 
nez la  l'aienonre  &.  l'Aue  à  vos  pères  u  meies  :  »  il 
eftoit  des  enfans  de  Moulins,  aufquels  on  frotte  le  cas 
de  beurre  quand  ils  font  malades.  La  fille  d'vn  mar- 
chand de  Lyon  qui  s'elloit  relire  à  Geneue,  de  peur 
de  jeufner  en  Carefme,  en  fut  punie  ;  d'autant  que 
mangeant  d'vne  bonne  truitte,  vne  orefte  lui  demeura  en 
la  gorge  :  helas!  elle  efloit  fille  vnique,  vniquement 
aimée.  On  courut  aux  remèdes;  Médecins,  Chirurgiens, 
Apoticaires,  Alquemiftes,  Empiriques,  Sorciers,  Char- 
latans, Secrétaires  &.  Bimblotiers  de  drogues  furent 
appeliez;  mais  on  n'y  pouuoit  remédier,  déjà  l'arelte 
ùinfi  pafTee  l'vlceroit,  &.  y  auoit  crainte  qu'elle  n'en 
mourut  auec  douleurs.  Il  pafTa  par  là  vn  vieil  homme, 
qui  ayant  ouy  le  bruit  &.  la  pitié,  fut  efmeu  de  com- 
paiïîon  :  il  entra  en  la  fal!e  6i  fit  faire  vn  grand  feu,  &. 
fit  apporter  vne  liure  de  beurre,  puis  ayant  fait  fortir 
tout  le  monde,  prit  celle  fille  fur  fes  genoux,  s'eflant 
affis  comme  vne  nourrice,  fc  lui  monftra  le  cul  au  feu, 
lequel  muni  de  deux  belles  grolTes  fefTes  rebondies  il 
greiïbit  de  ce  beurre.  L'opération  en  fut  merueilleufe, 
d'autant  qu'auITi  toft  l'arefle  fut  aualee  &.  la  fille  guarie, 
&L  hoc  certius  certo. 

—  le  ne  fçay  pourquoy  vous  nous  dittes  cela,  vous 
ne  faites  que  nous  mettre  en  gouft. 
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I'aimerois  mieux  dépuceler  vne  gueufe  que  d'auoir  le 
refte  d'vn  Roy  :  toutefois  à  caufe  de  ce  que  ce  jafeur 
vient  de  dire  le  fuis  tout  degouflé,  cela  m'a  fait  fouuenir 
que  ie  n'ay  point  d'appétit. 

LovvET.  Pargoy,  mon  ami,  fi  tu  es  tant  defgouté, 
ie  te  prie  &.  confeilie  de  te  faire  procureur,  &.  alors  tu 
mangeras  à  toutes  mains  iufques  aux  os. 

—  le  pourrois  manger  autant  que  douze,  que  ie  ne 
m'engrefferois  pas. 

Le V VET.  Vrament  tu  n'as  garde;  comment  engrefTe- 
rois-tu,  veu  que  tu  chies  tout  ce  que  tu  as  mangé?  A 
cela  va  dire  vn  chien  couchant  de  lechefritte... 

—  Qu'eft-ce  là  ?  quel  animal  nouueau  ! 

LovvET.  C'eft  vn  moine  de  cuifine,  alias  vn  boute- 
cul,  qui  va  dire  qu'ordinairement  on  chie  au  pris  que 
l'on  mange. 

—  Que  vous  eftes  fale,  laiffez  ces  paroles,  vrament 
fi  i'eufie  eflé  le  maiflre  vous  n'en  eulTîez  pas  ainfi  dit, 
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&  en  ay  laifTé  pafTer,  pource  que  ie  m'amufois  à   faire 
mon  eRat,  qui  efl  de  confiderer  vos  a  fiions. 

—  Ne  vous  trompez  pas,  monfieur  mon  amy,  les 
paroles  ne  font  point  fales,  il  n'y  a  que  l'intelligence; 
quand  vous  ouïrez  vne  parole,  receuez-la  &  la  portez 
à  vne  belle  intelligence,  &  lors  elle  fera  belle,  nette, 
&i  pure. 

—  Mais  cela  fafche  les  oreilles. 

—  Si  les  oreilles  efloient  pures  &.  nettes,  cela  ne 
les  incommoderoit  point  :  vn  eflron  incommode-t'il  le 
Soleil,  bien  que  fes  rayons  s'y  iettent?  Sçachez  aulTi, 
mon  père  SepuifTetuer,  que  fi  on  olloit  ces  paroles 
d'ici,  ce  banquet  feroit  imparfait.  Seriez-vous  bien 
aife  que  l'on  vous  oftafi;  le  cul  pource  qu'il  efl  puant, 
&  le  fera  iufqu'à  la  mort?  Vous  feriez  vn  bel 
homme  fans  cul!  Il  faut  fuiure  Nature,  ainfi  noftre  dif- 
cours  le  fuit,  &.  fi  vous  vous  fcandalifez,  oyez  vne  pro- 
phétie que  i'ay  apprife  dans  l'Abbaïe  des  grottes  de 
Memphis  :  Moines,  Prefires,  Miniflros  &.c.  Prefidens, 
Confeiilers,  Aduocats,  &c.  Marchands,  Ouuriers,  Arti- 
fans,  &c,  de  quelque  eflat,  qualité  &  condition  qu'ils 
foient,  qui  diront  mal  des  mémoires  du  Moyen  de 
PARVENIR,  feront  atteints  &.  conuaincus  de  tous 
crimes  que  la  fottife  embraffe,  que  l'impudence  couue, 
8i  l'hypocrifie  nourrit,  &.c.  Auez  vous  ouy  cela  ?  Si  vous 
oyez  vn  mot  qui  vous  fafche,  dittes  que  vous  ne  l'en- 
tendez pas  :  ainfi  que  ie  l'enfeigne  aux  fages  filles  de  la 
Court  :  «  Mamie,  fi  vous  oyez  parler  de  ceci  ou  ceh,  ou 
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de  ficher  fans  pic,  dittes  que  vous  n'y  entendez  rien,  &. 
n'en  faites  aucun  femblant;  d'autant  que  fi  vous  vous 
fafchez  quand  on  dira  des  paroles  de  fouaiilerie,  on 
dira  que  vous  les  entendrez,  ce  qui  ferait  honteux.  » 
Auez-vous  ouy,  encor  vn  coup,  monfieur  mon  ami.  Or 
donc  foyez  fage,  &   faites  voftre  eflat. 

—  l'y  fuymes,  il  eftoit  vn  beau  barbier. 

—  Pourquoy  dit-on  glorieux  barbier? 

—  Pource  qu'il  vous  coupera  bien  le  poil  du  cul  fans 
en  eftre  honteux. 

—  Et  fi  ie  n'auois  point  de  poil  au  cul? 

—  Tu  ferois  comme  les  femmes. 

—  Et  dea,  pourquoy  efl-ce  que  les  femmes  n'ont 
point  de  poil  au  cul  ? 

—  Groffe  pécore,  grand  afe  que  tu  es,  fils  d'vn 
coq  de  Ludonnois,  ne  fçais  tu  pas  : 

Fronte  capillata  eft,  fed  poft  occafio  calua  ? 
En  voila  la  raifon;  il  faut  que  ie  fafTe  le  prefcheur, 
que  j'interprète  mon  Latin;  c'eft  pource  que  la  Fortune 
a  du  poil  au  front,  c'eft  là  où  il  faut  la  prendre,  entre 
les  deux  gros  orteils  des  femmes;  il  faut,  il  faut  fe 
prendre  là,  pource  qu'il  n'y  a  point  de  poil  derrière. 

—  Là  là,   dit  M  AD  A  ME,  à  ce  barbier! 

—  Par  mon  ferment,  fans  iurer,  ie  penfe  que  ie 
l'oubliois,  tant  vous  eRes  folle.  Ce  barbier  aimoit  vne 
fienne  voifine  femme  d'vn  mercier,  &  auoit  le  mot  du 
guet  auec  elle;  il  ne  falloit  que  trouuer  le  moyen  & 
l'occafion.  Voila  adapter  les  mots,  ie  parie  aux  doftes. 
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Il  n'y  0  gens  qui  foient  moins  coquus  que  merciers 
demeurans  en  boutique,  pource  que  toufiours  leurs 
femmes  font  prefentes,  &  ils  leur  font  prefens.  Mais 
encor  auant  que  paffer  outre,  monfieur  le  Notaire,  le 
vous  demande,  pourquoy  efl-ce  qu'on  fe  marie? 

—  Or  regardez ,  ie  vous  diray  fur  ces  quatre 
doigts,  ayant  le  pouice  en  la  main  :  Le  premier  doigt, 
qui  efl  index,  nota,  on  fe  marie  pour  auoir  vne  femme. 
Le  fécond,  pour  auoir  de  l'argent.  Le  troifiefme,  pour 
auoir  du  plaifir.  Le  petit  doigt,  pour  auoir  des  enfans  : 
autn  efl-ce  là  que  les  Gyptiens  &  les  Bommians  les 
trounent  marquez.  Or  çà,  mon  frère,  regarde  les  deux 
doigts  du  milieu,  &  les  vois  baiffez  :  c'eft  figne  que  lu 
plaifir  fe  paiïe,  &  l'argent  s'en  va  :  voy  ces  deux 
doigts  refiez  debout,  ils  fignifient  que  la  femme  &  les 
enfans  demeurent  auec  droiél  de  brancards. 

—  Et  voila  donc  l'vfage,  auquel  efl  fujeft  comme  tout 
autre  marié,  ce  mercier,  la  femme  duquel  defîroitauide- 
ment  l'accointance  du  Chirurgien  fon  voifin;  mais  on  ne 
pouuoit  y  trouuer  ordre  :  ils  snuiferent  en  parlant  n  la 
boutique,  les  eRoffes  les  feparant,  S-  exécutèrent  leui- 
deffein  :  voila  ma  commère  la  mercière  qui  fait  la  ma- 
lade, elle  plaint  la  telle,  elle  fait  femblant  d'auoir  des 
fouleuemens  de  cœur;  le  mary  tout  eflonné  enuoye 
quérir  maiRre  Pierre;  auOi  toft  qu'il  efl  venu  il  la  vifite. 
«  O  mes  amis,  dit-il,  &  vous  mon  compère,  parlant  au 
mary,  voila  ma  Commère  qui  efl  bien  malade,  c'efl  la 
contagion.  Mais  il  y  a  moyen  :  ça,  vn  peu  de  vinaigre! 
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Vous  auez  bien  fait  de  venir  au  deuant,  fi  vous  euiïlez 
tardé  il  n'y  eut  plus  eu  de  moyen.  Ça,  venez  icy,  appor- 
tez cela,  ici  du  feu,  là  vne  efcuelle,  de  l'eau,  du  linge; 
fermez  cet  huis  vu  peu;  là,  parlez  bas;  ces  cifeaux!  ie 
fuis  tout  eflourdi,  tant  i'ay  hafle;  »  ainfi  faifant  l'em- 
pîfché,  il  fait  vn  eniplaflre  fort  léger,  Se  dit  au  mercier; 
a  Mon  compère,  il  faut  que  vous  mettiez  cet  emplaflre 
fur  le  bout  de  voftre  membre  viril,  &  que  vous  le 
pouffiez  dans  la  nature  de  voftre  femme.  —  Quoy  ? 
dit  le  mary,  faites  voftre  eftat,  maiftre  Pierre.  —  Mais 
c'eft  voflre  femme.  —  Faites  voftre  eftat,  mon  amy  ;  » 
adonc  le  barbier  mit  l'emplaftre  fur  le  bout  de  fon 
inconuenient,  &.  le  porta  à  la  ruelle  du  \\&;  mais 
quand  ce  fut  à  ficher,  il  ofta  le  linge  poifle,  qu'il  pau- 
fîchonna  en  fa  pochette,  &.  mit  maiftre  cas  dans  la 
beloufe,  autrement  dit  le  trou  de  feruice,  frais  vif  &. 
en  bon  point,  &.  ainfi  guarit  madame  la  mercière;  &c 
qu'ainfi  en  puiiTe  prendre  à  toutes  celles  qui  le  dé- 
firent ! 
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C  O  M  M  I T  i  M  V  S , 


II  en  prit  autrement  à  vn  petit  barbier  de  Vendofme. 
Monfieur  le  médecin  Tailleuit  menoit  en  pratique  ce 
petit  chirurgien,  &  pource  qu'il  aiioit  long  temps  à 
eflre  en  la  nobleffe  où  il  alloit,  monfieur  le  médecin  ja 
vieliard  menoit  fa  femme  qui  efloit  encor  ieune,  que  le 
barbier  accompagnoit  en  troulTe;  eflans  en  chemin  le 
médecin  demande  au  barbier,  comme  fe  portoit  fa 
femme  ;  «  Vrament,  dit-il,  monfieur,  il  faut  qu'elle  fe  porte 
bien,  fi  elle  veut,  d'autant  que  ie  l'ay  approuifionnee 
fix  bons  coups  cette  nuift,  fans  ce  qui  s'efl  fait  depuis  :  » 
cela  leur  feruit  de  rifee  tant  qu'ils  furent  arriuez  à  la 
noblefTe,  où  ils  alloient.  Le  foir  chacun  eflant  retiré,  le 
médecin  deuifant  auec  fa  femme,  laquelle  lui  auoit  en- 
tamé le  propos  de  ce  ieune  barbier  lui  demandant, 
poITible  en  fongeant  à  ce  qu'il  auoit  dit  tantoft,  pour- 
quoy  il  s'en  feruoit  plullofl  que  d'vn  autre  :  «  Mamie,  ce 
dit-il,  ie  me  fers  de  lui,  pource  que  ie  defire  qu'il  ait 
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fa  vie  toute  gagnée,  d'autant  qu'il  n'a  plus  que  deux 
ans  ou  enuiron  à  trauailler,  à  caufe  qu'il  paroinra  tout 
ladre  :  »  cette  refponfe  fut  caufe  que  la  damoifelle  s'en 
degoufla.  Comme  ils  s'en  retournoient  le  médecin 
gaufla  fa  femme,  &c  ainfi  qu'ils  furent  en  vn  carroy,  où 
il  y  a  de  grands  arbres,  il  lui  dit;  «  Mamie,  mettez 
pied  à  terre,  ie  vous  veux  baifer  entre  eu  &.  con.  — 
Mon  amy,  dit-elle,  vous  eftes  fafcheux,  —  Non  fuis;  le 
pied  à  terre!  ie  le  veux.  »  Eftans  à  bas  tous  deux  il  la 
prend  &.  la  baifa  en  la  bouche,  comme  au  iour  de 
leurs  nopces,  puis  elle  dit,  «  Pourquoy  me  difiez  vous 
cela?  —  Pource  que  ie  l'ay  fait,  ne  vous  ay-ie  pas 
baifee?  —  Ouy.  —  Ha,  mamie,  voila  vn  ruilTeau  qui 
fe  nomme  Cu,  &.  celuy-la  Con,  nous  fommes  entre 
deux.  »  Ainfi,  beaux  efprits,  voila  de  belles  paroles, 
elles  font  claires,  comme  eau. 

Mahomet.  Comment  voudriez-vous  faire  entre  cu 
&  con  vne  muraille  feiche? 

—  le  ne  fçai. 

—  Il  faudroit  boire  l'eau,  &  manger  le  mortier. 
Acheuez, 

—  Eflans  de  retour,  de  fortune  Madamoifelle  du 
médecin  fe  trouuant  chez  vne  commère,  c'efl  là  où  on 
caufe,  il  vint  qu'on  parla  de  maiflre  Claude  ce  bar- 
bier, a  Vrament,  dit  cette  damoifelle,  ie  fuis  marrie 
de  fon  inconuenient,  il  fera  ladre  dans  deux  ans,  mon 
mari  me  l'a  dit.  »  Cela  alla  de  bouche  en  bouche,  ou 
de  couche  en  couche,  tellement  que  le  barbier  le  fceut, 
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qui  tout  fcandalifé  vint  trouuer  monfieur  le  dofteur, 
auquel  il  fit  fa  plainte,  ii.  demanda  s'il  i'auoit  dit, 
&t  pourquoy?  «  Pource  qu'il  ne  faut  pas,  vous  qui 
elles  jeune,  que  vous  parliez  deuant  ma  femme  en 
ma  prefence,  de  le  faire  fix  coups;  i:  foyez  fage.  » 

—  le  cognoy  ce  barbier,  il  eft  honnefte  homme,  il  a 
felTé  vn  chien,  il  efl  Gafcon,  &.  a  demeuré  à  Tours 
chez  vn  de  nos  amis.  Vrament  il  fit  vn  iour  vn  trait 
notable  :  vne  femme  d'honneur  eftoit  malade,  &.  il 
failloit  au  carefme  auoir  difpenfe  pour  lui  faire  manger 
des  viandes  qui  font  interdittes  en  ce  fainél  temps. 

—  Mais  la  caufe  pourquoy  la  chair  terreftre  efl  elle 
pluflofl  défendue  que  l'aquatique? 

—  Mais  auffi  vous  d:ray-ie,  vn  eflron  en;-ce  chair 
ou  poifTon? 

—  Il  y  faudroit  goufter,  Si  puis  vous  fçauriez  que 
tandis  qu'il  aura  le  fens  chaud,  il  fera  chair,  s'il  l'a 
froid,  il  fera  poifTon,  &.  vous  en  foulez. 

—  Ce  n'efl  pas  cela,  refpondez  au  Prefhre,  ie  vous 
diray  c'efl  pource  que  la  chair  fout,  &.  on  feroit  fou 
toufiours,  St  le  poifTon   fraye. 

—  Voila  de  belles  raifons,  i'aymerois  autant  celles 
de  lannotin,  qui  dit  qu'il  faut  eftre  fergent  pour  aller 
en  Paradis,  d'autant  que  les  fergens  vont  deuant. 

—  Da,  da,  il  eft  bon,  s'il  n'y  auoit  que  les  gens  de 
iuflice  qui  allalTent  en  paradis  !  Et  c'efb  le  contraire, 
&L  le  l'ay  veu  en  la  dance  Macabree  de  Fubourg,  où 
les   Prefidens,    Confeillers,     Auocats,    Procureurs,    &. 
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clercs,  font  par  les  fergents  conduits  en  enfer,  &  t'en 
guette. 

—  Or  vela  beau  cauré,  laifTez-Ies  dire,  i'acheueray 
mon  difcours.  Maiftre  Pierre  !e  Grand,  petit  barbier 
de  Tours,  auoit  chez  luy  ce  compagnon  qui  fe  tenoit 
fidèlement  à  la  boutique.  Ainfi  qu'il  fut  auifé,  ce 
maiflre  eut  vn  certificat  du  médecin,  afin  que  l' Officiai 
ou  grand  vicaire,  au  diable  foyent-ils  fi  ie  me  fouuiens 
auquel  il  faut  auoir  recours,  fi  d'auanture  vn  ne  iouë 
deux  perfonnages,  comme  le  marefchal  de  Ballan,  qui 
eftoit  notaire,  &.  auffi  barbier,  &  quand  on  le  demandoit, 
il  difoit  :  «  Me  voulez-vous  pour  ferrer  ou  barber,  ou 
efcrire  ou  adiourner?  »  parce  que  depuis  il  fut  ferment. 
Le  certificat  eftant  fait  par  ie  médecin,  le  chirurgien  le 
porte  chez  lui,  &  dit  à  fon  homme,  a  Va  faire  figner  cela 
à  monfieur  l'Official  ;  »  le  garçon  ouyt  de  biais,  &  penfoit 
que  le  maiflre  eut  dit,  o  Va  faire  vne  faignee  chez  mon- 
fieur l'Official  :  »  il  prend  fon  manteau  &  fes  outils,  &  y 
va,  il  heurte  à  la  porte,  &.  le  nepueu  de  monfieur  luy 
vint  ouurir,  auquel  il  demande  comment  fe  portoit 
monfieur,  «  Il  fe  porte  fort  bien.  —  Si  eft-ce  qu'il  y  a  icy 
quelqu'vn  malade,  que  mon  maiflre  m'a  enuoyé  fai- 
gner,  en  voyla  l'ordonnance.  »  Le  neueu  fort  fuffifant  vit 
le  papier,  &  n'y  pouuant  rien  cognoiflre,  pour  faire  le 
fçauant  dit,  >  Il  faut  que  ce  foit  pourmoy,  d'autant  que 
ie  fuis  morfondu,  venez  &  entrez;  »  ce  qu'il  fit,  &.  le  fai- 
gna  bien  &.  beau.  le  m'esbahi  qu'il  n'en  fut  mal,  mais 
Dieu  fait  aide  aux  innocens.  &.  puis  la  rifee  luy  racou- 
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tra  le  foye.  Si  le  valet  fut  trompé  le  maiftre  le  fut  auiïi, 
il  vit  vn  viel  payfan  qui  fe  plaignoit  d'vne  douleur  en  la 
joue;  «  O,  luy  dit~il,  vien,  ie  te  la  guariray,  ie  t'arra- 
cheray  la  dent  qui  te  fait  mal.  —  Pargoy  vous  ne 
fçauriez.  —  Pardienne  fi  feray.  —  le  gage  demi  efcu 
que  non,  le  voila.  —  le  gage  que  fi.  —  Or,  allons.  » 
Quand  ils  furent  en  la  boutique,  &.  que  le  patient  fut 
fur  la  chaire,  le  barbier  fe  met  à  regarder  en  fa  bou- 
che, &  n'y  trouua  aucune  dent;  «  Et  qu'efl-ce,  dit-il, 
que  cela?  —  C'eft  que  i'ay  gaigné,  dit  le  pied  gris,  il 
y  a  plus  de  dix  ans  que  ie  n'ay  pas  vne  dent.  »  Et  di  que 
tu  en  as  fouliers  à  belles  oreilles. 

—  Je  vous  repren,  vous  iurez,  efles-vous  des  Con- 
fuls  de  Tours? 

—  Que  voulez-vous  dire  des  Confuls  de  Tours? 

—  Rien  que  bien,  finon  que  mon  compère  le  fire 
François,  ie  ne  diray  pas  fon  furnom,  eflant  Conful, 
condemna  vn  marchand  ;  le  marchand  luy  dit,  «  Par 
Dieu,  vous  n'auez  pas  bien  iugé;  »  le  Conful  luy  dit, 
o  Vous  payerez  l'amende,  pardieu  vous  auez  iuré.  —  Et 
vous  aufli,  dit  l'autre.  —  Ha,  dit  le  Conful,  tenez, 
greffier,  voyla  mon  amende,  receuez  la  Tienne.  » 

—  Cela  efl  aufli  bon  que  le  fait  de  monfieur  de 
Cefaree  Euefque  portatif  qui  faifoit  vne  vifite  par  le 
diocefe  d'vn  qui  l'en  auoit  prié,  &.  où  il  auoit  autresfois 
tenu  les  ordres  :  il  fe  trouua  qu'il  interrogea  vn  Preflre 
qu'il  trouua  ignorant;  «  O,  dit-il,  gros  bedier,  afne  que 
tu  es,  qui  t'a   fait  preftre,  qui  efl  le  veau  d'Euefque 
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qui  t'a  conféré  cet  ordre?  —  C'efl  vous,  monfieur.  — 
Par  dépit,  bedier,  ie  payeray  cent  fols  d'amande,  &. 
toy  dix  francs.  Mon  fecretaire,  faites  vous  payer.  » 

—  Si  c'eftoit  à  moy,   ie  corrigerois  bien   tous  ces 
abus  là. 

—  O  ouy  vous   eftes  vn   braue  correfteur  comme 
celuy  des  bons  hommes  :  correftor  à  corrigendo. 

—  En  ma  confcience  ie  le  croy,  ils  s'arroufent  bien 
le  cœur;  ie  penfois  que  cela  fut  hors  du  monde. 
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REVERS. 


Ace  que  ie  voy  le  pays  des  fots  n'efl  pas  vne  ifle, 
c'efl;  le  monde  mefme,  &.  hors  d'iceluy  ;  ainfi 
il  y  a  de  ces  gens-là  hors  du  monde,  .qui  font  de  gros 
veaux,  tefmoin  le  moyne  Curé  qui  fe  penfoit  paillarder 
fur  le  bien  dire  à  fon  profne,  annonceant  les  fedes 
qu'il  failloit  fefliner,  U  difoit  :  «  Mes  amis,  il  y  a  de 
bonnes  fefies  cette  femaine,  lefquelles  pourtant  ne  font 
de  commande,  l'Eglife  les  funigera  pour  vous.  » 

—  N'efloit-ce  pas  luy,  qui  au  lieu  de  dire  à  fa  leçon 
qui  mœchantur  cum  illa,  dit  qui  monachantur  cum  illa? 

—  Et  que  vous   faut-il?  vrament  vous   efles   bien 
cruel  de  regarder  à  des  paroles,    &  non  à  l'intention. 

—  le  fçay  bien  pourquoy  vous  le  dites,  c'efl  de  peur 
que  ie  ne  parle  de  voRre  coufioe  de  Malenoue. 

—  Dites  donc  tout  puis  que  vous  eftes  detraué. 

—  Durant  la  Ligue    il  y  eut  vn    bruit   qui  courut 
(puis  qu'il   faut  ainfi    dire)  qu'vne   nonnain   de  Maie- 
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noue  auoit  eu  vne  apparition  d'Ange.  A  cefle  nouuelle 
quelques  dames  des  plus  grandes  firent  partie  de 
l'aller  voir,  ce  qu'elles  accomplirent.  ERans  là  auec 
elle,  voyans  difcourir  des  merueilles  de  cet  Ange,  elles 
eftoient  en  extafe  de  douceur  :  &.  comme  cefte  fille 
les  voyoit  ainfi  tranfportees  d'aife,  elle  leur  amplifioit 
fon  difcours  du  refte  de  la  merueille  :  puis  adioufla; 
a  l'eftois  fi  contente,  madame,  que  iamais  tant,  ni 
plus;  c'eftoit  le  plus  beau  l'Ange  du  monde,  &  puis 
quand  ce  beau  l'Ange  fut  forti,  toute  ma  chambre 
eftoit  fi  embaufmee  que  c'efioit  merueille,  tant  elle  fen- 
toit  l'vfc  &•  le  membre  vert  &  gris.  » 

—  Quel  Ange?  ie  gage  que  c'eftoit  vn  efprit  vital. 

—  Comme  vous  ditteà  :  au  moins  fouuenez  vous  de 
dame  Calhaine,  qui  oyant  parler  de  fa  maiftreffe  que 
l'on  penfoit  qui  fut  morte,  &.  que  le  médecin  difoit  que 
les  efprits  vilaux  y  eftoient  encor  tous;  elle  répliqua, 
«  le  ne  dis  que  cela  ne  fut,  fi  c'eftoit  à  vn  homme  ; 
mais  ù  vne  femme  ce  font  les  efprits  connaux.  » 

—  le  ne  fçay  quels  efprits,  fi  vous  ne  l'entendez  à 
l'antique,  que  l'engin  &  l'efprit  font  tout  vn  :  ainfi 
que  le  pratiqua  la  chambrière  d'vne  veufue.  le  vous 
affeure  que  cefte  garce  eftoit  jolie,  mais  vn  peu  foUete, 
fur  quoy  fa  maiftrelTe  lui  difoit  toufiours  qu'elle  n'auoit 
point  d'efprit.  Or  eft-il  qu'il  y  auoit  vn  iambon  à  la 
cheminée,  &  cefte  fille  qui  le  voyant  là  fi  long  temps 
s'en  ennuioit,  elle  demanda  à  madame  fi  elle  le  met- 
troit  cuire  :  «  Non,  dit-elle,  c'eft  pour  Pafques.  »  Cefte 
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fille  en  fit  le  conte  à  quelques  autres  de  fes  compagnes, 
qui  s'en  gauffoient  en  fon  abfence  :  mais  le  clerc  du 
notaire  Bardé  ne  fut  point  fi  fot  qu'il  n'y  print  garde 
pour  efprouuer  le  fens  de  la  fillette.  Vn  iour  que  la 
bonne  femme  efloit  allée  à  fa  métairie,  &.  qu'elle  auoit 
laifTé  Mauricette  toute  feule,  il  vint  heurter  &.  demanda 
madame;  Mauricette  dit  qu'elle  n'y  efloit  pas,  «  l'en  fuis 
bien  marri,  pource  que  ie  fuis  Pafques,  qui  eftois  venu 
quérir  ie  iambon  qu'elle  m'a  promis  :  »  il  pafTa,  8t  la 
chambrière  le  laifTe  paifiblement  entrer  &.  prendre  le 
iambon  :  lui  qui  la  voyoit  fi  nicette  &i  belle,  penfoit  à 
meilleure  adueriture  :  <<  Il  faut,  dit-il,  que  ie  voye  fi  c'eft 
ici  mon  iambon;  fi  ce  l'efl,  i'ay  vn  efprit  qui  me  le 
dira  ;  »  il  tire  fon  choùart  vif  &.  glorieux.  Quand  la  fille 
le  vid;  «  Et  qu'eftce  que  cela? —  C'eft  mon  efprit.  — 
le  vous  prie  donnez-m'en  vn  peu,  ma  maifireffe  ne  me 
fait  que  tancer,  &.  dire  que  ie  n'ay  point  d'efprit:  »  il  la 
prit  &.  lui  en  difiribua  autant  qu'à  lui,  dont  elle  fe  trouua 
paffablement  bien;  auffi  en  efloit-elle  toute  refiouïe, 
comme  celle  qui  difoit  que  Claude  lui  auoit  farfouillé 
en  fon  cul  de  deuant.  Quand  fa  maiflrefTe  fut  venue, 
elle  lui  conta  comme  Pafques  eftoit  venu  quérir  fon 
iambon  :  «  Et  en  dea,  madame,  vous  ne  me  repro- 
cherez plus  que  ie  n'ay  plus  d'efprit,  Pafques  m'en  a 
baillé  à  bon  efcient.  » 

—  Voila  vn  beau  moyen  d'auoir  de  l'efprit;  c'efl  à 
quoy  penfoit  ma  coufine  Martine  l'autre  iour  en  difnant, 
que  fa  mère  parloit  de  fon  lard  :    u  Ouy  vrament,  ma 
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mère,  noflre  lard  efioit  bon,  mais  la  coualne  fent  le 
vit.  » 

—  File  ne  dit  pas  ainfi,  dea  ie  la  veux  deffendre, 
elle  dit  :  s'enleuit. 

—  Si  vous  y  regardez  de  fi  près,  il  n'y  aura  iamais 
plus  de  bien  au  monde. 

—  Vous  penfez  à  autre  chofe,  ie  m'afleure  que  vous 
fongez  autant  à  ce  que  nous  difons,  que  fi  vous  n'efliez 
pas  ici. 

Archimede.  C'eft  que  i'auifois,  &■  m'eft  aduis  que 
ie  voy,  comme  vn  iour  i'eftois  auec  vne  dame  qui  cher- 
choit  quelque  chofe  en  fon  cabinet,  &  elle  auoit  auec 
elle  vne  fienne  coufine  qui  la  confideroit  fort.  Cède 
dame  ayant  mis  la  main  fur  ce  qu'elle  cherchoit,  en  fe 
retournant  va  dire  :  «  Vrament  ie  fuis  vne  grande  fotte.  » 
L'autre  va  dire  ;  «  C'eft  ce  que  ie  voulois  dire,  madame.  » 

—  Cefte-là  mefme  eftoit  auec  nous,  quand  nous  par- 
lafmes  à  monfieur  des  Champs  d'aller  à  la  Meffe  de 
minuidl  :  a  le  ne  daignerois  y  aller,  j'y  ay  efté  plus  de 
cinq  cens  fois.  » 

—  Or  bien  ie  vous  aduife  donc  que  ce  bon  perfon- 
nage  a  fes  penfees  autre  part  qu'à  nos  difcours;  il  eft 
poITîble  intereffé  &.  a  volonté  de  piffer,  comme  auoit 
l'Abbé  de  Grand-mont  quand  il  vint  voir  Madame 
l'Admiralle  :  ce  monfieur  alloit  douanant  fur  fon  mulet 
auec  intention  &  penfee  d'en  defcendre  pour  pifTer 
quand  il  feroit  à  la  porte.  Or  madame  qui  auoit  affaire 
de  lui  &  le  vouloit  gratifier,  fçachant  qu'il  approchoit 
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vint  au  deuant  de  lui,  &.  !e  furprit;  ainfi  il  remit  fa 
pifTerie  à  vne  autre  fois,  dequoy  il  fut  trompé,  d'autant 
qu'elle  le  mena  en  la  falle,  où  le  fouper  efloit  préparé. 
Il  fe  fallut  affcoir  &.  faire  bonne  chère;  cependant 
monfieur  l'Abbé  eftoit  en  grand  peine,  ne  penfanl 
qu'à  pi  (Ter  :  puis  voyant  que  le  difcours  feroit  long,  il 
fe  refolut  de  pifTer  en  fa  botte  :  vous  fçauez  comme  les 
Abbez  les  portent  ouuertes  par  on  haut,  &  larges 
d'emboucheure.  Ainfi  qu'on  apporta  le  ba  (fin  pour  iauer, 
il  n'en  pouuoit  plus,  parquoy  il  auoit  mis  la  main  à  Ton 
engin,  &  défia  le  defcliargeoit  dans  fa  botte.  Madame 
penfoit  que  ce  fut  fon  coufteau  qu'il  ferrait,  pource 
que  volontiers  telles  gens  en  portent  vn  de  damas  à 
leur  ceinture,  &  qu'il  ne  voulut  pas  Iauer  auec  elle  : 
a  Vrament,  dit-elle,  vous  ne  ferez  point  cette  difficuUé;  » 
Ji  ainfi  elle  lui  tira  la  main  qui  emporta  auffi  le  virolet 
qui  acheua  fa  defcharge  dans  le  balTîn. 
'  Thiart.  Le  balfin  fut  vn  de  ceux  qui  feruirent  aux 
Ambaffadeurs  de  noftre  Duc  (aulTî  il  y  a  des  eftoffes  feez) 
quand  il  enuoya  vers  le  Pape  lui  remonflrer  la  difetle 
du  païs,  &  le  prier  de  lui  donner  deux  cueillettes  l'an 
d'après.  11  y  auoit  fix  Ambaffadeurs,  notables  feigneurs 
&.  de  crédit,  qui  eftans  arriuez  firent  fçauoir  au  Pape 
qui  fçachant  leur  venue  fit  mettre  vne  oye  en  mue,  mais 
toute  nuë  :  elle  eftoit  fille  du  jars  fi  gras  qui  fut  mangé 
à  Grenoble  quand  le  Roy  prit  la  Sauoye.  Ce  jars  pre- 
fenté  fur  la  table  d'vn  feigneur,  lequel  en  chercha 
l'ame,  &  ne  la  trouuant,  appella  le  cuifinier,   a  Où  eft 


l'ame  de  cette  oye?  —  Ce  n'efl  pas  vne  oye,  monfieur, 
c'efl  vn  jars  qui  a  tant  chauché  fa  mère  que  le  Diable  a 
mangé  fon  ame,  »  que  le  cuifinier  auoit  donnée  à  fa  mie  : 
comme  fit  celui  qui  donna  le  bon  brochet  à  vne  pour 
aller  coucher  auec  elle;  mais  il  fut  trompé  le  pauure 
puceau,  d'autant  qu'elle  auoit  pris  les  dents  du  brochet 
qu'elle  auoit  agencées  de  forte,  que  quand  il  voulut  en- 
gainer,  elle  lui  en  ferra  le  bout,  dont  il  fut  fort  malade  : 
depuis  quand  il  fut  parlé  de  le  marier,  il  voulut  voir  le 
comment  a  nom  de  fa  promife,  &  y  voyant  ie  ne  fçay 
quelle  petite  eminence  de  clitoris  :  «  O  ho,  dit-il,  voila 
la  langue,  les  dents  ne  font  gueres  loin,  ie  n'en  veux 
point.  » 
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C  H  A  R  T  R  E . 


Ces  AmbafTadeurs,  laiiTez-les  fe  préparer  :  le  plus 
fage  d'entr'eux  fut  efleu  de  tous  pour  porter  la 
parole.  «  Mais,  dirent-ils,  que  donnerons-nous  au  Pape? 
—  11  lui  faut  donner  de  ce  qui  abonde  en  noftre  pais, 
c'eft  de  la  crefme,  dont  nous  aurons  chacun  dans  vn 
beau  badin  d'argent  vne  belle  &  honnefle  quantité.  » 

—  Que  voila  bien  entendu  ! 

—  o  Mais,  ce  dit  le  Prefident  qui  fut  monfieur  de 
Raconis,  auifez  bien  tous  à  faire  comme  ie  feray,  de 
peur  que  ne  fartions  les  fots.  —  C'efl  bien  dit,  nous 
le  ferons.  »  Le  iour  de  l'Audience  venu,  ces  melTleurs 
s'en  viennent  auec  leur  équipage  ;  la  porte  ouuerte,  le 
premier  entre  :  de  fortune  il  y  auoit  vn  petit  feuil  à  bas 
qu'il  ne  voyoit  pas,  il  eftoit  telle  nue,  tenant  ce  baffîn 
haut  de  fes  deux  mains,  appuyé  contre  fon  eflomac,  il 
bailla  du  pied  à  ce  petit  feuil,  qui  lui  fît  baiffer  la  teRe, 
&  donner  du  nez  dans  la  crefme;  les  autres  voyans  fa 
barbe  ainfi  blanche,   eflimerent  que  ce  fut  par  bien- 
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feance  qu'il  fallut  ainfi  fe  prefenter;  parquoi  chacun 
d'eux  fe  torcha  &  repafTa  le  mufeau  dans  fa  crefme,  & 
ainfi  fe  prefenterent  au  Pape  faifant  leur  requefte  qui 
leur  fut  accordée,  moyennant  que  les  années  auraient 
vingt  &  quatre  mois. 

Le  Chevalier  sans  reproche.  Brufquet  vn 
iour  contant  cefle  hiftoire  à  la  defunfle  Roy  ne,  il  y  eut 
vne  de  fes  filles  qui  lui  dit,  «  Brufquet,  vous  n'auez  pas 
ainfi  blanchi  voflre  barbe  :  mais  voflre  mère  qui  efloit 
pauure  femme,  vous  l'a  coufuë  de  fil  blanc.  —  11  efl 
vrai,  mademoifelle,  »  dit  Brufquet,  &.  lui  monflrant 
l'entrée  de  fon  chappeau  :  «  Mais  auffi  voflre  mère 
vous  en  a  laiffé  autant  de  defcoufu.  —  Pourquoi  y 
alliez  vous,  mademoifelle,  lui  dit  noilre  ami;  vrament 
vous  auez  rencontré,  au(Tî  il  y  a  vne  heure  le  iour,  que 
l'on  a  tout  ce  que  l'on  defire,  &.  cherche.  » 

Fracastor.  Tefmoin  le  trille  Augurel  qui  fe  mit 
en  vne  Eglife  pour  prier  Dieu,  qui  lui  donnafl  la  pierre 
philofophale.  Il  y  en  a  qui  ne  fçauent  que  c'efl  de  la 
pierre  philofophale,  qui  difent  que  c'efloit  vn  gentil 
homme  qui  demandoit  cent  mille  efcus,  ie  ne  dis  pas 
fensmi  le  eu.  II  y  fut  iufques  à  l'autre  midi  fonné,  qu'il 
fe  dépita  fort,  &  va  dire,  o  Dieu,  donne  moi  du  bran,  » 
&.  voila  vn  oifeau  qui  lui  va  efmeutir  dans  la  bouche  ; 
0  A  ha,  dit  il,  ie  n'auois  plus  que  cet  inftant  que  ie 
n'ay  pas  bien  rencontré.  » 

LisET.  Cet  inftant  fut  propre  à  noflre  amil'Euefque 
de  Sipoule,  qui  fe  f^uua  d'entre  tous  les  Preftres  qui  fe 
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noyèrent  l'année  paffee;  helas!  que  i'en  eu  de  pitié,  & 
ce  qui  me  faifoit  defpit,  eftoit  que  ceux  qui  voyoient 
ainfi  périr  ces  chaftes  âmes,  difoient  :  o  Voila  belle 
choufe  &.  grand  pitié,  »  &t  chacun  difoit,  «  le  prie 
Dieu  pour  les  marchands  qui  trafiquent  fur  l'eau,  qui 
ne  puifTeiit  faire  plus  grande  perte.  » 

ViRET.  Parla  vertu  (i'ay  qua fi  dit  tout  outre,  encor 
ie  m'en  repens  pource  que  ces  mefchans  pen feront  que 
i'aye  enuie  de  deuenir  huguenot)  ;  ceux  qui  parloient 
ainfi  efloient  hérétiques. 

Alais.  le  le  croi,  &  en  fçai  bien  i'occafion;  &  autre- 
fois i'eufle  iuré  fur  mes  œufs  de  Pafques,  qu'il  n'y  auoit 
point  de  moyen  de  troubler  la  foy  des  François  :  mais 
auiourd'hui  ie  ne  m'esbahi  plus  de  rien.  Si  ie  fçauois  que 
vous  deufiiez  faire  profit  de  ce  que  ie  dirai,  nous  autres 
vieilles  gens  ne  prenons  pasplaifir  à  parler  pour  néant, 
&  que  vous  ne  m'accufalTîez  de  ce  que  ie  dirai,  ie  vous 
alleguerois  quelque  chofe  de  rare  &.  notable.  Certes  ie 
defplore  la  pauure  Eglife  Romaine  qui  fe  defmolit,  &. 
fur  tout  pour  vn  point  &  vn  aéle  qui  fe  commet  en 
France;  ie  le  vous  dirai  comme  fi  i'eufTe  eflié  prefent  à 
ce  bafteau  qui  périt,  lequel  eftoit  au  fond  chargé  de  fel, 
&.  ie  m'en  rapporte  à  melïîeurs  du  grand  parti. 

—  A  ha,  pauure  Preflrife,  ton  crédit  s'en  va. 

Alais.  Or  fçachez  que  la  vérité  du  fel  qui  ert  au- 
iourd'hui fi  rare  &.  chère,  eft  caufe  qu'il  n'y  aura 
plus  gueres  de  bons  catholiques,  pource  qu'à  peine 
trouuera  l'on   du   fel    pour  faire   l'eau    benifle  à  bon 
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marclié;  que  fi  elle  deuient  chère  en  continuant,  on 
n'en  fera  plus,  &.  adieu  mère  fainfte  Eglife  :  voila 
voila  vne  raifon  des  herefies  en  noftre  France. 

Aristarq_ve.  Noftre  maiflre  l'Oifeau  la  donna  bien 
meilleure  aux  dames,  les  reprenani  de  leurs  folies,  St 
puis  fe  rauifant  difoit;  a  le  ne  di  pas  que  vous  foyez 
paillardes,  mais  vous  eftes  habillées  en  putains  :  »  & 
comme  les  dames  lui  euffent  fait  quelque  petite  prière 
de  ne  les  taxer  plus  ainfi,  il  difoit,  «  Vrament,  mes 
dames,  ie  vous  trouue  affez  femmes  de  bien,  mais  vos 
enfans  font  miéures,  ils  font  de  mauuais  petits  fils  de 
putains  :  »  les  dames  derechef  le  fupplierent  de  les 
efpargner,  qui  fut  caufe  qu'il  fongea  à  fa  confcience  & 
n'en  parla  plus  :  mais  pourtant  voulant  inftruire  fur  les 
meurs,  il  difoit  aux  dames  :  «  le  fuis  bien  aife  de  voflre 
conuerfion,  mais  ie  me  fafche  que  vous  auez  des  perro- 
quets aufquels  vous  faiftes  dire  de  vilaines  paroles  :  ma- 
quereau, au  diable.  Ouy  ouy  cela  eft  du  diable.  Apprenez 
leur  à  dire  de  bons  de  profundis,  cela  feruira  aux  âmes 
des  trefpaflez.  »  Et  puis  fe  iettant  après  les  hommes,  il 
taxoit  leur  luxe  &.  grande  chère  :  «  Voila  grand  cas, 
difoit  il,  que  l'on  fait  tant  de  defpence;  bien  encor  aux 
iours  gras,  foit;  mais  en  carefme,  ô  la  pitié!  voila, 
mefTieurs  couurent  la  table  d'vne  belle  nappe,  boutant  à 
bas  des  deux  coftez,  ils  mettent  des  chaires  autour  de  la 
table,  ils  appelent  celle  aftion  fouper,  &  qui  pis  eft,  ils 
difent  benedicite  &t.  grâces.  Ne  mettez  la  nappe  qu'vn 
peu  plus  que  demi,  ayez  des  efcabeaux   autour  de  la 
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table,  ne  dites  benedicite  ny  grâces,  &  dites  que  vous 
faiétes  collation,  &  faites  grand  chère  tant  que  vous 
voudrez.  » 

L'avtre.  C'efl  ce  que  ie  penfois  dire,  &.  le  me 
fouuien  qu'vn  iour  il  baptifa  vn  enfant;  U  après,  fon 
valet,  c'efloit  fon  maiftre  chappelain  veni  mecum,  lui 
dit  qu'il  auoit  oublié  à  demander  fi  on  lui  auoit  rien 
fait. 
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CONCILE, 


Chedienne,  mon  ami,  mon  enfant,  beau -fil»,  mon 
couillaut,  i'ay  beau  me  torcher  le  cul  ma  che- 
mife  eft  toufiours  breneufe. 

Cetvi-cy.  Que  diantre  veut  dire  ce  refueur?  ie 
gage  qu'il  nous  fera  faire  quelque  fottife  :  ce  Curé  en  fit 
afTez, 

—  le  venois  ainfi  à  la  Irauerfe  pour  les  faire  oublier, 
mais  puis  qu'il  eft  deftiné  acheuez. 

L'avtre.  Sur  l'aprefdinee,  on  le  pria  de  fiancer  vne 
belle  fille  ;  ainfi  qu'il  eftoit  après,  &  que  defia  il  tenoit 
fa  main,  il  fe  fouuint  de  fon  valet  &.  de  fon  aduertifTe- 
ment,  parquoi  de  peur  de  faillir,  il  demanda  tout  haut; 
a  Lui  en  a  on  rien  faift?  —  Non,  monfieur.  » 

—  Cellui-cy  eft  fat  &  a  vn  frère  fort  dode  maiftre  des 
Requeftes  :  ce  dofte  a  force  liures  :  vn  iour  qu'il  deflo- 
geoit  il  les  faifoit  porter  aux  crocheteurs  depuis  l'Vni- 
uerfité  pour  aller  loger  vers  le  Louure,  à  caufe  du  Con- 
feil  ;  le  chemin  eft  grand,  fi  que  les  crocheteurs  eftoient 
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lafTez  :  &  lui  qui  defiroit  faire  vn  peu  d'efpargne,  char- 
geoit  les  portefaix  le  plus  qu'il  pouuoit.  Il  y  en  eut  vn  fur 
lequel  il  mit  vn  peu  trop  de  grands  liures;  le  crocheteur 
lui  dit,  «  Monfieur,  ie  vous  prie  choyez  moi,  vous  en 
mettez  trop.  —  O  ha  ha,  dit  il,  te  voila  bien  gafté  d'en 
porter  fept  ou  hiiift;  &  s'il  te  les  falloit  tous  porter  en  la 
telle  comme  moi,  8t  que  ferois  tu?  »  Adonc  le  crocheteur 
fe  reuire  vers  lui,  &  lui  dit,  o  Par  ma  nanda,  monfieur, 
vous  y  auez  donc  de  beaux  crochets.  —  le  fuis  pris, 
i'ay  belle  femme.  C'efl  tout  vn.  Il  y  a  plus  de  quinze 
ans  que  i'ay  chanté  ma  première  MefTe.  » 

—  Quoi!  ce  fçauant  efloit-il  Preftre? 

—  Non,  mais  à  l'vfage  de  France,  les  Preflres  fe 
marient,  &  les  gens  Laïques  difent  MefTe. 

—  le  ne  le  puis  entendre. 

—  Vous  n'auez  donc  guère  veu  de  befongne  parmi 
nous  :  les  preflres  quand  ils  chantent  leur  première 
meîTe,  ils  difent  qu'ils  font  leurs  nopces,  &.  ainfi  les 
voila  mariez  à  vn  breuiaire  :  &.  les  gens  mariez  par 
defpit  difent  qu'ils  chantent  leur  firemiere  meffe  fur 
l'autel  velu  ou  le  fera. 

—  Cela  ne  fe  deuroit  pas  endurer. 

—  Et  que  tous  les  mille  diables,  pourquoi  endurez 
vous  que  l'on  die  la  meffe  pareiTeufe,  la  meffe  feche, 
&  ce  qui  efl  bien  plus  ioli,  que  les  Preflres  ayent  des 
amies  fans  fraude?  Allez,  monfieur,  allez  dormir,  vous 
n'efles  pas  afTez  fage  pour  renuerfer  nos  bonnes 
couftumes,  aprenez  que   durant  la    famine  les  gueux 
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font  les  eftroncs  plus  gros,  &  vous  diriez  qti'ils  fe  re- 
tiennent de  chier  plus  qu'en  bon  temps  :  faifles  vos 
affaires,  &.  laifTez  les  nonnains  fe  donner  du  goupillon 
à  l'oppofite  des  reins,  pource  que  chacun  veut  viure 
à  fa  poRe;  ie  prie  Dieu  pour  les  marchands  qu'ils 
fafTent  fi  bien  leurs  •  affaires  qu'ils  ne  puiffent  gaigner 
ne  perdre;  pour  les  gentils-hommes,  qu'ils  n'aillent 
auant  ny  arrière;  pour  les  gens  de  luflice,  qu'ils  ne 
facent  ny  bien  ny  mal  ;  pour  les  femmes  greffes,  que 
l'enfant  en  forte  auec  mefme  plaifir  qu'il  y  efi;  entré; 
&  pour  le  refte  du  monde,  qu'il  fe  puiffe  grater  où  il 
fe  démange  fans  danger. 

—  Vous  nous  parlez  d'vn  fçauant  officier,  ie  l'ay 
cognu  hors  la  table,  il  n'eftoit  gueres  qu'vne  befle 
veflue,  au  refte  chiche  en  curé  &  ribault  :  il  y  paroiffoit, 
d'autant  qu'il  ne  faifoit  chez  foy  plus  grand  feftin  que 
de  paftez  d'hermite. 

—  Qu'eft-ce  que  cefle  viande? 

—  Noix,  amandes,  noifeltes. 

—  Qui  le  cognoift  mieux  que  moi?  ce  fut  lui  qui 
vint  confoler  madame  du  Bois  après  la  mort  de  fon 
mari,  qui  eftoit  decedé  à  Paris,  s'eftant  fait  tailler;  il 
vint  à  elle  durant  fes  grandes  pleurs  :  «  He  bien,  ma- 
dame, combien  vous  deuez  vous  confoler,  &  remercier 
Dieu  de  ce  que  monfieur  voftre  mari  efl  mort  bon  Ca- 
tholique, qu'il  a  eu  les  droits  de  l'E^life!  foyez  ioyeufe 
de  cela,  madame,  ma  chère  dame,  ô  combien  ce  vous 
efl  plus  de  ioye  qu'il  foit  ainfi  mort,  au  prix  que  s'il  eut 
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eflé  roinpu  fur  vne  roué,  ou  empalé,  ou  tiré  à  quatre 
cheuaux  comme  tant  de  bonnes  gens!  Adieu  &  des 
bon  foir  :  mais  c|u'il  ne  vous  defplaife,  ny  à  moi  auffi  ; 
bon  vefpre  tant  qu'à  l'ainander.  »  Aprenez  icy  à 
prefcher,  meiïîeurs  les  fçauans,  fans  tant  vfer  de 
propos. 

—  Que  penfa  cefle  pauure  dame? 

—  Que  ce  Preflre  fut  infenfé.  Auffî  refembloit  il 
mieux  à  vn  fou,  qu'à  vn  moulin  à  vent.  La  pauurette 
efloit  en  douleur  extrême,  &  encor  plus  depuis  qu'elle 
eut  recogneu  le  grand  amour  que  fon  mari  lui  por- 
toit,  ce  dont  elle  auoit  eflé  ignorante,  &l  elle  l'apprit 
vn  an  deuant,  qu'elle  l'en  interrogeafl.  Vne  aprefdifnce 
qu'ils  deuifoient  fon  mari  &.  elle,  elle  s'auifa  de  lui 
dire  :  i-  Mais,  mon  mignon,  ie  te  prie  me  dire  fi  tu 
m'aimes  bien,  —  Ouy  vrament,  ma  mie.  —  Comme 
quoi,  mon  cœur?  —  Comme  vn  bon  chier,  ma  chère 
fceur.  — Vrament  vous  ne  faites  gueres  eflat  de  moi.  » 
Il  remarqua  ce  defdain,  &.  délibéra  y  prouuoir.  Vn  iour 
qu'il  auoit  affaire  aux  champs,  il  dit  à  fa  femme  qu'il 
defiroit  qu'ils  allafTeiit  enfemble,  à  quoi  elle  s'accorda  ; 
il  la  fit  leuer  plus  matin  que  de  couflume,  &  que  nature 
n'auoit  encor  appreflé  les  matières  de  l'eieflion,  fi 
qu'elle  n'alla  point  à  fes  affaires,  ioint  aulTi  qu'il  la 
hafta  fort.  Ils  montèrent  à  cheual,  lui  fur  fon  rouffin  &. 
elle  fur  le  bon  mallier,  auec  le  valet  qui  la  guidoit  en 
croupe,  lequel  valet  efloit  auifé  de  ce  qu'il  deuoit  faire. 
Comme  ils  eurent  pafTé  deux  lieues,  la  dame  eut  enuie 


de  fianter,  mais  le  valet  dit  qu'il  n'ofoit  s'arrefter,  & 
qu'il  fe  falloit  hafler  ;  fi  qu'elle  fe  retint,  &  fi  bien  qu'à 
l'arriuee  elle  fe  fentoit  afiez  prefTee  de  faire  fes  affaires, 
&  ce  fut  tout  ce  qu'elle  peut  faire  que  d'aller  iuf- 
qu'au  purgatoire,  où  elle  s'euacua  abondamment,  & 
auec  tant  de  volupté,  qu'elle  fe  fouuint  de  l'amitié  que 
fon  mari  lui  portoit  :  parquoi  efiiant  reuenue  elle  dit, 
K  A  a,  mon  ami,  ie  cognoy  bien  &  afleurément  que 
vous  m'aymez  beaucoup;  ie  l'ay  tantofl  expérimenté, 
&  croi  qu'il  n'y  a  rien  fi  bon,  qu'vn  bon  chier;  mefmes 
i'ay  efié  en  grand  peine,  ie  fuis  fort  marrie  que  ie 
n'auois  du  papier  pour  me  torcher  le  cul,  ie  vous 
afTeure  que  ie  l'euiïe  bien  gardé  tant  cela  efl  bon.  » 

L'avtre.  Elle  eut  fait  comme  vne  Demoifelle  de 
Saumur,  qui  efi  fi  bonne  mefnagere  qu'elle  fait  à  deux 
fois  d'vn  torchecul  ;  après  que  le  premier  coup  elle 
s'efl  torcliee  ie  cul,  elle  reploye  ie  papier  &.  le  met  en 
fa  pochette,  où  il  y  a  de  la  dragée  pour  les  mignons 
qui  fouillent  aux  pochettes  des  dames  pour  auoir  de  la 
friandife  :  comme  tu  difois  tantoft. 

—  Fi,  ie  croy  que  celle  efl;  l'occafion  pourquoi  les 
Turcs  ne  fe  torchent  pas  le  cul  de  papier,  d'autant 
qu'ils  font  friponniers,  &.  ils  enrageroient  s'ils  trou- 
uoient  ainfi  és  pochettes  des  dames  des  papiers  bre- 
neux. 

—  Tu  as  dit  vray,  tu  t'y  prens  comme  vn  moine  à 
fouler  vendanges;  tu  l'entens  comme  vne  guenon  à 
faire  des  fa  bots  :  fi  la  tefle   vous   fait   mal  ce  ne  fera 
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pas  de  ct'la.  le  vous  liirai  la  rnifon  pourcjuoy  les  Turcs 
ne  fe  torchent  point  le  cul  de  papier;  c'efl  de  peur 
que  ce  papier  foit  vne  bulle  du  Pape,  ou  c|uelque 
relation  de  confiftoire,  ou  conclufioii  de  Chapitre,  de- 
quoi  fi  on  s'eftoil  eRlairé  le  fondement,  fans  doute  on 
auroit  les  hémorroïdes;  ce  que  les  Turcs  craignent 
beaucoup,  d'autant  qu'ils  croyent  que  l'ame  ell  au  fang, 
8i  que  le  fang  coulant  ainfi  par  le  cul,  leur  aine  feroit 
toute  breneufe. 

—  Les  pauures  Turcs  auoient  bien  affaire  que  vous 
les  tinflTiez  en  vos  contes  :  mais  puifque  vous  en  par- 
lez ;  à  quoi  cognoiflriez  vous  vn  Turc  d'vn  Chreflien, 
s'ils  cftoient  tous  deux  tous  nuds? 

—  Et  vous,  a  quoi  cognoiflriez  vous  vne  vafche  au 
milieu  d'vn  troupeau  de  brebis? 

—  A  la  voir.  Ça  ca,  refpondez  à  ma  quoflion. 

—  le  le  vous  diray  bien;  c'eil  qu'il  leur  faut  fentir  au 
cul  :  celui  qui  aura  odeur  de  moufl  fera  le  Chreflien, 
d'autant  que  le  Turc  ne  boit  point  f!e  vin. 
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L'AVTRE.  le  fuis  bien  aife  que  vous  efles  venus  fur 
ces  différences;  diftes  vn  peu  quelle  différence  il  y 
a  d'vne  femme  à  vn  PreRre,  ce  font  gens  de  robe 
longue  ? 

—  le  n'en  fçay  rien. 

—  Ny  moi  auflfî. 

—  Ne  moi  etout. 

—  A  a,  ie  le  vous  diray,  c'efl  que  les  Preflres  met- 
tent leurs  amifts  fur  leur  lefte,  &.  les  femmes  mettent 
leurs  amis  fur  lour  ventre. 

—  Si  le  Roy  défunt  eut  fceu  ces  différences,  il  n'eut 
pas  eflé  en  peine  de  demander  au  grand  Prieur  ce  qu'il 
penfoit  d'vn  beau  cheual  qu'on  lui  vouloit  vendre;  le 
Roy  lui  faifant  voir  ce  cheual  lui  dit,  «  Monfieur  le 
grand  Prieur,  que  diéles  vous  de  ce  cheual?  —  Voila 
vn  beau  cheual,  Sire,  8t  qui  fera  bon  feruice.  —  On 
me  le  veut  vendre  pour  Turc,  &  ie  vous  prie,  vous  qui 
vous  y  cognoiffez,  de  m'en  dire  voftre  opinion.  —  Quoi 
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qu'il  fut  Turc,  par  la  double  biene  des  Pais-bas,  Sire,  il 
eft  Chreflien  comme  vous  &.  moi,  afin  que  vous  ne 
foyez  pas  abufé.  »  Nous  ri  fines  ce  iour  là  tout  noflre 
faoul,  &L  monfieur  le  grand  Prieur  fit  au  foir  vn  trait 
autant  plaifant  qu'il  en  auint  de  longtemps  à  la  Court,  le 
vous  remarquerai  vn  peu  le  temps,  on  portoit  des  bas 
à  attacher,  &  n'auoit  on  qu'vn  beau  petit  culot,  fi  que 
les  feffes  parroilToient  abondamment,  &.  I;i  mère  des 
hifloires  eftoit  fupportee  d'vn  pont  leuis  fait  en  fonde. 

—  Qu'efl-ce  que  la  mère  des  hifloires? 

—  Foin,  que  d'ignorance!  C'efl  la  pochette  qui  con- 
tient les  hiftoires,  c'eft  la  couille.  Voila  vne  grande 
difficulté,  qu'il  faut  peu  à  ces  philofophes,  pour  les 
faire  badiner!  Nous  eflions  en  la  grand'chambre  d'au- 
près la  falle  du  Chafleau,  &.  monfieur  le  grand  Prieur 
faifoit  eftat  d'vne  belle  efpee  de  Damas  qu'il  auoit;  le 
Roy  lui  dit  qu'il  ne  croyoit  \>Eti  qu'elle  fut  fi  bonne 
qu'il  difoit.  Là  defTus  le  Roy  la  prend,  &  ainfi  nue  la 
confidere;  o  Vrament,  dit-il,  cela  ne  coupe  point.  — 
Quoy!  dit  le  grand  Prieur,  Sire,  l'en  couperai  d'vn 
reuers  vne  douzaine  de  flambeaux  ;  »  le  Roy  dit,  "  Vous 
ne  fçauriez  feulement  couper  cettui-là  que  voila  fur  le 
bout  de  cefte  table.  »  CeRe  parole  ne  fut  pas  pluftoll; 
dite,  que  le  grand  Prieur  va  vers  ce  flambeau,  St  d'vn 
reuers  le  coupe  en  deux  :  il  y  auoit  le  Baron  du  Sault 
auec  fes  fefîes,  dont  le  prouerbe  en  eft  venu,  qui 
tendoit  beau  cul  fans  y  penfer;  la  fin  du  coup  va  roide 
à  fon  cul,   d'autant  qu'il   eftoit  ainfi  tourné  parlant  à 
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d'autres,  &c  partant  il  eut  le  cul  coupé  :  a  Ha,  ce  dit  il, 
monfieur,  qu'auez  vous  fait!  vous  auez  gafté  mon  haut 
de  chauffe.  »  Vrament  ce  cul  coupé  n'eut  pas  lors 
ferré  les  feffes  de  peur  de  peter. 

—  Vrament  non,  nonpius  que  Margot  de  chez  nou5, 
qui  paffant  par  la  falle,  &•  portant  vn  œuf  à  madame, 
comme  elle  fut  au  milieu  de  la  falle  elle  nous  falua, 
&i  en  cefte  aftion  elle  eut  faim  de  faire  vn  pet,  c'efi;  à 
dire  enuie  ou  defir,  ainfi  qu'on  dit  à  Paris,  «  l'ay  faim 
de  piffer,  foif  de  chier.  »  Elle  voulut  ferrer  les  feffes  de 
peur  de  peter,  U  elle  fit  au  rebours;  ie  vous  affeure 
qu'elle  ferra  fi  fort  ie  poin  qu'elle  creua  l'œuf,  &.  ouurit 
les  feffes,  &•  fit  vn  gros  pet.  «  Quoi!  vous  petez,  lui 
difie?  —  Vere,  monfieur,  dit  elle,  c'efl  que  i'ay  mangé 
des  poix.  » 

—  C'efloit  donc  vne  fauffe  gnippe. 

—  Ouy,  elle  auoit  eftudié  auec  celles  mufes  Aga- 
nippes,  d'où  vient  ce  bel  epitefte. 

—  Dides  vous  vn  cfpi  de  tefte?  c'efl  vne  corne  de 
cocu. 

—  IN'u'Iez  point  chercher  d'equiuoques,  cela  eft 
deffendu  par  la  Pragmatique  Sanftion.  Ainfi  que  difoit 
vn  Chanoine  difaiit,  «  Meiïieurs,  depuis  qu'il  vous  a 
pieu  me  receuoir  indigne  Chanoine  comme  les  autres, 
ie  n'ay  point  ouy  parler  que  la  praftique  de  l'Afcen- 
fion  nous  fut  contraire.  » 

—  Vne  dame  du  mefme  pays,  ayant  vn  panaris  au 
doigt,  ainfi  qu'elle  l'auoit  ouy  nommer  au  chirurgien, 
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parlant  de  fon  mal  à  fes  commères  :    «  Helas!   difoit 
elle,  mamie,  i'ay  le  mal  de  paradis.  » 

—  La  voila,  là,  la  lance  à  monfieur,  vous  me 
mettez  deffus.  Le  coq  de  noflre  parroifTe  voulant  dire  à 
l'Euengile  gloria  tibi  Domine,  faiToit  le  dofteiir  &  difoii, 
gloria  edit  homines... 

—  A  ha  ha,  hem  hem,  holio! 

—  Puis  regardoit  fi  on  le  voyoit. 

—  Il  efloit  d'vne  race  de  fjcns  afTez  fins  pourtant, 
tefmoin  fon  coufin  germain  qui  efloit  curé  du  mefme 
village,  auquel  village  depuis  n'agueres  on  auoit  fait  vn 
crucifix  tout  neuf,  &  on  auoit  mis  le  viel  au  grenier  du 
presbitere.  Le  Curé  qui  defiroit  de  manger  d'vne  bonne 
oye,  l'aucit  fait  engrefler,  tuer  &  mettre  à  la  broche 
pour  cuire  toute  farcie.  Or  pour  cfparguer  fon  bois,  il 
auoit  mis  le  vieil  crucifix  au  feu,  &.,  confcitnce  le  deuo- 
rant,  ne  l'auoit  voulu  rompre,  fi  qu'il  le  mit  tout  entier 
au  feu,  &  laiffa  fou  petit  neueu  routir  l'oye,  c'eft  à  dire, 
tourner  la  broche.  Quand  le  bras  du  crucifix  fut  brufle, 
le  corps  tomba,  la  tefle  fur  le  routi  ;  8t  petit  garçon  de 
fe  leuer  &  courir  à  l'Eglife  où  il  va  crier,  «  Mon  oncle, 
mou  oncle,  cet  homme  que  vous  auez  mis  dans  le  feu 
mange  noftre  oye.  » 

—  Qui  cognoifl  mieux  ce  Curé  que  moy?  dit  Aga- 
TOCLES;  vn  jour  ie  difnois  chez  monfieur  du  Mefnil, 
celui  que  monfieur  de  Gue-hebert  fit  porter  par  le  diable 
auec  fa  femme,  dans  vn  champ  à  deux  lieues  de  fa  mai- 
fon.  Le  Curé  difna  auec  nous,  puis  en  diligence  s'en  re- 
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tourna,  &.  auRi  toft  nous  ouyfmes  fonner  les  cloches, 
coHime  pour  vn  nouueau  miracle.  Le  fait  efl  tel,  ainfi 
que  nous  fçauons  expédier  briefuement  auec  vne  grande 
tirelitantaine  de  paroles,  nous  autres  Grecs  :  vn  voifin 
de  monfieur  le  Curé  lui  auoit  dérobé  vne  oye  &  l'auoit 
mangée;  ce  Curé  l'auoit  tant  cherchée  qu'il  en  auoit 
defpit  :  enfin  par  confenion  du  païfan,  il  fceut  la  vérité, 
&.  pource  que  c'ell  facrement  il  n'y  pas  moyen  de  s'en 
venger  le  defcouurant;  parquoi  il  délibéra  pour  l'at- 
trapper  de  lui  en  faire  autant,  félon  que  l'Euangile  l'en- 
feigne  aux  gens  d'Eglife  :  fi  on  vous  frappe  en  vne 
iouë,  baillez  vne  belle  &.  forte  iouee  en  l'autre. 

—  Quand  i'eftois  d'Eglife,  ie  l'oyois  ainfi  interpréter, 
inter  fratres,  pênes  quos  efl  l'intelligence  des  Efcritures. 

Agatocles.  Il  fit  donc  tant  qu'il  empoigna  vne 
bonne  groffe,  graffe,  ferme,  délicate  oye  du  paifan,  &. 
fe  délibéra  d'en  manger  à  gogo,  cou  &.  tout;  &  pour 
cefl  effeft  il  la  fit  deuotieufement  cuire  au  feu  presbi- 
teral,  comme  dit  eft.  Eftant  reuenu  de  l'Eglife  &.  déli- 
bérant fe  mettre  à  table,  voila  que  monfieur  du  Mefnil 
l'enuoya  quérir.  Quoi!  perdre  vne  repue  franche,  feroit 
double  perte  à  vn  Curé,  il  perdroit  ce  qu'il  mangeroit, 
tL  ce  qu'on  lui  prépare.  Le  Curé  délibérant  d'aller  dif- 
uer,  dit  au  mefTager,  «  Mon  ami,  ie  vay  après  vous.  » 

—  Il  ne  fit  pas  fi  dextrement  que  maiftre  Macé,  le 
Curé  de  la  baffe  Athene,  qui  efloit  preffé  de  la  no- 
bleffe  qui  fans  ceffe  venoit  chez  lui  refcornifier.  Vn 
iour  qu'il  y  auoit  fept  ou  huift  haubereaux  chez  lui,  il 
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leur  fit  le  meilleur  vifage  de  monde;  ♦  MelTieurs,  foyez 
les  bien  venus,  Çà  que  l'on  fe  dppefche!  garçon,  au 
vin,  au  poulailler,  au  crochet,  à  In  fuye,  feruiettes 
blanches!  »  difant  cela  il  mouuoit  Si  prent  vn  furpelis 
qui  efloit  à  part  fur  vue  autre  robbe  que  celle  qu'il 
auoit  apportée  de  l'Eglife,  &  prenant  vn  breuiaire  en  f<i 
main  les  rendit  ellonnez  :  «  Où  allez  vous,  monfieur  le 
Curé?  —  le  viens  incontinent,  dit  il,  mcfïleurs,  ie  ne 
feray  qu'aller  U  venir;  tandis  que-  le  difner  s'appreflra, 
ic  vay  reconcilier  vn  pauure  peRifeié  que  i'ay  confefTé 
à  ce  matin;  »  &.  ce  diTant  il  forlit,  &.  foudain  tous  ces 
guillerets  efpouuaniez  fortirent,  &  de  treize  femaines 
n'y  voulurent  aller. 

Agatocles.  Cettui-cy  fe  prépara  pour  venir;  or  il 
auoit  enuie  de  manger  de  l'oye,  &  difoit  :  «  le  man- 
geray  de  l'oye  par  defpit;  »  dp  la  laifler  au  logis  il  n'y 
auoit  point  de  moyen,  parquoi  il  s'auifa  de  la  cacher; 
&.  pour  en  ofter  la  cognoifTance  à  fon  valet  &  à  fa 
chambrière,  il  les  occupa  de  melTages,  puis  print  les 
clefs  de  l'Eglife  &.  y  porta  l'oye  tout  cuite  &.  la  mit  en 
vn  coffre,  puis  il  cacha  les  clefs  fous  vne  tombe;  le 
valet  qui  eftoit  au  guet  l'apperceut;  parquoi  fi  toftque 
le  Curé  eut  pris  l'air,  il  s'en  vint  auec  la  chambrière  S.-. 
vn  autre  de  leurs  familiers,  &.  allèrent  manger  l'oye, 
tant  qu'ils  peurent  ;  puis  ils  defcendirent  toutes  les 
images,  ^  les  mirent  autour  de  ce  coffre,  leur  ayant 
greffe  le  minois  &.  les  mains  du  refte;  il  reftoit  encor 
vne   demy  cuiffe  qu'ils  mirent  en  la  goule  du  diable 
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qui  efl  fous  fainft  Michel,  &.  s'en  allèrent  fermant 
l'huis,  &  remettant  les  clefs  au  lieu  où  elles  auoient 
eflé  muffees.  Curé  reuenu  va  droit  aux  clefs,  &  les  ayans 
trouuees  comme  il  les  auoit  mifes,  «  le  mangeray  de 
l'oye  à  mon  compere;  «  il  entra  en  l'Eglife,  &.  voyant 
tant  c!c  fainfts  autour  de  fon  cofîre  à  l'oye,  «  O  ho, 
dit  il,  &  qui,  tous  les  diables,  vous  a  mis  là?  n  Eftant 
approché  &.  les  voyans  sinfi  gras  par  le  mufle  &.  les 
mains,  &  la  cuifie  en  la  gorge  du  diable,  la  lui  arra- 
cha, difant,  «  Vilain  que  tu  es,  ie  ne  me  foucie  pas 
des  autres,  mais  toi,  l'en  aimerois  mieux  eftrangler  que 
tu  l'euffes,  &  da,  l'en  tafterai  :  »  comme  il  la  fauou- 
roit,  il  fe  va  fouuenir  de  fa  faute,  fi  qu'il  fonna  les 
cloches  pour  appeler  le  peuple  à  ce  grand  miracle. 
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PRODVCTION 


Afçauoir  fi  ces  vallets  auoient  mal  fait? 
—  Non,  s'ils  l'auoient  prins  auec  aftion  de  grâ- 
ces, ainfi  que  le  foldat  qui  efchappa  le  pendre  aux  pre- 
miers troubles.  Monfieur  le  Prince  de  Condé  auoit  fait 
faire  vn  ban,  par  lequel  il  efloit  défendu  à  peine  de  la 
vie  aux  foldats.  de  prendre  chofe  aucune;  ainfi  il  fortit 
d'Orléans  en  huguenoterie  pour  lors,  auec  vne  belle 
trouppe.  Il  y  auoit  vn  ieune  foldat  qui  au  partir  efloit 
de  pied,  &  le  lendemain  il  parut  monté;  cela  fut  ra- 
porté,  parquoi  il  eft  fait  venir  deuant  monfieur  le  Prince 
pour  eflre  iugé  &.  liuré  au  bourreau  ;  Tentant  cefte  ap- 
proche, il  en  fut  far:hé;  auffi  cela  fafche  extrêmement 
d'eflre  pendu,  principalement  quand  on  fe  porte  bien. 
Il  fe  jette  à  genoux  deuant  monfieur  le  Prince,  &  lui 
dit,  B  Monfeigneur,  s'il  vous  plaifl  ouyr  ma  raifon  ie 
vous  rendray  fatisfait.  —  Dis  la.  —  Monfeigneur,  nos 
miniftres  nous  prefchent  que  tout  ce  que  nous  pren- 
drons nous  le  prenions  auec  aftion  de  grâces;  ayant 
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trouué  cefle  monture,  ie  me  fuis  mis  à  genoux,  &  l'ay 
prife  auec  aftion  de  grâces.  —  Va  va  &  n'y  retourne 
plus,  &  ne  fois  plus  larron.  » 

—  Il  ne  l'appela  pas  larron  ;  non  dea,  non  de  par  dieu  ; 
il  s'en  garda  bien,  d'autant  qu'ayant  cognoifTance  da 
beaucoup  d'honneur,  il  fçauoit  bien  qu'il  n'y  a  pas  rai- 
fon  de  nommer  vn  homme  larron,  fans  faire  tort  à 
beaucoup  de  fortes  de  gens,  pource  qu'il  y  a  des  larrons 
de  toutes  fortes,  feéles,  habits,  qualitez  Si  autres  na- 
tions de  peuple. 

—  Vous  n'exceptez  rien? 

—  Non,  Si  fi  ne  m'en  confefTeray  point  :  non,  non. 

—  Bien  donc. 

—  De  ce  qu'on  n'a  point  fait,  ny  eu  enuie  de  faire, 
s'en  faut-il  confeffer? 

—  Allez  demander  cela  au  Penitentier. 

—  Et  fi  ie  ne  fçay  rien  pour  lui  dire? 

—  Refpondez  comme  le  bon  homme  de  Vanures  qui 
eftoit  charron,  lequel  s'eflant  confefTé,  fon  Curé  lui  dit, 
a  Dites  voftre  confiteor.  —  le  ne  le  fçay  pas.  —  Dites 
voflre  aue.  —  le  ne  le  fçai  pas.  —  Dites  la  patinoflre. 
—  le  ne  la  fçai  pas.  —  Que  fçais  tu  donc?  —  le  fçai 
faire  de  belles  ciuieres  rouUereffes,  ie  vous  en  ferai  vne 
quand  il  vous  plaira,  &  à  bon  marché.  » 

—  Vrament  ce  fut  de  prefque  pareille  monnoye  que 
furent  payez  à  Rouen  Meilleurs  les  confultans,  qui 
ayant  fort  exadement  auifé  à  l'affaire  d'vn  Marin  Gau- 
tier, &  lui  ayant  déclaré  l'auis  du  confeil,  il  prit  fon 
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Aduocat  à  part,  ic  lui  demancla  fi  mefTieurs  fe  conten- 
teroieiit  bien  chacun  d'vne  fignole.  Signoîe  efl  vne  pièce 
d'or  vallant  moins  d'vn  efcu,  &.  fignole  aufTi  eft  ce  que 
nous  appelons  la  roue  que  font  les  ieunes  garçons. 
L'Aduocat  penfant  aux  pièces  d'or,  dit  qu'ouy,  &.  que 
c'efioit  honiieflement  :  adonc  Marin  va  conter  ces  mef- 
fieurs,  &  ayant  mis  bas  fon  manteau  &  eftendu  par  la 
place,  fit  autant  de  fignoles  qu'ils  efloient,  &.  deux  pour 
fon  Aduocat,  &  puis  les  remercia,  &.  adieu. 

—  Il  paya  le  talent  d'autiui  de  fon  labeur;  c'efl 
ainfi  qu'il  faut  mettre  la  pièce  au  trou,  comme  fit  Martin 
Chouri,  qui  vint  voir  le  raporteur  de  fon  procès  pour 
lui  monftrer  quelques  pièces  qui  lui  efloient  necefTaires 
pour  le  gain  de  fa  caufe  :  le  rapporteur  qui  auoit  efté 
prefTé  par  les  parties  aduerfes  qui  lui  auoient  mis  es 
mains  des  rouelles  de  bonne  faneur,  dit  a  Martin  ; 
a  Mon  ami,  il  n'efloit  point  befoin  de  ces  pièces,  d'au- 
tant que  nous  auons  iugé  voflre  procez.  —  Comment 
fans  ces  pièces?  —  Nous  l'auons  iugé  à  veuë  de  païs. 
—  Et  moi  l'en  appelle  à  trauers  les  champs.  » 

—  Cet  appel  eut  peu  courir  bien  loin,  s'il  n'y  eut  eu 
montagnes  ny  vallées,  ainfi  que  le  difoit  melïîre  Marguerin 
au  païfan  qu'il  confefToit.  Le  pauure  bon  homme  des 
champs  elloitau  lit  de  la  mort,  &  le  Preftre  lui  prefchoit 
la  rtfurredion,  afin  qu'il  n'eut  point  de  regret  a  cette  vie. 
Si  fuiuant  fon  propos  lui  difoit,  qu'après  le  iugement  il  n'y 
auroit  plus  ny  montagne  ny  vallée.  «  O  o,  dit  le  paifan, 
il  fera  donc  beau  charroyer.  »  Vn  peu  après  auiïi  la 
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femme  fe  mouroit,  &.  le  Preflre  lui  difoit  qu'elle  alloit 
en  Paradis,  où  elle  verroit  les  bons  fainifls,  auec  lefquels 
elle  feroit  :  «  A  ha,  dit  elle,  il  n'eft  que  d'eftre  parmi 
le  monde  qu'on  cognoift.  « 

—  Elle  n'eftoit  donc  pas  comme  le  valet  du  miniftre 
de  Vayuay  au  delà  de  Lauzane  qui  cognoiffoit  le  diable. 
Vn  iour  qu'il  faifoit  tonnere  piuye  &  tempefle,  &  que 
le  monde  efloit  vu  dimanche  au  foir  aux  prières,  voilà 
vn  grand  efclat  de  tonnere  qui  donna,  &.  au  mefme 
infiant  vn  pauure  ramoneur  de  cheminée  pour  euiter 
le  danger  &.  la  pluye.  fe  ielte  dans  le  temple  :  à  fon 
arriuee  chacun  le  voyant  fi  noir,  s'enfuit;  il  void  le 
monde  fuir,  il  fuit  aufïi  après;  à  la  fortie,  &.  qu'il  eftoit 
le  dernier,  il  arrefte  ce  valet  qui  au.Ti  efloit  le  dernier 
des  autres,  &•  lui  demanda  qu'il  y  auoit;  le  pauure  valet 
lui  dit;  «  Helas!  monfieur,  ne  me  faites  rien,  ie  vous 
prie,  ie  vous  cognois  bien.  —  Et  qui  fuifie?  —  Vous 
efles  monfieur  le  diable,  à  qui  Dieu  doint  bonne  vie.  » 

—  11  efloit  aufTi  fin  que  le  Geneuoifien  qui  efioit  en 
garde  auec  quelques  François  à  la  porte  neufue;  vn  des 
François  reuenu  de  fentinelle  fe  ietta  fur  le  lit  de  bois 
pour  fe  repofer  :  ce  Geneurien  efloit  auprès;  auint 
qu'en  dormant  le  François  va  faire  vn  pet,  furquoi 
l'autre  fe  va  efcrier,  «  Au  diantre  foit  la  couuaye,  la 
chambere  la  puiffe  ronger!  Ils  dient  qu'ils  font  cy  ve- 
nus pour  l'Euangille,  Se  ils  pètent  comme  poirs,  »  c'efl 
à  dire  pourceaux. 

—  Cela  fe  raporte  comme  le  moine  qui  meine  vn 
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diable  en  lefTe,  difant  fes  heures,  le  tout  en  peinture, 
qui  dit  :  «  Telle  efl  la  génération  de  ceux  qui  cherchent 
la  face  du  Dipu  de  lacob.  »  le  l'eufTe  dit  en  Latin  fans 
que  le  diable  qui  s'en  formalifa,  dit  tout  haut  en  bon 
François  par  la  bouche  d'vn  Procureur  qui  voyoit  cefle 
figure  aux  Auguflins  de  Tours,  où  le  grand  Confeii 
tenoit,  que  fi  le  diable  auoit  des  peintres,  on  verroit 
plus  de  peintures  de  diables  menans  des  moines  en 
lefTe,  que  de  moines  y  menans  des  diables,  encore  qu'il 
y  ait,  comme  il  fo  contera  à  la  fin  du  monde,  va  tiers 
plus  de  moines  que  de  diables  pour  les  amufer. 

—  le  penfe  que  vous  refuez  de  parler  ainfi. 

SozoMENE.  Non  fait,  non  faiél,  il  ne  refue  pas,  il 
efl  comme  le  fire  George  qui  eftoit  fort  malade,  &  fa 
femme  auec  quelques  fiennes  commères  le  reconfor- 
toient,  &.  comme  elles  voulurent  elTayer  s'il  les  co- 
gnoifToit,  l'vne  dit,  «  Et  bien,  mon  compère  mon  ami, 
nous  cognoifTez  vous  bien?  —  Ouy.  —  Qui  fommes 
nous?  —  Vous  elles  toutes  des  plus  fortes  putains  de 
Blois.  —  Ardé,  ce  dit  l'vne,  il  refue.  —  Vrament  non 
fait,  dit  fa  femme,  il  vous  cognoill  bien.  » 

Rondelet.  l'y  ellois,  ie  le  panfois,  l'en  ris  afTez, 
&.  encor  plus  quand  les  dames  y  eflans  pour  le  ren- 
forcer l'incitoient  d'auoir  courage.  Madame  la  gou- 
uernante  y  eftoit,  qui  lui  difoit:  «  Or  ça  courage,  fire 
Georges,  là,  il  faut  prendre  quelque  chofe,  auez  vous 
rien  pris  auiourd'hui?  »  il  refpondit,  «  Sauf  voftre  grâce, 
madame,  i'ay  pris  vne  puce  à  la  raye  de  mon  cul.  » 
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—  le  croi  qu'il  eftoit  fou,  le  faffran  de  fa  boutique 
lui  auoit  altéré  le  cerueau, 

—  Encores  dites  vous  vrai,  tefmoin  monfieur  de 
Vendofme,  qui  eftant  malade  &  degoufté  vouloit  manger 
du  ris  :  ce  que  difaiit  à  fon  médecin  il  lui  accorda;  le 
Prieur  adioufta  qu'il  eut  bien  voulu  qu'on  y  eut  mis  du 
fdfran  :  «  Bien,  dit  le  médecin,  mais  il  n'y  en  faut 
guère.  —  Non,  refpondit  le  Prieur,  il  me  feroit  mal.  » 
Et  de  fait  ie  vy  vn  iour  vn  cheual  qui  en  eftoit  trop 
chargé,  il  en  deuint  fou. 

—  Eftimez  vous  pour  cela  que  ce  Seigneur  fut  fol? 

—  Non  pas  du  tout,  mais  il  tenoit  vn  peu  de  la 
febue,  &.  c'efl  ce  que.  noflre  Pithagoras  nous  enfeigne 
difant,  «  Gardez  vous,  ou  abflenez  vous  de  febues,  » 
c'efl-à-dire,  d'eftre  fous,  ou  d'en  faire  des  traits. 

—  le  ne  fçay  pas  quel  fou  eftoit  cet  abbé,  mais  i'ay 
retenu  de  lui  des  maximes  notables. 
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EXPLOIT. 


Pour  parantaife  ie  vous  diray  que  c'eft  ilc  lui  que  ie 
tien,  qu'il  y  a  quatre  nations  au  monde  .-mago- 
giques  aux  quatre  mandians  de  rhofpital,  qui  font 
poux,  puces,  morpions,  punaifes. 

—  Voicy  qui  efl  beau. 

—  Efcoutez,  tantoft  nous  rentrerons  bien  ci  propos, 
à  droit  ou  à  gauche. 

—  Là,  cher  ami,  ie  vous  prie. 

—  Les  poux  font  les  Allemands  qui  mordont  &. 
mangent,  &  fe  laifTent  alTbmmer  ainfi  que  les  SouilTes, 
fans  s'auancer.  Les  puces  font  les  François,  qui  fautent 
Si  n'ont  point  d'arreft,  &.  laifTent  des  marques  par  tout 
où  ils  vont,  ainfi  que  on  le  void  jjar  tout,  mais  ils  n'y 
font  pas.  Lei  morpions  font  les  Efpagnols,  qui  fu  fapent 
es  places  H  bien  que  fi  on  les  peut  ofter  c'efl  pièce  à 
pièce.  Les  punaifes  font  les  Italiens,  qui  empuantifient 
tout  de  leurs  inuentions  de  dances  &  belles  farfanteries 
qui  infeftent  le  monde. 


—  Que  deuiendront  les  autres  nations? 

—  le  les  recommanderay  aux  cordeliers  reformez, 
Miniftres,  lefuites  St  telles  gens  de  l'autre  monde  nou- 
ueau.  Mais  où  en  eflions  nous? 

—  Sur  les  diables  familiers,  ce  me  femb'e,  ou  quelque 
chofe  de  diablerie. 

—  C'eft  tout  vn. 

—  Si  vous  auez  perdu  la  mémoire,  ie  vous  diray 
vne  iolie  aduenturc  pour  vous  reguifer  la  mémoire. 
Ceux  de  Benefl  &  d'autour  deuoient  aller  au  marché  à 
Bourgueil,  &  quelques  vns  s'eflans  donné  but  pour 
partir  de  bonne  heure,  il  y  eut  vn  ferrurier  qui  fe  leua 
plus  matin  que  les  autres,  S.L  voyent  que  fes  compa- 
gnons ne  fe  vouloient  point  leuer,  fe  mit  en  chemin  ; 
ayant  fait  plus  d'vne  lieuë,  S^  auifant  qu'il  efloit  encor 
trop  matin,  fe  voulut  repofer;  il  efcheut  qu'il  fe  va  ietter 
à  quartier  fous  vne  potence,  où  depuis  quelques  iours 
on  auoit  attaché  vn  larron  qui  gambadoit  en  euefque 
champeflre  :  le  ferrurier  s'endort  très-bien.  Le  iour  venu, 
deux  qui  alloient  ;;u  marché  paffans  par  là,  il  y  en  eut 
de  joyeux  qui  dirent  qu'il  falloit  appeler  ce  pendu  ;  c'efl 
bien  dit  :  «  Hau,  compagnon,  hau  hau,  veux  tu  pas 
venir,  il  y  a  afiez  que  tu  es  là?  »  Le  dormeur  qui  eftoit 
à  bas,  qui  ouït  ce  bruit  s'efueilla,  &.  refpondit  :  «  Ouy, 
ouy,  hau,  hau,  ie  vay,  attendez-moy.  »  Ces  paffans  fe 
trouuerent  furpris  extrêmement,  &  s'enfuirent,  cuidans 
que  ce  fut  le  pendu  qui  eut  parlé  à  eux,  &:  ferrurier 
de  courir  après.  Eux  qui  oyants  fes  ferremens  penfent 
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que  ce  foil  la  cliaine  du  pendu,  parquoy  ils  s'enfuient  : 
le  fermrier  appelle,  &.  pins  il  appelle  &  court,  &.  plus 
les  autres  tous  efpouuantez  s'enfuient,  &,  no  cefPerent 
de  courir  qu'ils  ne  fufTent  à  Bourgeuil. 

—  Or  çà  nous  voila  au  marché,  qu'achetterons-nous? 

—  Achetions  des  moutons  &.  des  poules  pour  les 
payer  au  feigneur  Breton,  auquel  on  doit  par  adueu 
bien  efcrit  trente  moutons  laynez,  couilleus,  cornus,  Si 
vingt  poules  auec  leur  fauffe  lie  mefnage. 

—  Voila  qui  eft  bon,  tout  fart  en  mefnage. 

—  Ouy  da,  miis  quelles  font  les  plus  grandes  ne- 
ceflitez  ou  pauuretez  de  mefnage? 

—  le  ne  fçay. 

—  Ni  moy  audi. 

—  Ni  moy. 

—  le  vous  les  diray,  &  les  retenez  :  ie  parle  comme 
la  bonne  femme,  à  la  porte  de  laquelle  on  auoit  chié, 
&.  s'en  plaignant  à  vn  fergent,  lui  dit;  »  Monfieur,  ie 
vous  en  embouche  le  premier;  ardez,  fî  vous  m'en 
faites  auoir  raifon,  ie  vous  promets  de  vous  en  faire 
bonne  chère,  &  vous  ayant  fatisfait,  nous  en  ferons 
chez  nous  vn  bon  repas.  »  La  première  pauuretc  &  iie- 
ceiïité,  c'eft  quand  on  brufle  le  ballay  par  faute  de 
bois.  La  féconde,  quand  par  faute  d'autre  pafîe  on  fait 
cuire  le  leuain.  Et  l'extrême,  quand  par  difette  de  linge 
on  torche  le  cul  aux  enfans  auec  la  langue  :  vous  en- 
tendez qu'il  faut  eftre  marié,  autrement  cela  n'auroit 
pas  lieu  par  tout. 


EXPL01*r.  I  19 

—  O  !  ne  vous  abufez  pas,  ceux  qui  ne  fe  marient 
qu'au  mariage  du  Diable,  ne  laifient  pas  d'aiioir  des 
enfans;  pource  qu'ils  font  la  caufe  pourquoy. 

—  Ne  parlons  point  de  cela,  nous  ferions  des  que- 
relles, &  puis,  mon  ami,  les  parfaits  font  aux  cieux; 
demeurons  en  terre  tandis  que  nous  y  ferons;  bien 
donc,  nous  conuerferons  auec  les  femmes  mariées;  &. 
pour  l'amour  de  fi  belle  conuerfation,  ie  vous  diray 
qu'vne  dame  de  Paris  d'auprès  le  coin  de  la  rue  d'Au- 
bri  le  boucher  auoit  trois  filles,  qu'elle  maria  en  vn 
mefme  iour,  &  le  lendemain  voulant  fçauoir  fi  fes  filles 
eftoient  femmes  elle  les  prit  à  part,  &  leur  dit;  «  Or 
çà,  mes  filles,  nous  voici  toutes  femmes,  il  faut  tout 
dire;  ie  veux  fçauoir  laquelle  eft  la  mieux  de  vous,  ou 
fi  vous  efles  bien  :  là,  dittes-moy,  quel  cas  ont  vos  ma- 
ris? »  L'aifnee  dit,  »  Ma  mère,  mon  mari  l'a  menu,  mais 
il  eft  long.  —  Bien,  voila  qui  efl  bon  quand  la  cueiller 
va  iufqu'au  fonds  du  pot.  »  La  féconde  dit;  a  Mon 
mari  l'a  court,  mais  il  eft  gros.  —  Cela  eft  raifonnable 
lors  que  la  cheuille  emplit  le  pertuis.  »  La  ieune,  «Mon 
mari  l'a  petit  &  meiiu,  mais  il  me  le  fait  fouuent.  — 
C'eft  ce  qui  eft  propre.  &.  eft  grand  heurd'auoir  petite 
rente  qui  vient  toufiours.  »  Or  deuinez  laquelle  eft  la 
mieux  mariée?  &  vous  fouuenez  que  l'outil  de  mariage 
eft  le  plus  fale  drogueux  de  tous,  parce  qu'après  auoir 
bien  pillé  en  fon  mortier,  il  crache  dedans. 

—  Vne  fois  eftant  à  Paris  ie  difcourois  familièrement 
auec  vne  maquerelle;  ie  lui  demandois  quels  membres 
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virils  efloient  les  meilleurs  :  e'Ie  me  monflra  que  tous 
fes  doigls  entroient  en  vn  de  fes  nafeaux,  &  qu'ainfi 
les  cas  des  femmes  font  felles  à  tous  cheuaux. 

—  Ne  le  prenez  pas  là,  joint  que  Matheiin  de  Blero 
ne  le  vous  concedern  pas,  veu  qu'il  ne  peufl  prefquc 
iamais  dépuceler  fa   femmo.   Si  fans  la  fourchette  do 

5.  Carpion  iamais  il  n'en  fui  venu  à  bout. 

—  Boitions  vn  bon  coup,  puis  nous  fçaurons  cela. 

—  Boiuez  vous  des  coups? 

—  Ouy,  d'amant  que  cela,  c'efl  à  dire  boire,  va  à 
coup  &  fe  feiTe  delicieufement  :  ie  diray  vue  voile  fi 
vous  voulez;  auin  ie  la  boy  mieux  que  ie  ne  la  dance, 

6.  les  audaces  fortuna  iuuat,  cela  veut  dire  que  qui 
chapon  mange,  chapons  lui  viennent.  Ceux  qui  font  vn 
peu  malades,  fc  fe  renforcent  à  boire  &  a  manger 
guarifTent;  aulïï  l'on  ne  meurt  que  de  faute  de  boire  &. 
manger,  8t  bref  de  s'abftenir  de  faire  les  vertus  Car- 
dinales. 

—  En  bonne  finte  donque  me  ftre  Frunçois  me  vou- 
loit  faire  prendre  courage  &  f>fprit  ;  pource  que  qui  a  bon 
efprit  il  boit  &.  mange  bien.  le  le  priay  de  me  donner 
vne  recepte  pour  m'empefcher  de  deuenir  gras,  comme 
l'eftoit  Fouillez  de  Tours;  il  me  dit  que  j'oaurilTe  les 
yeux  &.  fermaffe  la  bouche;  c'eftoit  cela  pour  m'accom- 
moder. 

—  Il  ne  vous  eut  point  fallu  de  fourchettes  pour 
ef^abler  vos  morceaux. 

—  Mais  à  propos,  à  cefte  fourchette! 


—  Il  y  auoit  de  mon  temps  à  Neuers  vn  bon  perfoii- 
nage  qui  cherchoit  la  pierre  philofophale;  depuis  fa  mort 
on  l'a  fait  faiiiél  &  nommé  Carpion.  Ce  bon  homme 
donnoit  des  eaux,  comme  celui  qui  auoit  fait  vn  en- 
fant à  vne  belle  damoifelle,  dont  elle  auoit  bien  efté 
deliuree,  &  le  fait  fort  fecret,  ce  qui  a  paru,  parce  que 
depuis  el!e  a  efté  bien  mariée  au  fils  d'vn  Bailli.  Le  foir 
des  nopces  cefle  damoifelle  parlant  à  fon  ami  qui  lui 
auoit  aidé  à  faire  cet  enfant,  lui  difoit  :  «  l'ay  peur  que 
cet  homme  s'aperçoiue  de  la  dilatation  de  mon  cas. 
—  l'y  ay  prouueu,  dit-il,  enuoyez  ce  foir  voflre  laquais, 
ie  vous  enuoyeray  de  l'eau  qui  le  rendra  fi  eftroit  qu'il 
n'y  aura  pas  quafi  moien  d'y  paffer  vn  fillet,  &  faudra 
qu'il  me  vienne  demander  de  l'eau  pour  les  yeux.  » 
Ce  confeil  pris,  le  laquais  alla  quérir  l'eau,  &  l'eut  ;  en 
l'aportant  il  penfa  en  foi-mefme  que  fouuent  il  auoit 
mal  aux  yeux,  &.  que  l'on  ne  lui  en  donneroit  pas;  par- 
quoy  qu'il  valloit  mieux  qu'il  en  prit,  ce  qu'il  fit,  & 
s'en  frotta  les  yeux  qui  fe  ferrèrent  fi  fort,  qu'il  fut 
demeuré  là  qui  l'y  eufl  laifTé.  Le  bruit  de  ce  bon  per- 
fonnage  eftant  grand  pour  tel  efîed,  il  aduint  qu'il  y 
eut  vn  ieune  homme,  c'eft  celui  dont  vous  auez  parlé, 
ou  vn  autre,  c'eft  tout  vn,  marié  auec  vne  ieune  bour- 
geoife  :  ces  deux  efloient  encor  fort  ieunes,  St  ne  fça- 
uoient  rien  du  manage  de  concupifcence  :  tellement 
qu'ils  fe  mettoient  fans  rien  faire  l'vn  fur  l'autre.  La 
mère  de  la  nouuelle  mariée  lui  demanda  vn  iour, 
comme  elle  s'en  trouuoit,  &  fi  fon  mari  auoit  fait  ou- 
ït. i6 
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uerture  à  fa  nature  :  elle  lui  dit  que  non.  •  O  ma  mie, 
il  faut  aller  à  monfieur  S.  Carpion,  &  lui  demander  de 
l'aide.  »  La  belle  y  va,  &.  lui  fit  fa  plainte.  Il  lui  de- 
mande fi  fon  mari  auoit  des  pendillantes  au  bas  du 
ventre  :  elle  dit  qu'ouy,  mais  que  ce  qu'il  y  auoit  en 
forme  d'efcritoire  eRoit  fi  vif,  U  fe  leuoit  fi  fort  contre 
le  nombril  qu'ils  n'en  pouuoient  rien  faire.  «  O  bien, 
mamie,  venez  ici  fur  les  quatre  heures  du  foir.  »  Le 
bon  perfonnage  fit  fon  appreft.  Et  la  belle  efiant  re- 
uenué  à  fa  mère,  lui  dit;  «  En  da,  ma  mère,  nous  ferons 
bien-heureux,  ce  bon  homme  nous  fera  grand  bien,  ie 
vay  viflement  le  voir.  »  Eftant  ariiuee,  «  Bon  foir,  mon- 
fieur, auez-vous  eu  le  plaifir  de  fonger  en  moy?  — 
Ouy,  ma  mie,  tenez,  voici  vne  fourchette  qui  efl  de  franc 
coudre  ;  voyez,  elle  efl  enueloppee  &  facree  en  ce  papier, 
emportez-la,  &.  quand  vous  ferez  au  terme  de  vous 
coucher,  recommandez-vous  à  Dieu  vous  &•  voflre  mari  ; 
puis,  efiant  tous  deux  tous  nuds  faites-le  mettre  à  ge- 
noux entre  vos  jambes,  &  ce  qu'il  a  qui  fe  joint  fi 
ferme  au  nombril,  abaificz-le  en  le  pouffant  auec  cefle 
fourchette,  tant  qu'il  foit  à  droit  de  ce  petit  pertuis  que 
vous  auez  au  bas  du  ventre;  allez,  mamie.  »  La  jeune 
bourgeoife  ainfi  infiruite,  ne  faillit  en  rien;  fi  qu'elle  & 
fon  mari  trouuerent  le  poinél  qui  leur  fit  grand  bien, 
&.  tant  s'y  addonnerent  &  accouflumerent  qu'il  ne  leur 
fallut  plus  de  fourchette.  Parquoy  auec  vn  petit  pre- 
fent  d'vfle  ceinture,  que  les  fileurs  de  foye  nomment 
vne  cude,  elle  reporta  la  fourchette  au  bon  père,  lui 


difant,  qu'elle  eftoit  bien  tenue  à  lui,  &  qu'ils  n'en 
auoient  plus  affaire,  que  le  cas  fe  baiflbit  afiez  fans  aide 
que  de  la  main.  Le  fage  lui  dit  ;  «  Gardez-la,  mamie, 
gardez-la,  elle  vous  a  ferui  à  le  baifier  à  cefle  heure 
qu'il  efl  ieune,  elle   feruira   à  le  leuer  quand   il   fera 
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SVITTE. 


C'eR  belle  cliofe  d'auoir  de  la  mémoire  :  vous  auez 
parlé  d'interins,  que  ne  nous  auez-vous  dit  que 
c'efl?  s'ils  font  d'Alemagne  ou  d'autre  part. 

—  Attendez,  &.  vous  le  fçaurez  :  ie  n'auois  garde  ny 
autre  d'en  parler,  fans  l'aduis  de  nos  maiflres;  &t 
pource,  belles  entendoires,  fouuenez-vous  quand  nous 
fufmes  à  Rouen  auec  noflre  Roy,  8.  que  ce  bon  Archi- 
diacre, lequel  efl  de  nos  mainres  entre  les  Médecins, 
nous  traita.  Il  fit  ce  banquet  à  nous  autres,  qui  fommes 
Confeillers  du  Roy  en  Médecine.  Ainfi  il  y  en  a  Je  Coiifeil- 
lers  en  finances,  en  maçonnerie,  en  fontainerie,  en  tauer- 
nerie,  &c  comme  vous  diriez  en  riifiannerie,  ce'ate  verba. 

—  Ce  font  mots  dorez  &  notables,  ne  les  contaminez 
pas. 

—  C'efl  cet  homme  d'Eglife  qui  efl  caufe  que  i'ay 
fiante  ainfi  du  Latin  par  la  bouche,  c'efl  vn  miferere 
mei  d'éloquence,  qui  me  fourgonne  la  mémoire.  Ce 
notable  Archidiacre  nous  fit  ie  conte  de  fon  aduenture. 
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Ainfi  que  Madame  etloit  tres-malade,  &.  que  l'on  pen- 
foit  qu'elle  expirafl,  enuiron  la  minuift  on  vint  appeller 
moiifieur  le  Dodeur,  qui  fe  iefte  du  lift;  or  a-t'il  vue 
couflume  de  dormir  fans  chemife.  Vrament  il  n'auoit 
garde  d'y  penfer,  d'autant  qu'il  n'eftoil  pas  dedans  : 
il  fe  leue  en  furfaut,  &  pour  aller  fecourir  Madame  il 
met  fur  fes  efpaules  le  manteau  de  fon  vallet,  premier 
trouué,  i'ay  quafi  dit  venu,  comme  difent  ceux  qui 
font  du  paÏ3  où  tout  va  &.  vient.  Le  manteau  ne  lui 
paffoit  pas  le  nombril,  &  ce  perfonnage  entra  en  la 
chambre,  où  Preftres,  Gentilshommes,  Dames  &  autres 
efloient.  A  fon  entrée,  tout  chacun  fe  mit  à  rire,  &.  lui 
s'efcriant,  dit  :  a  Ha  mauuaifes  gens,  vous  eftes  fans 
nmitié,  fans  douceur  &  bonté  :  voila  Madame  qui  fe 
meurt,  vous  riez  !  Eft-ce  là  la  pitié  qui  vous  doit  ef- 
mouuoir?  »  Plus  il  prefcboit  la  defolation,  plus  les  autres 
rioient  ;  &  Madame  qui  reuinl  à  ce  bruit  eut  la  mefme 
vifion  que  les  autres,  s'en  prit  fi  fort  à  rire  qu'elle  fit 
vn  pet  &  fut  guarie  :  &  en  cet  excellent  changement 
lui  dit  :  «  Mon  père,  cachez  voftre  vit,  il  me  fait  rire.  » 

—  Ainfi  qu'il  aduint  à  noftre  meflayer,  qui  fe  met- 
tant à  goufier,  voila  Madamoifelle  de  Launay  qui  le 
vint  voir,  &  s'alTfit  fur  vne  motte  de  cailloux;  &  comme 
négligemment  elle  fe  tenoit,  parlant  à  lui  vne  jambe 
baiffee  &  l'autre  haute,  il  voyoit  fon  cela,  &.  ne  lui 
refpondoit  qu'à  demi  :  adonc  il  lui  dit;  a  Madamoifelle, 
cachez  voftre  con,  il  m'empefche  de  goufler.  » 

Le  Ministre.  Mais  ces  interins? 
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L'enfant.  Or  bien  fçachez  qu'il  y  a  dos  dames  à 
Paris,  &.  autres  lieux  où  il  y  a  des  cours  fouueraines, 
fiul  ont  liberté  de  fe  prefter,  d'autant  que  là,  &c  autre 
part,  il  y  a  liberté  de  fefres,  conim',-  il  appert  par  les 
priuileges  de  Bourges,  Tours  ic  autres  lieux,  où  les 
Clianoines  ont  des  garces,  ainfi  qu'ailleurs,  les  Dames 
ellant  mariées  à  gens  qui  ont  des  affaires,  comme  en 
ont  mePTieurs  de  la  Cour  des  Comptes,  8i  autres  dont 
ie  ne  parle,  ny  ne  cuide  parler,  d'autant  que  fi  le  crois 
qu'il  y  ait  entr'eux  quelque  homme  de  bien  &.  que  ic 
le  die,  ce  ne  fera  pas  fans  defprifcr  les  autres,  auf- 
quels  ie  ne  veux  faire  tort  ;  mais  pource  qu'ils  font  bien 
cogneus  ie  le  propofe,  afin  que  par  eux  on  iuge  de 
ceux  qui  ont  des  négoces  :  les  femmes  de  ces  empef- 
cliez  voyant  &  cognoifTant  que  leurs  maris  n'ont  pas 
loifir  de  leur  faire  chofes  &  autres,  ont  de  beaux  ieunes 
hommes  à  la  maifon  qui  font  ce  qui  efl  à  faire,  cepen- 
dant que  Monfieur  n'y  cfl  pas  :  &.  pource  que  cefle 
couflume  commença  du  temps  des  Sénateurs  de  Rome, 
le  nom  Latin  leur  efl  demeuié  eiicor.  Et  puis  quand 
Monfieur  le  Procureur  vient  harrafïe  comme  vn  ma- 
rayeux,  en  entrant  il  void  fa  femme  &  luy  dit,  «  Bon 
iour,  trongnon,  —  Bon  iour,  mon  amy,  dit-elle.  —  Et 
bien,  ma  fille,  difnerons-nous?  —  Ouy,  mon  amy,  ie 
m'en  vay  à  la  meiïie  &  vn  petit  à  confefTe,  »  quelques- 
fois  ou  elle  eR  iufques  après  vefpres. 

—  Et  puis  dis  que  tu  en  as,  homme  de  peine,  pour 
en  amaffer  à  telles  friquettes. 
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Saceudos.  Mais  que  difent-elles  à  confefTe? 
MiNiSTER.  Ce  qui  leur  vient  en  la  bouche. 

—  O  !  &  leur  y  vient-il  quelque  chofe?  le  penfois  qu'il 
n'y  vint  rien  que  quand  on  y  porte. 

—  Voire,  vous  voila  auITî  eflonné  que  le  mary  de 
madame  leane,  feruante  de  monfieur  de  Bourges,  qui 
fut  mariée  à  fon  argentier.  Ce  gars  la  iiuiifl  des  nopces 
luy  difoit,  «  leane  mamie,  tu  as  le  con  bien  grand. 
—  Ouy,  dit-elle,  vous  voilà  bien  empefché,  il  en  faut 
louer  la  moitié.  » 

—  Si  l'en  fuis  eflonné  ou  empefché  ce  n'eft  pas  fans 
caufe,  veu  que  fouuent  les  hommes  ne  fçauent  que 
dire,  non  plus  que  celuy  de  tantoft  qui  ne  fçauoit  rien 
faire  que  des  ciuieres. 

Valden.  le  fus  bien  empefché  confefTant  vn  iour 
vn  jeune  Breton  Vallon,  qui  en  fin  de  confelTion  me  dit, 
qu'il  auoit  befongné  vne  ciuiere.  <■  Qiioy,  lui  difie,  mon 
ami,  ce  péché  n'ert  point  efcrit  au  liure  angelique  d'enfer, 
nommé  la  Somme  des  péchez,  qui  eft  le  liure  le  plus 
deteftable  qui  fut  iamais  fait,  &:  le  plus  blafphematoire, 
d'autant  qu'il  eft  dédié  à  la  plus  femme  de  bien;  ie  ne 
fçay  quelle  pénitence  te  donner:  mais,  mon  amy,  quel 
goufl  y  prenois-tu?  —  Monfieur,  bon  &  deleftable.  — 
Quoy,  eft-ce  vne  ciuiere  roulereffe,  ou  à  bras?  —  Mon- 
fieur, elle  eft  à  bras,  &.  à  bran,  &  à  bouche  :  c'eft  vne 
vendeufe  de  ciues.  —  Ha  de  par  le  diable,  ie  penfois 
mal,  va,  mon  amy,  va,  ne  pèche  plus.  » 

Le    doctevr.    Cefte  ciuiere  eftoit-elle   femme  de 
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bien?  ie  ne  le  demande  pas  fans  caufe,  pou.ce  que  ie 
ne  fçay  que  vous  fiiifiez,  i^arce  que  mon  confeffeur  me 
demanda  vu  iour  fi  ie  n'auois  point  paillarde  à  autre 
qu'auec  ma  femme. 

L'escolier.  Quelle  différence  y  a-il  entre  les  fem- 
mes de  bien  &  les  autres? 

Le  maistre.  Vous  auez  tort,  il  ne  faut  pas  les  méf- 
ier, il  n'y  a  point  de  comparaifon. 

—  Paix  là,  paix  là,  paix! 

L'escolier.  Voire,  mais  de  parler  des  femmes  de 
bien  ie  ne  l'endureray  pas,  ma  mère  l'eftoit. 

Le  maistre.  Encorpis,  tu  te  feras  gafler:  vois-tu,  les 
femmes  de  bien  Ijailient,  ou  font  bailler,  ou  ont  qui  baille 
de  l'argent  pour  leur  faire,  &  il  en  faut  bailler  aux  autres. 

L'escolier.  C'eft  pourquoy  elles  ont  plus  de 
liberté  :  comme  celle  qui  à  fouper  vid  que  fon  mari  ne 
lui  auoit  point  donné  de  veau,  &.  il  coupoit  vn  oifon, 
lui  dit  ;  a  Mon  mari,  ie  vous  prie  ne  faites  pas  là  de  l'oi- 
fon  comme  vous  auez  fait  du  veau.  » 

—  A  ha,  he,  hi  hi,  e  e  e  ! 

Eflant  fur  ces  entrefaites,  voici  entrer  Frostibvs 
lieutenant  gênerai  de  tous  les  Diables,  auquel  on  auoit 
interdit  la  porte,  mais  Madame  lui  auoit  fait  ouurir, 
d'autant  qu'il  efloit  bon  Diable  :  il  vint  gay  &  gaillard 
mettre  les  deux  mains  fur  les  efpaules  de  Luther,  &  lui 
dit;  o  Et  bien,  monfieur  de  l'autre  monde,  quoy,  que 
dittes-vous  des  gentilleffes  que  nous  auons  faites  par 
delà  en  noflre  enfance?  » 
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—  Tais-toy,  lui  dit  ce  vieil  refueur  Stvrmivs,  tu 
n'es  pas  fage,  tu  defcouures  le  pot  aux  rofes,  tu  dé- 
clares les  fecrets  du  meflier. 

—  Mais,  dit-il,  par  ta  foy,  pauure  mélancolique,  fi 
tu  es  plus  homme  de  bien  que  les  autres,  va  te  faire 
brufler  en  quatre  quartiers,  comme  vray  martyr  des 
quatre  religions.  Or  bien,  melTieurs,  encor  vu  coup, 
boiuez,  ne  me  tenez  gueres;  ie  vay  en  Flandres  pour  co- 
puler  les  Eflats;  que  voulez-vous  fçauoir  de  moy? 

LvTHER.  Tués  importun,  nous  ne  nous  foucions  plus 
de  toy,  va  à  tous  les  Diables  &.  nous  laifTe;  finon,  va  à 
ce  nouuel  abftrafteur  de  quinte  effence  qui  te  fafTe 
griller,  comme  lu  as  fait  rouflir  de  mes  bons  difciples. 

Frostibvs.  Ha  ha,  par  ma  loy  ie  fuis  tout  refiouï. 
Sçauez  vous  vn  poinft,  mes  bons  feigneurs?  En  quelque 
pais  où  il  y  a  vne  des  quatre  religions  eftablie,  ie  fais 
déclarer  hérétique  comme  fromage  de  Milan  ceux  qui 
n'en  font  point,  &  puis  on  les  grille,  &  cela  vient  bien 
à  mon  gouft,  d'autant  que  le  fromage  grillé  efl  plus 
voluptueux  au  palais  que  l'autre.  Mais  laiffons  cela,  ce 
n'eft  pas  ce  qui  m'amaine  :  ie  fuis  venu  ici  pour  vous 
prier,  mon  Luther,  mon  capitaine,  mon  ami,  de  me 
faire  la  faueur  qu'il  n'y  ait  plus  perfonne  damné,  tous 
les  diables  vous  en  prient,  3t  fera  bon  s'il  vous  plaift 
d'y  prendre  garde,  de  peur  qu'en  fin  les  marefchaux 
des  logis  d'Enfer  n'aillent  en  Purgatoire  marquer  par 
tout  pour  nous  loger  :  &.  dea  il  en  eR  befoin,  d'autant 
qu'il  y  a  défia  tant  de  damnez  en  Enfer,  que  les  pauures 
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diables  couchent  dehors;  &  aiiifi  vous  y  auiferez,  &.  ie 
me  recommande  à  vos  bonnes  grâces.  le  m'en  vais,  ie 
n'oferois  eflre  ici  plus  long  temps  de  peur  de  deuenir 
hérétique,  ou  Papifle  :  que  fi  cela  aduenoit,  ie  ferois 
perdu,  les  Financiers  &.  bons  Confeillers  des  Rois  & 
Princes  ne  fcroient  plus  eftat  de  moy,  parce  (]u'i!s  ne 
font  pas  cas  de  ceux  qui  font  fermes  en  vne  religion. 


DEFAVT, 


Ayant  dit  cela  il  s'en  alla,  &  fut  dit  que  qui  que  ce 
fufl  qui  heurterait  demeureroit  dehors,  s'il  n'ef- 
toit  de  l'vne  ou  de  l'autre  religion,  ex  profeflb;  8t  te 
va  faire  loger,  pauure  Diable. 

LvcRECE.  Mais  s'il  y  venoit  quelque  gueuile  lui  re- 
fuferoit-on  la  porte? 

PoNTANvs.  Les  Poètes  Fantafliques  ont  toufiours 
quelque  alegorie  :  que  veux-tu  dire  par  ces  gueuUes? 

LvcRECE.  He  pauure  Fat,  ne  fçais-tu  pas  bien  que 
nos  garces,  que  l'on  appelle  putains  à  Paris,  St  nos 
fœurs  es  cloiftres,  font  de  vrayes  gueuUes  :  auiïi  ie  dis 
que  s'il  vient  ici  des  gueuUes  il  les  faut  laifler  entrer, 
d'autant  qu'elles  font  bonnes  Papiftes,  quand  par  de- 
uotion  elles  le  font  auec  les  gens  facrez  :  &.  bonnes 
huguenottes,  lors  qu'elles  ne  difcernent  point  les  iours. 
Cfs  deux  fortes  de  gueuUes  font  comme  les  aualeurs 
d'huiflres,  elles  viuent  de  viandes  viues  &  crues.  Mon 
doux  ami,  tu  t'en  es  tant   efcrimé  que   les   mains  te 
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tremblent  :  qui  a  joué  des  reins  en  jeunefTe,  il  tremble 
des  mains  en  vieilleffe. 

LocRvs.  Difant  cela  ie  nie  refouuiens  que  vous 
n'auez  pas  tantofl  refolu  qui  efloit  le  meilleur;  bien 
que  vous  euiïîez  dit  que  l'AbefTe  auoit  refolu  qu'il  n'y 
en  auoit  point  de  grands. 

Axiocvs.  Cela  eft  bon  :  l'Abeffe  de  Longchamps 
m'aprit  ce  qui  en  efl,  me  demandant  fur  ceRe  refolu- 
tion  ce  que  i'en  penfois  :  &t  ie  lui  dis  que  c'eRoit  à  elle 
s'il  lui  plaifoit  à  m'en  efclaircir.  «  C'efl,  ce  me  dit-elle, 
celui  qui  efl  dur  &  dure.  —  Voire  mais,  difie,  ma- 
dame, il  ne  peut  toufiours  durer.  —  Non  dea,  dit  la 
bonne  mère,  &.  c'efl  pourquoy  on  ne  nous  donne  pas 
les  eflats  de  iudicalure,  à  caufe  que  nous  refiflons  au 
droit  &.  l'aneanufTons.  » 

—  La  dame  qui  ouït  dire  à  vn  Do6leur  proférant 
ponendum  ius  :  «  Ho  o,  dit-elle,  vous  aurez  menii,  ie 
ne  poneray  pas  ius;  ie  fuis  femme  de  bien.  » 

—  C'efl  la  raifon  pour  laquelle  monfieur  de  la  Sau- 
laye  marioit  fes  filles  jeunes,  &  quand  on  lui  deman- 
doit  pourquoy,  il  difoit;  «  l'aime  mieux  qu'il  leur  cuife 
qu'il  leur  démange.  » 

—  Vrament  ie  n'y  fcMjrois  que  faire  :  il  y  en  a  a  ce 
bout  de  table  qui  difent  poffible  les  mefmes  cliofes 
que  nous  difons  ici,  mais  ils  les  enfilent  d'autre  forte  : 
ie  vous  prie,  vous  qui  les  oyez,  prenez-y  garde,  pour 
les  ofler  de  ces  mémoires  &.  y  mettre  vos  inuentions;  & 
vous,  pour  le  premier  qui  le  ferez,  ferez  mis  au  cata- 
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logue  des  bons  efprits,  c'eft  à  dire,  vous  ferez  déclaré 
befte  de  bon  efprit.  Or  fur  tout  prenez  garde  à  quel- 
ques petites  gentilleffes  qui  font  ici  redittes.  &  les  cal- 
culez auec  leur  diflance,  &  fous  cefle  proportion  vous 
trouuerez  vn  grand  notable  fecret,  excellent  miftere,  & 
mifterleufe  excellence;  il  m'eft  efchappé  de  vous  dire 
cela,  le  Diable  me  l'a  tiré  du  cul,  pour  le  mettre  en 
voflre  bouche,  faites-en  voftre  profit,  comme  d'vne 
belle  joieufe  vrille  de  bois. 

—  Et  bien  boiuons,  St  me  donnez  vn  petit  de  ceflc 
crouffe  de  paflé,  ce  que  l'en  fais  efl  pour  efpargner  le 
pain.  Mais  à  propos,  qu'efl-ce  qui  efpargne  plus  le  pain 
dans  vne  maifon? 

Chose.  E  he,  quel  voyage,  ma  grand  tanle,  &.  que 
vous  efles  choufe!  c'efl  la  miche  &  le  gafteau,  &  le 
tourteau,  &  la  fouace,  &  le  bifcuit.  Cela  me  fait  fou- 
uenir  qu'effant  à  Blois  auec  mes  amis  à  faire  bonne 
chère  durant  les  Eftats... 

—  Garde  Concile. 

Petrvs  de  Alvep.  .   Pourquoy? 

—  Pource  qu'aux  nopces  les  huguenots  furent  at- 
trapez à  Paris  à  la  faindl  Barlhelemi,  Aux  Eftats  les 
Ligueurs  furent  contaminez  enuiron  Noël.  Et  s'il  adulent 
vn  Concile,  au  Diable  le  coùillon  qui  demeurera  de  ces 
fortes  de  gens  c[ui  gaftent  tout. 

Chose,  l'eftois  donc  à  Blois  à  me  rigoler  comme 
vu  Père;  &.  mes  amis  qui  me  gratifioient,  me  traitèrent 
douze  iours  de  bons  viures,  &  ne  me  prefentereiit  pomt 
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de  pain,  ils  ne  me  donnèrent  que  de  la  miche,  &.  vous 
en  fouuienne  :  ce  fut  au  temps  mefme  que  la  pauure 
Ragonde  fille  du  CommilTaire  Chotard  fe  trouua  groiïe  : 
&C.  comme  fon  père  s'en  fut  apperceu,  il  lui  fit  quelques 
remonftrances,  difant  :  o  Comment,  ma  fille,  qu'auez- 
vous  fait?  —  En  da,  mon  père,  ie  ne  penfois  pas  que 
fi  peu  de  chofe  me  peufl  ainfi  auenturer.  —  O  vilaine 
que  tu  es!  ie  croy  qu'il  te  faudroit  donc  vn  fourgon.  » 

SpARCiPPVs.  le  n'eflois  pas  là,  mais  à  Montauban, 
pu  à  Beziers,  où  j'oyois  maiftre  Florimond  le  menui- 
fierqui  tançoit  fa  femme,  de  ce  qu'elle  edoit  yurongne; 
&  lui  remonftrant  gracieufement  pour  l'induire  à  péni- 
tence, lui  dit;  0  En  dea,  mamie,  ma  femme,  i'aimcrois 
mieux  que  tu  fuffes  vn  peu  putain.  »  Elle  lui  refpondit  : 
«  Carabous,  carabous,  le  meo  marit,  à  tout  attinguerem, 
de  tout  ferem  vn  poque.  » 

Apvlee.  He  gué,  tout  ira  bien,  i'en  aurons,  &  puis 
on  trouue  à  Paris  pleine  chemife  de  chair  pour  cinq 
fols  au  rabais. 

—  Celle  de  la  dame  Yfabelle  vallut  bien  dauantage, 
ainfi  qu'il  a  paru  :  c'efi  qu'elle  a  tant  gaigné  à  prefler 
fon  brelingant,  que  de  l'argent  de  refle  elle  a  fondé 
la  plus  célèbre  religion  qui  foit  à  Venife,  ainfi  que  me 
l'ont  dit  les  lefuites  en  confeiïîon. 

—  Ce  chofe-là  n'efloit  donc  pas  comme  celui  de 
cefte  pauure  garce  Michelle,  qui  venoit  d'Angers  à 
Tours,  &  fe  mit  au  batteau  de  Bolacre.  Nous  eftions 
bonne  troupe,  &c  montions  par  eau  fur  Loire  pour  aller 
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aux  pardons  à  Orléans.  Comme  i'eftois  là,  ie  defirois 
que  la  riuiere  euft  efté  mi-partie,  qu'vn  rang  euft  coulé 
comme  elle  fait,  &  que  l'autre  eufl  coulé  vers  Blois. 
Si  quelque  Pape  fçauoit  faire  cela,  il  augmenteroit  beau- 
coup le  domaine  de  S.  Pierre,  par  la  diligence  que 
feroient  les  poRes.  Entre  tant  de  gens  de  bien  qui 
eRoient  au  batteau,  il  y  en  auoit  vn  gay  8t  ieune,  qui 
pour  auoir  frayé  auec  Michelle  auoit  mal  à  fon  vnique 
bout;  ce  qu'il  lui  defplaifoit  fort,  auffî  bien  qu'aux 
autres  qui  ont  pareils  accidents,  qui  furuindrent  à  plus 
de  fix  de  la  compagnie  :  il  fallut  fe  repofer  à  Tours, 
où  pour  lors  efloit  le  Roy  qui  venoit  de  fixer  le  Mer- 
cure. Ellans  là,  ce  ieune  homme  interelTé  aux  parties 
vitales  (ainfi  noRre  ami  l'horlogeur  nommoit  le  vit,  de 
peur  d'offencer  les  oreilles  des  filles  :  aufli  qui  les  en 
iroit  frétiller  par  tel  endroit,  feroit  ridiculeté  :  ainfi  que 
celui  qui  demandoit  chez  Bourgant  la  mefme  femalne 
du  ridicule  d'antimoine,  il  vouloit  dire  du  régule)  ainfi 
ceR  affligé  alla  droit  chez  le  compère  lardin  qui  le 
confola  &  mit  en  train  de  breue  guarifon.  Or  en  noRre 
troupe  y  auoit  vn  PreRre  Breton  qui  auoit  la  pine 
offencee,  qui  en  fin  vexé  de  trop  de  mal  fe  defcouurit 
à  ce  jeune  homme,  qui  lui  confeilla  d'aller  jardiner.  Le 
trille  EcclefiaRique  y  va.  Il  y  en  a  qui  ont  voulu  dire 
que  c'eRoit  vn  minifire  du  Languedoc,  venu  au  Synode 
à  ChaReleraut;  ils  fe  trompent,  d'autant  qu'il  n'auoit 
que  des  poulains  qui  lui  eRoient  venus  pour  auoir  monté 
fur  la  haquenee  du  Confefîeur  des  Religieufes  de  Fron- 
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teuaut,  à  qui  le  Médecin  de  Madame  auoit  donné  la 
vérole.  Eftant  ce  patient  deuant  le  barbier,  il  lui  dé- 
clara fon  mal  ;  adonc  le  maiftre  le  vifite  &  trouua  qu'il 
eftoil  copieufement  gangrené,  fi  qu'il  le  falloit  couper, 
à  quoy  il  eut  beaucoup  de  peine  à  faire  refoudre  l'aifligé, 
qui  en  fin  craignant  mourir  abandonna  fon  pauure  cas 
au  rafoir.  Ainfi  que  l'exécution  efloit  prefle,  le  Chirurgien 
lui  demanda  de  quel  eflat  il  efloit  :  il  lui  refpondit  qu'il 
enoit  PreRre  ;  adoiic  le  maiflre  donna  le  coup  rafibus  fans 
rien  efpargner  :  &  comme  melTire  Preflre  cria,  il  lui  dit  : 
u  Là  là,  c'eft  tout  vn,  auffi  bien  n'en  auez  vous  que  faire.  » 

—  Quand  noftre  ami  Yuerd  le  coupa  à  vn  Chantre 
de  fainft  Gracian  qui  le  regretoit  :  «  Allez,  dit-il,  il 
reuiendra.  » 

—  Le  Preflre  ainfi  fait  courtaut  de  légère  taille, 
nous  alafmes  tous  à  la  file  pour  auoir  remède  à  nos 
maux,  mefme  le  petit  qui  tenoit  la  peautre  &.  qui  auoit 
eflé  poiuré,  vint  à  lardin,  &.  comme  il  lui  faifoit  le  dif- 
cours  de  fon  inconuenient,  &.  parlant  de  Michelle,  il 
nous  difoil;  «  Depuis  que  j'eume  hebregay  ceRevetture, 
ie  n'en  eu  que  malheur,  le  vent  s'cfl  tourné;  &t.  ie  re- 
nigoy  de  la  vetture,  &.  de  la  foutue  vetture.  » 

—  Il  auoit  pafTé  par  les  mains  d'vne  qui  auoit  moyen 
de  le  recompenfer,  ainfi  que  me  dit  a  Lyon  Madamoi- 
felle  de  Briolet,  l'amie  du  Comte  Bennerie  :  ie  la  trailtois 
d'vn  mal  de  tefte.  a  Mon  Gentilhomme  mon  ami,  me 
dit  elle,  faites  moy  du  bien,  ie  vous  promets  que  ie 
vous  payeray  bien.    —   O    o,   dilie,   Madamoifelle,   ie 
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vous  remercie,  en  da  ie  ne  veux  pa^  eflre  payé  de  ce 
que  ie  fais  aux  Dames,  il  y  a  trop  de  danger.  « 

GvAVTiER.  Mais  le  Curé  de  fain<5l  Martin  d'AuOfigny 
vers  Bourges,  y  auoit-il  mal? 

GviLLAVME.  Vrament  ce  fut  grande  pitié;  il  aimoit 
vne  femme  qui  lui  donna  aiïignation,  &  faifant  femblant 
de  le  receuoir  courloifement,  l'empoigna  :  &  comme 
maiftre  Antitus  de  braguette  fentoit  cefle  main  douil- 
lette, il  s'exaltoit  :  adonc  cefle  femme  auec  l'autre  main 
auança  vn  coufleau,  dont  elle  le  coupa  tout  net. 

Sapho.  O  de  par  le  Diable,  quel  trait!  elle  eRoit 
plus  inhumaine  que  madame  la  Prefidente  de  mefme 
nom,  qui  fe  trouuant  en  lieu  d'anignalion,  où  fix  l'at- 
tendoient  pour  la  bricolfretiller,  elle  fe  refroignant  vn 
peu,  dit  :  «  He  bien,  meffieurs,  ie  vous  prie  de  vous 
defpecher,  dautant  que  mon  mari  m'attend,  ie  n'auois 
efpargné  du  temps  que  pour  vn  coup  ou  deux.  » 

Le  moine.  Madamoifelle  de  Lefcard  ayant  ouy  con- 
ter ces  nouuelles  eut  des  vifions  en  dormant,  8t  lui 
fembla  qu'elle  voyoit  femer  des  vits  :  ainfi  elle  fe  ietta 
hors  du  lift  &  fe  calTa  vn  bras;  voulant,  cotnme  elle  l'a 
confefTé  à  monfieur  le  premier  barbier,  en  amaiïer  vn 
bien  gros.  Or  cependant  vous  parlez  à  cefle  heure, 
belle  Dame,  félon  vos  intentions. 

Terence.  Auiïi  faifoient  le  vallet  de  noftre  boulan- 
ger, &  la  femme  du  Confeiller. 

—  Comment? 
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REMISSION 


Il  y  en  a  qui  parlent  fuiuant  leurs  intentions  arrefteeà 
aux  obiefls.  Le  boulanger  de  la  ville  tenoit  à  ferme 
vne  maifon  qui  efloit  à  ce  monfieur  le  Confeiller,  Ri  la 
y  auoit  vn  beau  iardin,  où  les  arbres  raportoient  de 
beaux  abricots,  &.  de  bonne  heure.  Ce  jardinier  en 
ayant  recueilly  des  plus  beaux  &  premiers,  appella  le 
Mitron,  auquel  il  commanda  d'en  porter  vn  quarteron 
à  monfieur  le  Confeiller. 

—  Qu'eft-ce  que  Mitron? 

—  Ho  pauures  ignorans!  les  vallets  des  boulangers 
font  ainfi  nommez,  pource  qu'ils  n'ont  point  de  haut 
de  chauffes,  mais  feulement  vne  deuanliere  :  telle  ou 
femblable  à  celle  des  Capucins,  qu'ils  nomment  vne 
mutande,  &  qui  en  pure  fcholaflique  eft  nommée  vue 
mitre  renuerfee;  la  mitre  couure  la  tefte,  &  ce  deuan- 
teau  le  cul,  qui  font  relatifs.  Le  Mitron  obeïffant  à  fon 
maiftre  vint  auec  les  abricots,  &  entra  en  la  chambre, 
oij  la  feruante  l'introduifit;  il  fît  vne  belle  reuerence  à 
madamoifelle  à  cul  nud,  lui  demandant  où  efloit  mon- 
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fieur  :  elle  dit,  <  Il  viendra  à  cefle  heure,  mon  ami, 
attendez  le  vn  peu;  >■  cependant  le  mitron  regardoit  la 
damoifelle  qui  s'acheuoit  d'habiller  &.  faifoit  la  liiiere 
à  fes  tétons  qui  paroifToient  mignons  &  beaux,  il  les 
confideroit  des  yeux  fort  goulûment,  que  voicy  mon- 
fieur  qui  entra.  Alors  le  mitron  allant  vers  lui,  lui  fait 
vne  grande  reuerence  &  lui  dit,  «  Monfieur,  voila  mon 
maiflre  qui  fe  recommande  à  vous,  &  vous  enuoye  vne 
panneree  de  letons;  »  il  dit  ainfi  penfant  &  parlant  tout 
à  la  fjis.  «  Quoi,  fe  dit  monfieur,  ce  coquin  ne  fçait 
qu'il  dit  ;  »  le  mitron  voulant  faire  la  reuerence,  trouua 
derrière  lui  vn  placet  qui  le  fit  choir,  de  forte  que  fa 
deuantiere  fe  renuerfa  fur  le  ventre,  &  monftra  toute 
fa  pauureté,  fes  panures  tritebilles  :  "  Qu'eft  cecy?  ce 
dit  le  Confeiller,  voyez  ce  maraut,  il  fe  met  à  regarder 
les  tétons  de  ma  femme,  il  ne  fçait  qu'il  dit  &.  encor  fe 
laiffe  tomber.  »  Adonc  la  Damoifelle  qui  regardoit  le  pa- 
quet d'amour,  le  fpeflacle  de  l'outil  de  la  continuation 
de  nature,  excufant  ce  pauure  mitron,  dit  à  fon  mari  : 
«  Mon  ami,  vous  le  deuez  excufer  s'il  eft  cheut,  vn  cheual 
qui  a  quatre  couilles,  fe  laifTe  bien  choir  :  »  elle  vouloit 
dire  quatre  pieds,  mais  l'obieél  la  deflournoit. 

Madame.  Quel  pacquet  d'amour?  que  le  chat  fut 
bridé  de  femblables! 

L'avtre.  Il  n'en  feroit  pas  plus  fort  pour  l'auoir 
mangé,  ie  le  vous  prouuerai  par  l'auanture  qui  nous 
furuint  à  la  Boifardiere,  où  vn  vendredi  nous  difnions,  &l 
madame  fe  coleroit  de  ce  que  l'on  n'auoit  gueres  mis 
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(le  beurre;  la  fille  qui  l'auoit  en  charge  vint,  &  tenoit 
le  chat  mignon  en  fa  main,  &.  difoit  qu'elle  l'auoit  pris 
fur  le  fait,  acheuant  de  manger  quatre  liures  de  beurre  ; 
moi  qui  aime  iuflice,  defirois  excufer  le  chat,  &.  pour 
fa  iuflification  ie  le  pris  &  le  pefe,  &.  en  bonne  finte, 
il  ne  pefoit  que  trois  liures  trois  quarteron»;  ie  ne  fçay 
(ju'il  pefa  quand  il  eut  chié  le  beurre,  allez  y  voir. 

—  11  a  oublié  ce  qu'il  vouloit  dire. 
Grégoire.  Comme  celui  qui  fe  vouloit  faire  rece- 

uoir  Procureur  au  Chaflelet,  lequel  fe  prefenlfi  hum- 
blement à  l'examen,  &  ainfi  que  l'on  lui  eut  fait  plu- 
ficuis  queflions,  il  ne  fçauoit  refpcndre  à  aucune.  Vn 
des  meffîeurs  lui  demanda,  d'où  venoit  cela  qu'il  fe 
prefentoit  &.  ne  fçauoit  rien,  «  Mefileurs,  dit  il,  i'ay  efté 
à  vandanges  où  i'ay  oublié  tout  ce  que  ie  fçauois.  » 

GoDEFROY.  Et  ce  bon  perfonnage  qui  auoit  acheté, 
ô  qu'ay-ie  dit?  qui  auoit  eu  gratis  comme  les  autres, 
vn  meftier  de  Confeiller? 

—  Appelez  vous  cela  meftier?  vous  feriez  aufli  pro- 
phané  que  le  bourgeois  de  la  Rochelle,  qui,  ce  der- 
nier carefme  prenant,  ayant  efté  tancé,  par  ce  qu'il 
eftoit  de  la  Religion,  d'auoir  ioué  ioyeufement,  &. 
mefme  le  ConfiRoire  l'auoit  repris  aigrement,  fe  trou- 
uant  en  compagnie  où  l'on  le  confoloit  de  ce  qui  s'eftoit 
pafTé,  va  dire,  «  Par  la  certe  bieu  fi  i'auois  trouué 
quelqu'vn  qui  me  voulut  bailler  cinquante  efcus  da  mon 
meftier  de  Huguenot,  ie  m'en  deferois    » 
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DISCOVRS 


PLOTiN.  Ho,  compcre.  que  vous  :liez  vite,  comme 
vous  depefchez  tout! 

—  le  ne  vay  pas  fi  vifte  que  le  plumacier  de  l'Vni- 
uers 

—  Quel  diable  de  nouueau  mot  eft-ce  cy,  qui  e(l  ce 
plumacier? 

—  C'eft  celui  qui  pofe  les  panaches  fur  les  teftes 
des  hommes  de  l'Vniuers. 

—  le  gage  qu'il  veut  parler  de  cornage. 

—  Tu  l'as  trouué,  qu'il  te  puiffe  accompagner  comme 
accident  indélébile  ! 

—  Comment  eft-ce  qu'il  va  fi  toft? 

—  O  cher  compère  de  toute  la  frefTure,  ie  le  le 
diray  ;  fçache,  toi  qui  as  belle  &.  ieune  femme,  fçache, 
mon  belaud,  mon  petit  prefteur  de  franches  repues, 
que  fi  tu  eflois  au  grand  Caire  Se  que  ta  femme  tant 
poupine  fut  à  Paris,  &.  que  de  fon  confentement  me 
faifant  ouuerture  de  fes  bonnes  grâces,  elle  me  laif- 
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fafl  entrer  à  elle,  ie  n'atirois  pas  fi  toft  mon  V.  I.  T. 
pied,  dans  fon  ce  o  eue  pantoufle,  que  l'admirable 
grand  &  reueré  cocuage  ne  fut  en  vn  inftant  au  grand 
Caire  à  te  frétiller  autant  la  tefte  pour  te  refiouir  du 
beau  petit  plumage  d'amourettes. 

Planvdes.  Trifle  garçon  a  demi  vieil  que  tu  es,  ie 
t'affeure  que  ta  iournee  n'y  monflreroit  gueres,  tu  es 
de  ceux  aufquels  on  peut  dire  :  «  Depuis  que  la  couille 
pafTe  vit,  f  dieu  vous  dis.  » 

DiGON.  Paix  de  pnr  tous  les  diables,  taifez  vous, 
ou  ie  vous  couperai  le  cou,  comme  ie  fis  vn  iour  à  vn 
Roy  qui  chioit.  Acheuez  le  difcours  de  ce  Confeiller,  &. 
mesliui  m  vous  interromperai,  ou  i'aboinine,  ie  conta- 
mine, ie  précipite,  ie  diable,  ie  tienle  mille...  A  lia,  ie 
ne  le  dirai  pas;  faiftes  voflrc  deuoir. 

—  Parlez  vous  de  ce  Confeiller  de  la  preuofté 
duquel  le  père  le  prefentant  à  melTîeurs,  demandant 
feance  pour  lui,  leur  dit;  «  MeTieurs,  mon  fîls  n'a 
point  de  fcienco  il  vous  plaira  lui  ei  donner?  »  Vn 
gafla  tout. 

—  Non,  c'eft  de  celui  qui  fe  faifoit  receuoir  à  la 
Cour,  qui  eft  tant  bonne  &  douce,  la  bonne  dame, 
qu'elle  ne  reçoit,  ou  n'a  reçeu,  ou  ne  receura...  De  peur 
de  faillir,  ie  ne  le  dirai  pas,  en  voila  qui  me  veulent 
faire  dire  des  afnes,  ie  n'en  ferai  rien.  Ainfi  que  Mef- 
fieurs  interrogeoient  ce  bon  perfonnage  défia  aagé,  ils 
l'incitoient  à  refpondre,  &  il  ne  fçauoit,  d'autant  qu'il 
n'entendoit  pas  ce  qu'ils  difoient.   (S'il  eut  eflé  encore 
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comme  moi,  qui  plaidant  ma  première  caufe,  ie  dis  à 
ces  melTîeurs  là  beaucoup  de  chofes,  que  ie  n'enten- 
dois  pas,  ny  eux  auOl!  ce  qui  m'apporta  vne  belle 
dayee  de  reputoifon.)  Ce  perfonnage  efcoutoit,  puis 
comme  reuenu  de  bien  loin  en  fongerie,  dit  :  0  Mef- 
fieurs,  ie  n'ay  pas  accouflumé  ce  mefnage  ainfi  que 
vous  diiftes;  bien,  ie  ne  fçay  rien,  il  eft  vray;  mais 
i'ay  vn  fils  qui  eft  bien  fçauant,  qui  refpondra  pour 
moi,  comme  mon  compare  le  fieur  de  Bafgraiid  a  ref- 
pondu  de  l'argent  que  ie  dois  de  mon  office;  »  par 
dépit  qu'il  ne  peut  eftre  receu,  fi  toR  que  fa  femme 
fut  morte,  il  recompenfa  vne  prébende,  &.  fut  Officiai. 
—  Ce  fut.  à  lui  auquel  Menaut  noflre  meftayer  fit 
vne  iolie  refponce.  On  agiffoit  deuant  lui  d'vne  caufe 
de  foucullerie,  &  Menaud  eftoit  appelé  à  tefmoin,  pour 
dire  s'il  auoit  veu  que  le  garçon  eut  eu  habitation  de 
concupifcence  charnelle  auec  cefte  fille;  ainfi  que  Me- 
naud fut  entré,  il  dit  :  0  l'y  eflois  &.  ce  que  ie  vous  dy 
eft  vrai,  monfieur  l'Officlal  :  Dieu  me  doint  bonne  vie 
&  longue!  On  m'a  dit  que  vous  me  dem.andez?  i  L'Of- 
ficlal lui  dit  :  a  Et  bien,  mon  ami,  dittes  vrai,  auez  vous 
veu  que  ce  gars  ait  envahi  cefte  fille?  auez  vous  veu 
qu'il  l'ait  trauaillee?  —  Monfieur  l'Official,  ie  n'en  fçau- 
rois  que  dire,  ie  fuis  voftre  feruiteur.  —  Là  là,  mon 
ami,  dites;  ie  fuis  le  voftre.  —  A  a,  monfieur,  il  fuffit 
fi  vous  me  faides  plaifir,  —  Difles  donc,  mon  ami, 
dites.  —  Et  bien,  monfieur  l'Official,  ie  vous  diray;  i'ay 
veu   quatre   feffei   8t   deux   culs,    mais   ie   n'ay    point 
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veu  de  vit,  ie  croi  que  le  larron  de  con  l'aiioit  en  la 
goule.  » 

—  He  gay,  voilà  de  beaux  contes  à  dire  deuant  de- 
gens  d'Eglife,  aufll 

le  fuis  fi  aife  quand  ie  cous 
Si  pour  vn  c.  ie  mets  vne  f. 
Qu'il  m'eft  aduis  à  tons  les  coups 
Que  i'ente  vne  mignonne  greffe. 
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FOLIE 


CERTORivs.  le  m'eflonne  que  le  Roy  n'ofte  ces 
officialitez;  s'il  le  faifoit,  il  foulageroit  beaucoup 
de  monde,  &  enrichiroit  fa  iuflice  ;  &.  fi  feroit  que  les 
Ecclefiafticques  feroieiit  chafles;  penfez  vous  qu'oyant 
ainfi  parler  de  turpitude,  le  bandage  ne  leur  flimulle 
pas? 

—  A  la  vérité  les  oreilles  Si  les  yeux  feruent  beau- 
coup à  befongner,  tefmoin  le  Curé  de  fainft  Clément, 
qui  en  fon  Profne  difoit;  «  Les  dames  monftrent  leurs 
tétons,  ce  n'efl  pas  bien  faicl,  &  puis  ils  eRendenl 
leurs  chemifes  autour  du  cimetière;  en  da,  ny  moi,  ny 
mes  Vicaires  ne  fommes  pas  An;2;es,  cela  nous  tente.  » 

Xenocrates.  Pargoy  il  n'efloit  guère  fage,  il  y 
paroiflbit,  il  ne  lui  failloit  point  aller  à  la  touche  des 
merueilles? 

—  Quelle  touche? 

Xenocrates.  C'efl  celle  qui  eft  à  Paris,  iuftement 
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dans  le  badaudois  au  lieu  mefme  où  Pépin  fianta,  ie 
cuidois  dire  fit  fes  affaires,  fur  l'eflat  de  France;  i!  fit 
mettre  &  expofer  cette  touciie  qui  efl  notable,  d'au- 
tant que  fur  icelle,  comme  on  efprouue  l'or  à  celle  des 
orfebures,  on  efprouue  les  fens  des  hommes  :  là  on 
examine  les  folies  des  anciens,  les  fottifes  des  nouueaux, 
la  gloire  des  prefomptueux,  &  bref  toutes  les  viedaze- 
ries  des  humains;  &  dit  on  que  ce  volume  y  a  eflé 
trouué,  ainfi  qu'il  y  auoit  eflé  laifTé  par  feu  Guillaume 
de  Paris,  qui  aux  portaux  de  Noflre  dame  a  mis  les 
figures  chymiques  à  Faire  la  proieélion  à  deuenir  fages, 
de  laquelle  on  vfe  comme  de  cendre  à  l'entrée  de  ce 
noble  chaircuteux  de  carefme. 

Barnavd.  le  penfe  que  vous  refnez  d'appeler  ca- 
refme chaircutier. 

Xenocrates.  Ouy  ie  refue,  il  vous  l'efl  aduis. 
Notez  ces  paroles,  chaircutier  eft  vn  qui  fait  cuire  de 
la  chair,  vnde,  chaircuitier  :  mais  cliarcuteux  eft  vn 
qui  concutie  la  chair,  qui  la  chafTe,  qui  la  ruine, 
comme  font  inarefchaux  &  médecins  nouueaux. 

—  Tu  y  as  excepté  les  médecins,  pource  que  tu  en 
as  affaire.  Eft  il  pas  vrai  que  comme  tu  efcriuois  contre 
Machiauel,  tu  auois  fi  fort  les  hémorroïdes,  que  le  cul 
te  difliloit  tout  en  fang,  &.  en  eftois  à  demi  mort? 

Xenocrates.  Sçachez,  bel  ami,  que  les  fages 
médecins  font  leurs  effais  fur  gens  d'Eglife,  malfai- 
teurs, gueux  Si  putains;  tels  font  les  quatre  elemens 
d'effais. 
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Barnavd.  Tu  me  refais  bien,  i'aymerois  autant  le 
fou  de  la  Bourdaifiere,  qui  auoit  aualé  vne  pièce  de 
vingt  fois,  &.  comme  il  la  vint  à  rendre  par  bas,  il  auoit 
bien  de  la  peine;  à  la  fin  l'ayant  tirée,  il  dit  à  fon 
maiftre  la  lui  iettant  toute  breneufe  fur  la  table,  «  En 
dea,  monfieur  coufin,  que  l'argent  eft  fafcheux  &.  diffi- 
cile à  faire  I  » 

C  E  B  E  s .  Qui  l'eut  mis  fur  voftre  touche  de  tantofl,  elle 
eut  eflé  touche  à  cognoiflre  la  merde,  cela  eut  bien 
ferui  aux  médecins. 

—  C'efl  tout  vn  ;  ie  reuiens  à  cefle  pierre,  d'autant 
que  ie  fuis  alquemifle,  auffi  les  alquemifles  ont  la  pierre 
en  la  tefte,  &  penfois  que  voukiITîez  parler  du  Reue- 
rend  père  Abbé  de  Vienne  au  deffous  de  Lion,  lequel 
voyant  la  greffe  pierre  qui  efl  en  la  prairie,  où  il  y 
auoit  en  efcrit  :  Qui  me  virera,  grand  threfor  aura,  le 
bon  êc  noble  père  (il  n'efloit  pas  de  la  famille  des  Lau- 
rents,  il  auoit  trop  d'efprit)  fe  mit  en  frais  pour  faire 
virer  cefle  pierre,  &.  y  defpenfa  trois  mil  quatre  cens 
vingt  &  deux  efcu^  dix-fept  fols  vne  pite,  ce  que  ie 
mets  pour  vous  en  affeurer.  laloignes  le  Notaire  en  a  fait 
le  conte:  &  comme  elle  fut  tournée,  il  trouua  de  l'autre 
côté  :  Virier  ie  me  veliens,  parce  que  me  doliens. 

Salinas.  11  fut  bien  deceu,  il  penfoit  auoir  trouué 
la  pierre  philofophale. 

Galandivs.  Par  la  mort  d'œuf,  il  n'efloit  pas  en 
tant  de  biens  que  le  Granger  de  S.  Martin,  qui,  vn 
temps  fut,  eftant  couché  entre  deux  garces,  difoit  cflen- 


148  LE     MOYEN     DE     PARVENIR. 

dant   fes  mains   deçà  delà  ;   «  Que  de  biens,   que  de 
biens!  » 

—  le  fçai  bien  qu'il  eft,  c'efi;  celui  qui  mourut  l'an- 
née paffee,  fon  valet  me  vint  quérir  pour  le  voir,  &. 
me  dit  :  «  Helas!  rnonfieur,  venez  viflement,  mon 
maiftre  fe  meurt  de  l'apacalipfe;  »  il  vouloit  dire  de 
l'apoplexie,  ainfi  que  l'entendoit  le  Vicaire  de  fainft 
Saturnin,  quand  le  fécond  Prefident  en  mourut,  lui 
allant  venu  ce  mal  d'apprehenfion  d'auoir  elle  de  la 
Ligue. 

—  Tu  as  bien  débuté  auec  ta  Ligue,  tu  es  vn  bel 
archer,  tu  y  vifes  bien. 

Iamin.  Auin  bien  que  celui  qui  voyoit  l'Amour 
qui  eft  à  la  Bourdaifiere,  fait  en  fi  belle  peinture,  que 
l'Amour  a  elle  fait  après  ce  pourtraift.  Quand  le  Roy 
venoit  de  fixer  le  Mercure,  il  vint  en  cefie  belle  mai- 
fon;  &.  comme  es  lieux  curieux  il  y  a  toufiours  des 
amufes  fous,  ce  tableau  d'Amour  efiioit  en  la  grand 
falle  :  il  y  eut  vn  gentilhomme  qui  s'y  amufe,  &. 
voyant  cet  Amour  auec  fon  trait  fur  l'arc,  comme  preft 
à  defcocher,  &.  lifant  autour,  Sublato  amore  omnia 
ruunt,  efloit  en  grande  penfee  que  cela  pouuoit  figni- 
fier  :  il  pafla  vn  aumofiiier  auquel  il  le  demanda;  l'au- 
mofnier  rû}'ant  leu,  dit  ;  «  Monfieur,  vous  elles  fafcheux, 
ce  Latin  là  efl  pénible  prophane,  il  n'efl  pas  de  bre- 
uiaire,  ie  ne  l'entens  ny  ne  le  veux  entendre.  —  Monfieur, 
ne  vous  fafchez  point  ie  vous  prie.  »  Il  en  pafTa  vn 
autre  qui  fut  plus  hardi,  auquel  il  fit  la  mefme  prière; 
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adonc  le  Predre  ayant  confideré  l'eflat  de  la  figure,  lui 
dit,  «  Monfieur,  cela  fignifie,  que  fi  Dieu  vouloit,  tous 
les  Anges  de  Paradis  tireroient  ainfi  de  l'arc.  » 

— •  le  penfe  qu'il  entendoit  audî  peu  le  latin  que  le 
fieur  du  Coudrai,  qui  me  pria  vn  iour  de  lui  monflrer 
du  latin  ;  vrament  ie  le  menai  en  la  boutique  d'vn  Li- 
braire, où  i'ouuris  des  Hures  latins,  &.  lui  monfirai  du 
latin  :  il  fe  voulut  colerer;  a  ian  i'auois  vne  efpee  autli 
bien  que  luy,  ie  nous  fulTîons  bien  baflus,  &  viue  les 
coups  de  poing  on  n'en  meurt  que  par  hazard  nonplus 
que  d'autre  chofe. 

DesEssards.  Et  quoi,  portiez  vous  lors  vne  efpee? 

—  Ouy. 

Des  Essards.  Et  de  quel  fainft? 

—  le  fuis  gentilhomme,  &  par  la  double,  triple 
manche  de  ferpe,  nous  fommes  tous  gentilshommes  en 
noftre  pais. 

Des  Essards.  O  ha  he,  &  qui  cft-ce  donc  qui 
garde  les  pourceaux? 

—  C'eft  l'Abbé  de  Turpenay,  qui  fut  celui  qui  eut 
la  venue  par  mon  compère  Triflan  que  voila,  qui  en 
fait  des  reproches  au  Roy  Louys  vnziefme,  lequel  auoit 
donné  l'Abbaye  de  Turpenay  à  vn  gentilhomme  qui 
iouyffant  du  reuenu,  fe  faifoit  nomm.er  monfieur  de 
Turpenay;  il  auint  que  le  Roy  eflant  au  Pleffis  lez 
Tours,  le  vrai  Abbé  qui  eftoit  moine,  &.  comme  ceux 
qui  deuëment  prouueus  ont  eflé  appelez  antiques,  d'au- 
tant que  c'eftoit  à  l'antique  mode,  qu'il  n'y  auoit  point 
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de  commentaires  (foin,  ie  cuidois  dire  de  commenda- 
taires),  cet  Abbé  fe  vint  prefenter  au  Roy,  &  lui  fit  fa 
requefie,  lui  remonftrant  que  canoniquement  U  mo- 
nafliquement  il  efloit  prouueu  de  l'Abbaye,  &.  que  le 
gentilhomme  vfurpateur  lui  faifoit  tort  contre  toute  rai- 
fon,  &.  partant  qu'il  inuoquoit  Sa  Maieflé,  pour  lui  eflie 
fait  droiâ;  le  Roy,  en  fecouant  fa  perruque,  lui  promit 
de  le  rendre  contant.  Ce  moine  importun  comme  tous 
animaux  portant  cuculle,  venoit  fouuent  aux  iiïliès  des 
repas  du  Roy,  pour  lui  ramenteuoir  fon  affaire;  vn  iour 
le  Roy  ennuyé  de  l'eau  benifle  decoiiuent,  appela  mon 
compère  Trifian,  &  lui  dit,  «  Compère,  il  y  a  icy  vn 
Turpenay  qui  me  fafche,  oftez  le  moi  du  monde;  » 
Triflan  n'y  faillit  non  plus,  qui  lui  eut  failli,  ainfi  qu'il 
fe  trouue  es  Florides,  quand  fous  le  nom  de  Stratin  il 
eut  la  tefte  tranchée  à  Sanferre,  tourné  en  Rancrefe; 
tefmoin  Veruille  qui  me  l'a  dit,  ainfi  qu'il  l'a  efcrit. 
Triftan  prenant  vn  froc  pour  vu  moine,  ou  vn  moine 
pour  vn  froc,  vint  à  ce  gentilhomme  que  toute  la 
Court  nommoit  monfieur  de  Turpenay,  &l  l'ayant  ac- 
cofté,  fit  tant  qu'il  le  deRourna,  puis  le  tenant  lui  fit 
entendre  que  le  Roy  vouloit  qu'il  mourut,  partant  qu'il 
fit  fon  tcftament,  comme  font  les  enfans  de  Lion  au 
pied  d'vne  efchelle,  la  tefle  couuerte  par  priuilege  no- 
table. Il  vouloit  '  refifler  en  fuppliant,  S^  fupplier  en 
refiflant,  comme  dit  noflre  amy  Cliaflillon  en  fon  bien 
dire  :  mais  il  n'y  eut  aucun  moyen  d'eftre  ouy.  Il  fut 
délicatement  eflranglé  entre  la  tefie  &  les  efpaules,  fi 
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qu'il  expira;  &  trois  heures  après  le  compère  dit  au 
Roy  qu'il  eftoit  ciiflilé.  Il  aduint  cinq  iours  après,  qui 
eft  le  terme  que  les  ornes  reuiennent  fi  elles  doiuent 
reuenir,  ainfi  que  dit  faind  Foubrequin,  que  le  moine 
vint  à  la  falle  où  eftoit  le  Roy,  lequel  le  voyant  demeura 
fort  eftonné,  &  lui  fembloit  auoir  deuant  lui  le  fpeflacle 
hideux  de  l'ame  monacale  eftrangee  de  fou  trifle 
corps.  Triflan  eftoit  prefent,  !e  Roy  l'appelé  &  lui  dit 
en  l'oreille,  «  Vous  n'auez  pas  fait  ce  que  ie  vous  ay 
dit?  —  Ne  vous  defplaife,  Sire,  dit  il,  ie  l'ay  fait,  Tur- 
penay  eft  mort.  —  He,  ie  difois  &  entendois  de  ce 
moine.  —  l'ay  ouy  &.  entendu  du  gentilhomme.  — 
Quoy,  c'eft  donc  fait?  —  Ouy,  Sire.  —  Or  bien,  fe 
tournant  vers  le  moine,  venez  icy,  moine;»  le  moine 
s'approche,  le  Roy  lui  dit,  «  Mettez  vous  à  genoux;  » 
le  pauure  moine  auoit  bien  peur,  &.  le  Roy  lui  dit, 
«  Remerciez  Dieu  qui  n'a  pas  voulu  que  vous  fufliez 
pendu,  comme  ie  l'auois  commandé  ;  celui  qui  prenoit 
voftre  bien  l'a  efté;  allez,  Dieu  vous  a  fait  iuftice, 
allez  prier  Dieu  pour  moi,  &  ne  bougez  de  voftre  Con- 
uent.  n 
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Ie  penfe  que  ce  pauuie  moine  n'arfoit  pas  à  cafte 
heure. 

—  Vrament  non,  nonpius  que  monfieur  le  grand 
Prieur  de  Mairmouftier,  qui  difoit  que  fa  couiile  efloit 
en  chaleur,  &  que  fon  vit  ne  bougeoit  de  defTus. 

—  C'efl  que  ce  pauure  cas  auoit  perdu  de  l'argent, 
il  regardoit  contre  bas  :  il  n'eufl  pas  eflé  bon  pour  la 
tante  de  maiflre  Philippes. 

CoQVEFREDOViLLE.  Comment? 

—  Elle  vouloit  eflre  remariée  pour  la  cinquiefme 
fois;  &  maillre  Philippes  s'en  fafchant  lui  dit,  «  Vra- 
ment, ma  tante,  vous  ne  feriez  pas  profitable  à  faire 
vne  efcrouë  de  prefToir,  vous  vfez  trop  de  vis.  » 

ToNi.  En  quel  temps  eft-ce  que  l'on  a  plus  les  vis 
en  la  main? 

—  C'eft  quand  on  defcend  vn  degré. 
Si B ILOT.  Qui  font  les  videgreniers? 


CON  TRACT.  153 

—  Crocheteux  qui  odent  le  bled.  le  croi  que  l'on 
s'y  efchaufîe. 

—  Voire,  &  bien  plus  que  le  Breton,  qui  à  la  deffait^e 
de  Craon,  s'enfuit  &  fe  cacha  en  la  queue  d'vn  eftang 
fous  les  fueilles  de  Nymphe,  où  il  fut  long  temps,  & 
iufques  à  ce  qu'il  apperceut  vn  païfan  qui  paffoit,  &  il 
l'appela  lui  demandant  s'ils  eftoient  encor  là;  il  dit 
qu'il  n'y  auoit  plus  perfonne;  0  Vrament  ils  ont  bien 
fait,  le  cerueau  commençoit  à  m'efchaufer.  » 

—  II  lui  efchaufoit  vn  peu  moins  qu'à  celui  qui  auoit 
la  teRe  dans  vn  pot  de  fer. 

PiGHiYS.  le  m'en  fouuiens,  nous  eftions  à  Geneue, 
Si  foiaflrans  en  nofire  logis  à  carefme  prenant  en  ca- 
chette, comme  on  fait  en  ce  pais,  lors  qu'en  carefme 
l'on  fait  le  petit  exercice.  II  y  eut  vn  de  nos  amis,  ie 
croi  que  ce  fut  Feuardant,  qui  mit  fur  fa  telle  vn  pot 
de  fer,  &.  fe  mit  à  fauter  :  en  dea  la  tefle  lui  entra  de- 
dans, &.  ne  pouuoit  l'en  ofter;  nous  eufmes  bien  de  la 
peine,  &  fans  le  père  Ignace,  qui  s'auifa  d'vn  bon  ex- 
pédient, il  lui  eut  fallu  rompre  le  pot  ou  la  tefte.  Ce 
Père  plein  d'induftrie,  prit  ie  chauffe  pied  du  laquais 
de  fainfte  Aldegonde,  8t  le  pafTa  fur  le  nez,  qui  empef- 
choit  que  le  pot  ne  fe  defgainafi;,  &.  tira  par  deffus,  fi 
que,  le  nez  rabatu,  la  tefhe  forlit  du  pot  fort  aifement; 
nous  en  rifmes  tout  noRre  benoifl  faoul,  d'autant  qu'il 
demeura  camus.  Mais  qui  fut  celui  qui  rit  tant,  qu'il 
en  fianta  en  fes  chauffes? 

Vi  G  OR.  Ce  fut  mon  compère  le  Cardinal  moine,  qui 
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nous  auoit  propofé  de  faire  vn  mal  fait  fans  péché,  &. 
vn  bien  fait  fans  mérite;  à  quoi  fort  à  propos  refpon- 
dit  la  dode  des  Roclies,  mère  St  fille,  &  dit  qu'il  failoit 
chier  en  fes  cliauffes  puis  les  aller  lauer  :  par  ce  (jue 
c'efl  mal  faift  de  chier  ainfi,  mais  ce  n'efl  pas  peclié, 
fi  ce  n'efloit  par  concupifcence  ;  puis  les  lauer,  il  n'y 
a  point  de  mérite. 

—  Voire  mais,  lui  dit  Alexandre  le  Grand, 
nous  parlons  de  celui  qui  fianta  fous  lui. 

—  Vous  le  fçaurez.  Nous  foupions  St  ayans  fait  beau- 
coup de  iolis  contes  pour  rire,  le  deffert  fut  de  ce  mal 
fait  fans  péché  :  &  Chofe  va  dire  (ie  croi  que  ce  fut 
moy)  :  «  Voila,  nous  auons  fait  bonne  chère  auec  du 
plaifir  fans  mal  aucun,  &.  que  le  mal  que  nous  auons 
penfé  nous  puilTe  auenir.  —  Quoi,  dit  le  fage  Akakias, 
de  chier  en  vos  chaulTes?  »  —  Nous  rifmes  fi  fort  &.  à 
propos,  que  le  boyau  culier  fe  dilatant  en  la  voye  du 
fphinter  qui  fe  relafcha,  ie  fis  le  péché  abondamment. 

—  Fi,  que  tu  eftois  faile  :  pargoy  ie  n'eufTe  pas 
voulu  alors  que  tu  euffes  efté  en  tel  point,  que  quand 
on  pafTe  maiftre  vn  boucher. 

—  Qu'eft-ce  à  dire? 

—  Mis  tout  nud,  tu  eufies  embaufmé  toute  la 
chambre. 

—  Mais  encor  dides  nous  le  fecret  de  cefte  mai- 
firife  ? 

Zancvs.  Quand  les  bouchers  font  vn  examen  à 
l'afpirant,  ils  le  meinent  en  vne  haute  chambre,  &,  ie 
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tout  fai6l,  ils  lui  difent  que  pour  la  feureté  des  viandes, 
il  faut  fçauoir  s'il  efl  fain  &.  entier,  &.  pour  cet  effed 
le  font  defpouiller  Si  le  vifUent  :  cela  fai6t,  ils  lui  difent 
qu'il  fe  reuefte,  ce  qu'ayant  fai<5t,  k  le  voyant  gay  &. 
relu,  ils  lui  difent,  o  Or  ça,  mon  ami,  vous  efles  pafTé 
mairtre  boucher,  vous  auez  habillé  vn  veau  ;  faiftes  le 
ferment.  » 

—  le  penfois  qu'on  ne  fi:  faire  le  ferment  qu'aux 
gens  de  iuftice  ;  dea,  c'eft  abufer  du  ferment  de  le  com- 
muniquer à  tout  le  monde,  il  ne  deuroit  appartenir 
qu'aux  Efleus. 

IvELLVs.  Vous  en  parlez  à  caufe  du  fire  Pierre,  le 
petit  qui  acheta  vn  office  d'Efleu,  &  fut  receu.  Vn  iour 
efiant  allé  à  fa  barronnie,  fon  principal  mellayer  le  fa- 
luant  lui  demanda  de  fes  nouuelles;  &.  il  lui  en  conta, 
puis  lui  dit,  0  Tu  ne  fçais  pas,  Frion  mon  ami,  ie  ne 
fuis  plus  marchand,  ie  fuis  Eileu.  —  Et  dea,  ce  dit 
Frion,  vrament,  mon  maiftre,  i'en  fuis  esbahi,  ie  pen- 
fois que  pour  eflre  Efleu,  il  fallut  eilre  bien  fçauant.  » 

Hamelivs.  Il  y  a  des  eftats  pour  lefquels  exercer  il 
ne  faut  gueres  fçauoir,  comme  vous  diriez  Preflres, 
Chanoines,  Miniftres,  &  tels  gens. 

Rabelais.  Parlez  vous  des  Miniflres  de  ce  temps? 

Rabanvs.  Lifez  l'Epitaphe  du  Miniftre  de  feu  Ma- 
dame; c'a  eflé  Titelman  qui  l'a  faiéle  : 


Par  mon  opinion  finiflre, 
De  Sauetier,  ie  fus  Miniftre. 
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Dy  que  tu  en  as,  Caluin. 
Calvin.  le  n'en  veux  autre  vengeance  que 
celle  qu'en  prit  Berfaut  fur  le  Curé  de  Barace  &.  fes 
compagnons  :  que  Chofe  vous  le  raconte,  ie  fuis  em- 
pefclié;  ne  fçauez  vous  pas  que  ie  boy  &.  mange  fi  peu 
qu'il  me  faut  efire  en  repos  pour  paflurer?  auifez,  ie 
ne  mange  pas  tant  que  beaucoup  de  perfonnes,  îi  fi 
tout  le  vin  du  monde  efloit  là,  ie  n'en  boirois  pas  le 
quart. 

—  Mais  ne  laifTons  pas  aller  Berfaut. 

—  Di,  haut  couillaut  d'Angers,  di,  mon  ami,  ^.  que 
ie  te  promets  que  quand  tu  feras  Chanoine  de  Sainft 
Maurice  tu  ne  payeras  rien  pro  futuitu,  bien  que  nos 
deuanciers  l'ayent  toufiours  faiél,  J^  les  fucceffeurs  le 
feront  pour  entretenir  les  cérémonies  de  l'Eglife. 

Chose.  Berfaut  paffant  au  deffous  de  la  Bennerie, 
rencontra  vne  nuée  de  Pieflres  qui  venoient  d'vn 
gaignage;  lui  bien  accompagné  les  cnuironne,  &.  leur 
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demanda  d'où  ils  venoient;  Prefires  eftonr.ez  ne  fça- 
uoient  prefque  que  dire,  tant  ils  auoient  peur.  «  Or  ça 
ça,  dit  Berfaut  à  vn  page,  page,  pied  à  terre!  »  &  au 
bon  homme  de  Curé  de  Barace  qui  efloit  fort  aagé, 
«  Sus,  bon  homme,  cul  bas,  là,  deflachez  vos  chauffes;  » 
il  penfoit  deuoir  eftre  efcouillé.  Quand  les  chauffes  fu- 
rent baiffees,  le  page  au  commandement  de  fon  maiftre 
attacha  le  derrière  de  la  chemife  aux  reins;  adonc  il  fit 
baiffer  le  Curé,  comme  quand  on  iouë  au  frapemain  ou 
à  la  fauffe  compagnie  :  puis,  «  Ça,  enfans,  à  l'ofrande  !  » 
Tous  les  autres  Prefires  vindrent  baifer  le  cul.  Se  mi- 
rent leur  argent  au  chapeau  du  page.  La  cérémonie 
accomplie,  il  leur  demanda,  «  Et  bien,  enfans,  me  co- 
gnoiffez  vous?  —  Ouy,  vous  eftes  le  bon  monfieur  Ber- 
faut. —  Allez,  dit  il,  allez,  &.  faifles  voflre  deuoir,  foyez 
gens  de  bien,  n  Le  lendemain  ces  Prefires  contèrent  à 
deux  Cordeliers  ce  qui  leur  eftoit  aduenu  ;  &.  les  deux 
frères  qui  auffi  vont  toufiours  deux  à  deux... 

—  Voire,  deux  à  deux,  ce  feroient  quatre  :  ils  vont 
vn  à  vn;  coucher  vne  à  vn  efl  bon. 

Chose.  Les  Cordeliers  paffant  pays,  vindrent  à 
Chesfe  où  font  les  oyes  rouges,  &.  difnerent  auec  des 
genfdarmes.  Apres  difner  ils  rendirent  grâces,  &•  dirent, 
a  Dieu  nous  vueille  donner  vne  bonne  paix!  »  adonc 
vn  des  genfdarmes  va  dire,  «  Dieu  nous  ofte  le  Purga- 
toire !  —  Ha,  monfieur,  ma  chère  ame,  parente  de 
Chreflienté,  vous  blafphemez.  —  Mais  vous,  dit  le  fol- 
dat,  il  fdut  que  chacun  viue  de  fon  eflat.  S'il  n'y  auoit 
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Vil  petit  de  guerre  &  vn  Purgatoire  il  ne  faudroit  iiy 
moines  ny  genfdarmes.  » 

—  A  ha  ha  he. 

Chose.  Au  refle  eflans  pafTez  outre  dans  le  iiaut 
Anjou,  par  delà  Angers,  bafTe  ville,  iiauts  clochers,  riches 
putains,  pauures  efcoliers,  &.  proche  de  la  maifon  de 
Berfaut,  ils  s'entredifent,  «  Frère,  qui  ira?  —  Ce  fera 
moi,  t  dit  l'aifné  qui  auoit  nom  frère  Euflache;  il  y 
alla  donc  &.  demanda  à  parlera  monfieur  deuant  lequel 
on  l'introduit. 

—  Quoi,  dit  Badivs,  vous  diftes  monfieur  fans 
queue? 

Chose.  le  le  croi  bien,  n'ay-ie  pas  efté  nourri  dans 
les  cloiflres!  ie  dis  comme  les  femmes  de  Preflres,  qui 
tant  pauure  foit  leur  maiftre,  parlant  de  lui,  le  nomment 
monfieur  :  monfieur  par  cy,  monfieur  par  là 

Robert.  le  ne  penfois  pas  fjne  tu  eufft-s  elle  de  ces 
petits  pages  de  froc. 

Chose.  Cheut,  comment  ofez  vous  ainfi  nommer 
les  femences  futures  des  pédagogues  de  l'Eglife?  Laif- 
fez  moy  dire.  Eflani  deuant  monfieur,  il  lui  demanda 
humblement  l'aumofue.  «  Ouy  da,  dit  il,  vous  l'aurez, 
père  Mouftache;  mais  i'ay  ceaiis  vn  vieil  feruiteur  qui 
fe  meurt,  que  ie  defire  faire  confeJTer.  —  Monfieur, 
vous  eftes  en  bon  propos.  »  Adonc  il  le  mena  en  vn 
grenier  où  il  auoit  vn  vieil  chien  qui  fe  mouroit  de 
vieilleiTe.  «  Voila,  ce  dit  Monfieur,  le  feruiteur  dont  il 
efl  queflion.  —  Ha  a,  dit  le  moine,  monfieur,  ie  cuide 
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que  VOUS  vous  mocquez  de  moy  fimple  Religieux; 
croyez  que  ie  ne  fuis  pas  fi  peu  iiiftruit  que  ie  ne  fçache 
comme  il  faut  viure,  St.  qu'il  n'eft  pas  raifonnable  d'at- 
tribuer à  vn  chien  ce  qui  conuient  à  la  perfonne;  par- 
tant, monfieur,  vous  m'excuferez.  »  De  dépit  Berfaut  lui 
fit  bailler  le  fouet  à  nud,  &.  à  bon  efcient,  puis  l'enuoya. 
Le  trifle  frère  reuint  à  fon  compagnon,  auquel  il  conta 
fa  fouettée  &.  l'occafioii  d'icelle.  «  Laiffe  moy  faire,  dit 
l'autre,  i'auray  pis  ou  mieux.  »  Il  y  alla  doncques,  & 
fon  entrée  &.  difcours  furent  au  femblable  des  premiers 
faits  à  fon  compagnon;  &.  Berfaut  lui  ayant  parlé  de 
ce  vieil  feruiteur,  il  demanda  à  le  voir;  l'ayant  veu  il 
dit  :  a  Et  bien,  monfieur,  il  eft  raifonnable,  faites  moy 
donner  vn  petit  baflon.  —  le  ne  veux  pas  que  vous  lui 
faiTiez  mal.  —  Auffi  ne  feray-ie,  mais  i'ay  affaire  de  ce 
que  ie  demande.  »  On  lui  bailla  vn  ballon,  &  le  moine 
le  fendit  vn  peu  plus  que  la  moitié,  puis  dit  à  mon- 
fieur &  à  fes  gens,  qu'ils  fortifient  &.  fe  tinlTent  à  la 
porte,  qu'il  ne  falloit  pas  ouïr  la  confefiîon  d'autrui  : 
eftans  fortis,  il  prit  l'oreille  du  chien  dans  ce  bafton 
fendu,  &  lui  dit  :  «  Or  çà,  mon  ami  chien,  voulez  vous 
pas  mourir  en  chien  de  bien?  »  &.  lui  prefTant  l'oreille,  le 
chien  huchoit  affez  haut,  «  Ouan,  ouan,  ouan.  —  De- 
mandez vous  pas  pardon  à  von;e  maiftre  de  l'auoir  trompé 
en  mangeant  le  gibier  quelquesfois?  —  Ouan,  ouan, 
an,  an.  —  N'efles  vous  pas  fafché  d'auoir  autresfois 
blefie  quelqu'vn?  —  Ouan,  ouan,  ouan.  —  Pardonnez 
vous  pas  à  tout  le  monde?  ^—  Ouan,  ouan,  cuan.  — 
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Or  foyez  donc  chien  bien  heureux,  nl.ifous  comme  vn 
loup  gris  trerpaPTant  comme  vne  autre  laide  befte;  n'en 
eftes  vous  pas  bien  aife,  monfieur  chien?  —  Ouan, 
ouan,  ouan  :  »  il  y  adioufta  plufieurs  autres  belles  céré- 
monies de  chien,  qui  furent  fort  agréables  &  au  chien 
&  à  fon  maiftre,  qui  après  cefte  aftion  prit  le  moine, 
lui  fit  bonne  chère,  rit  auec  lui,  &.  lui  donna  de  l'argent 
&  fon  cou  chargé  de  bled,  &  lui  promit  de  lui  en  don- 
ner toutes  les  fois  qu'il  vieadroit  le  voir.  Le  frère  re- 
tourne vers  le  fouetté,  il  lui  monflre  fa  quelle;  o  He 
groffe  pécore,  lui  dit  il,  tu  ne  fçais  pas  viure.  »  En  s'en 
allant  ils  trouuerent  de  leurs  amis,  &.  le  fouetté  dit, 
»  Nous  avions  efté  bien  fouettez  :  »  l'autre  dit,  o  Mais 
bien  vous,  frère,  &  non  pas  moi  :  »  a  d'autres  il  dit, 
o  Nous  auons  eu  bien  du  bled.  —  Mais  bien  moi, 
frère,  &.  non  pas  vous.  »  Voila  que  c'eft  d'entendre  les 
affaires. 
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PRisciAN.  le  voutJrois  que  ma  femme  fut  auffi  bien 
confeiTee  &.  bien  noyée,  ie  ferois  plus  contant  que 
Berfaut,  ni  le  moyne. 

—  Pourquoy  voudriez-vous  auoir  perdu  voftre  femme? 

P RISC I AN.  Pource  qu'elle  ne  me  veut  point  obeyr. 

Stadivs.  En  dea  la  mienne  m'obeyt  vne  fois,  ce 
fut  quand  ie  la  ietté  en  l'eau;  nous  paiïions  fur  le  pont 
d'Arue,  &.  le  balandrier,  id  efl,  gardefons  eftoit  oflé,  ie 
la  pouffay  en  bas,  &  luy  dis,  o  Va  où  tu  pourras;  »  ce 
qu'elle  fit  galemment;  elle  fe  fauua  peut  eflre  comme 
S.  Pierre  quand  il  cheut  dans  le  niifleau  de  Cham- 
pagne; ie  vous  en  diray  l'hiftoire  comme  elle  aduint  à 
noflre  maiftre  Rablais,  que  voilà  bien  empefché  à  trouuer 
l'effence  d'vn  ceruellat  auec  Théodore  &.  Pline,  furquoy 
quelqu'vn  me  demandera  dequoi  il  efloit,  ie  luy  diray 
qu'il  efloit  fait  comme  nos  autres  viandes.  Sçachez  donc 
que  cette  belle  compagnie  faifoit  bonne  chère  &.  telle 
que  l'on  fait  hors  du  monde,  comme  nous  faifons  nous 
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autres  efprits  feparez  de  nos  corps;  noflre  bon  vin  n'efl 
autre  chofe  que  le  pur  efprit  de  vin  qui  efchappe  aux 
quiiitefTencieux,  nos  viandes  font  faiftes  des  âmes  de 
beftes;  vous  qui  efles  grofTiers  &.  corporels,  en  mangez 
les  corps,  &  nous  les  âmes  que  nous  fricafTons  auec  les 
fumées  de  fauces  &•  les  efiences  des  aromatiques  à  la 
clarté  du  feu  vif,  aydez  du  bonheur  de  l'huile  incom- 
buflible  St  du  fel  fiifible. 

Le  Roy  Agamemnon.  Pay,  ne  pafiezpas  outre,  ne 
dites  pas  tout. 

Stadivs.  Et  bien,  fire,  ie  me  tairay  :  mais  fi  vn 
malotru  firet  m'en  parloit,  ie  le  ferois  defieuner  de  l'ef- 
prit  de  fiante  royalle;  on  dit  que  c'eft  la  meilleure,  ie 
m'en  raporte  aux  pourceaux. 

Le  mortel.  On  void  bien  que  vous  ii'efles  gueres 
fages  de  nous  conter  tout  ceci. 

Stadivs.  O  pauure  animal  mortel  mon  amy,  ne 
fçais  tu  pas  bien  qu'syaiis  vn  corps  il  faut  qu'il  fe  vuide, 
&.  tu  confens  bien  que  fa  merde  foit  ferrée  en  tuyaux 
de  briques  &.  belles  canes,  que  fouuent  on  la  remue,  u 
que  mefmes,  ho  monfieur  le  Doyen  du  chapitre  de  la 
grande  Eglife,  vous  en  faites  faire  des  conclufions  en 
vos  regiftres  &.  commettez  commifTaires  de  bran  pour 
curer  les  aifances.  Ainfi  ceux  qui  ont  imprimé  ceci, 
font  commifTaires  d'excremens.  Ceci  efl;  la  fiante  de 
mon  efprit,  &.  puis  ie  fais  comme  vous,  mefïïeurs  les 
Cardinaux,  ie  fay  ce  baflard,  il  faut  qu'il  viue  :  mais 
en  confcience  n'efl  ce  pas  vn  vray  abus  que  de  no? 
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beaux  ouurages  &  plus  ferieux,  certes  ils  font  auffi  bien 
prophanes  que  les  plus  vils.  S'il  y  a  quelque  beau  ta- 
bleau en  taille  douce  bien  elabouré,  il  fera  auPTi  loft  en 
la  boutique  d'vn  fauetier  qu'au  cabinet  du  Roy;  il 
efchet  vne  mefme  fortune  aux  vus  &.  aux  autres  :  &. 
voyez  les  liures  des  doftes  qui  fuetu  nuit  &  iour  après 
la  farfanterie,  font  quelquesfois  es  mains  des  laquais  &l 
des  putains  qui  diront,  «  Que  voila  qui  efl  bien  fait  !  »  ou 
bien,  «Que  voila  qui  efl:  mal  à  propos,  »  comme  difoit 
vn  iour  vne  ieune  garce,  que  fon  con  auoit  fait  damoi- 
felle  par  la  telle  :  tenant  vn  beau  Mure  oij  elle  n'enten- 
doit  rien,  faifoit  la  defdaigneufe  :  ie  lui  pardonne  à  la 
pauure  belle,  elle  en  efl  deuenuë  noire  comme  vn 
charbon,  &  fade  comme  eau.  Auifez-y,  doftes,  parce 
que  fouuent  vos  labeurs,  vos  bons  liures  font  employez 
à  faire  des  cornets  d'efpices,  ou  des  mouchoirs  de  cul, 
6i  ne  peut  aduenir  pis  à  ceftui-ci,  qui  n'ell  efcrit  que 
pour  la  iufle  demonftration  de  ce  qui  efl;  d'autant  que 
l'on  void  ici  la  beflife  des  Grands  de  ce  temps,  la  fot- 
tife  des  habiles  gens,  l'impudence  des  doftes,  &.  la 
mefchanceté  des  autres.  Mais  bran  pour  eux  ;  ainfi  que 
dit  monfieur  Habpin  maiflre  Chirurgien,  le  n'ay  iamais 
veu  enuieuxny  auaricieux  deuenir  vieux.  Pleurez,  Grands, 
de  ne  m'auoir  pas  eu  pour  pédagogue,  vous  fuiïiez  bien 
heureux.  Or  adieu  vous  dis  comme  vn  De  profundis; 
&.  de  fait  on  ne  voit  gueres  pendre  de  fols  que  par 
grand  hazard  &  malheur,  comme  ce  païfan  de  la  Ro- 
chelle, qui  efliant  à  l'efchelle  près  d'eftre  ietté,  difoit; 
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a  LaifTez  moy  efler,  laifTez  m'aller,  mes  beufs  fe  gaRent, 
&.  diantre  mettez  donc  vne  coifte  là  bas,  afin  que  ie  ne 
me  rompe  les  iambes.  »  11  ne  penfoit  pas  deuoir  tenir 
par  le  col,  ainfi  que  ces  beaux  efprits  &.  tant  d'habiles 
gens  d'entendement  qui  fe  font  pendre;  faites  en  de 
mefme  par  defpit. 

Mar.  Ficinvs,  Ouy,  mais  il  auient  à  plufieurs 
comme  à  Mauduit,  que  l'on  pendoit,  &  le  bourreau  lui 
difoit;  «  Monfieur  mon  ami,  ie  vous  prie,  ne  vous  tour- 
mentez pas  tant,  ie  vous  pourrois  faire  tort;  d'autant 
que  ie  n'ay  iamais  encor  pendu  perfonne.  —  Helas! 
dit-il,  mon  ami,  ie  n'ay  iamais  aufTi  encores  eflé  pendu. 
Dieu  nous  en  doint  bon  encontre  à  tous  deux!  » 

Fracastor.  Elle  lui  feroit  donc  meilleure  qu'au 
bourreau  de  S.  Denys  en  France,  auquel  vn  marchand 
de  Paris  demandoit  de  l'a'-gent,  «  le  te  prie,  dit-il, 
compère,  aitens  vn  peu,  ie  n'ay  point  d'argent,  la 
pente  n'a  pas  eflé  bonne  cette  année.  Dieu  y  pour- 
uoira.  » 

—  Voila  bien  dodriné,  vous  auez  laifTé  le  conte  de 
Rablais. 

—  11  eft  vray,  &  c'eft  ici  la  grande  dignité  de  cet 
ouurage,  plein  de  l'intelligence  de  la  pierre  Philofo- 
phale,  pource  que  tout  s'y  tranfmuë  :  vous  n'attendiez 
pas  ceci,  efl-il  pas  vray?  Or  bien  fçachez  que  voici  le 
moyen  de  transformer,  non  feulement  les  vifages,  mais 
auiïi  les  effences;  &.  de  fait,  prenez  y  garde  de  près, 
comme  le  Cheualier  d'honneur  de  la  Reine,  qui  dort 
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auec  fes  lunettes  pour  fommeiller  à  double  fonds,  Si 
vous  trouuerez  :  ceux  qui  béniront  ceci  deuiendront 
fages  s'ils  ne  le  font;  pource  qu'en  vérité  ces  efcriis 
cefTeront  &.  ne  feront  plus  quand  les  vices  cefieront,  & 
que  toutes  fortes  de  gens  ne  feront  plus  de  folie.  L'am- 
bition &  l'impiété  des  grands,  l'ignorance  des  Preftres, 
les  prefomptions  des  Miniftres,  le  defordre  des  Moines, 
l'enuie  des  Chanoines,  la  fauffe  fcience  des  Dofteurs, 
le»  vfures  des  Huguenots,  les  piperies  des  Papilles,  &. 
toute  autre  conlradiélion  qui  fait  naître  ces  beaux  Com- 
mentaires, qui  font  compilez  de  i'eftourdUTement  des 
hommes,  &.  fripponnerie  des  femmes,  qui  s'efl  eftablie 
encor  plus  fort,  depuis  qu'on  a  nommé  vu  cheual  ha- 
quenee,  vn  Moine  ou  vn  Chanoine,  dignité,  &.  qu'on  a 
appelle  vn  chat  minon  :  &.  de  fait,  huchez  vn  Moine, 
&.  lui  diites  «  Moine,  »  il  fe  fâchera. 

HoTOMAN.  Vous  me  faites  fouuenir  de  ce  moine 
de  S.  Denys  en  France,  qui  voulut  faire  l'entendu, 
voyant  maiftre  Thierre  de  Hery  à  genoux,  tourné  vers 
!a  figure  de  Charles  huiftiefme.  Le  Moine  lui  dit,  a  Mon- 
fieur  mon  ami,  vous  faillez,  ce  n'efl  pas  l'image  d'vn 
Sainft  que  celle  deuant  qui  vous  priez.  —  le  le  fçay 
bien,  dit-il,  ie  ne  fuis  pas  fi  befle  que  vous;  ie  cognois 
que  c'efl;  la  reprefentation  du  Roy  Charles  VIII.  pour 
l'ame  duquel  ie  prie,  parce  qu'il  a  apporté  la  vérole  en 
France;  ce  qui  m'a  fait  gaigner  fix  ou  fept  mille  liures 
de  rente.  »  Ce  Moine-là  penfoit  eflre  bien  fçauant. 

Pic.  MiRANDVLA.  Si  ne  l'eftoit-il  pas  tant  que  le 
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coufin  de  Vaugirant  qui  efl  dofteur  en  Théologie,  qui 
venant  vn  iour  de  prefcher  d'vii  village  où  on  i'auoit 
prié,  s'en  retournoit.  Or  allant  &.  refuant  fur  fa  befte, 
il  s'égara,  &.  trouua  vn  païfsn  auquel  il  demanda  le 
chemin  pour  aller  à  Seneuiere.  Le  païfan  le  recogneut, 
&  lui  dit;  «  He  da,  monfieur,  vous  efles  vn  homme  de 
bien,  ie  vous  ay  ouy  prefcher  en  noftre  village,  i'ay 
plus  retenu  de  voftre  fermon  que  de  tous  les  autres,  ie 
voudrois  bien  en  auoir  vue  demie  douzaine  de  fem- 
hlables.  —  Et  bien,  dit-il,  mon  ami,  vous  en  aurez 
quelque  iour,  mais  enfeignez-moy  le  chemin  pour  aller 
à  Seneuiere.  —  Ha  a,  dit  le  païfan,  le  bon  Dieu  m'en 
vueille  bien  garder,  d'enfeigner  à  vn  homme  qui  fçait 
tout;  ha  a.  vous  vous  moquez  bien  de  moy.  Les  petits 
enfants  le  fçauent  bien,  &.  vous  qui  fçauez  tout  ne  lo 
fçauriezvous  pas?  il  n'y  a  pas  de  dret  :  adieu,  mon- 
fieur, »  &.  le  laifTa  là.  Et  le  bon  feigneur  nous  vint  re- 
garder chez  nous,  oij  nous  lui  fifmes  bonne  chère.  Il 
fut  bien  camus  de  cefte  refponfe  du  païfan,  il  en  eut  le 
nez  aufll  long  qu'il  fut  camus. 

Ian  Hvs.  Mais  d'où  cuidez-vous  que  cela  efl  venu, 
que  l'on  a  fait  fignifier  mefme  chofe  à  deux  contraires? 

—  le  ne  fçauons. 

Ian  h vs  .  le  le  vous  diray.  Vn  iour  de  grande  fefte, 
il  y  auoit  auprès  du  reuefliaire,  de  bon  feu  dans  le 
chariot  à  grille,  &  vn  quartaire  y  faifoit  griller  du  boudin 
durant  Matines;  il  fut  prefTé  d'uller  pour  donner  l'en- 
cens, il  mit  fon  boudin  dans  fu  manche,  &  va  faire 
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fon  deuoir.  Quand  le  Chanoine  lui  eut  baiilé  l'enceii- 
foir,  il  va  vers  monfieur  le  Chanlre,  qui  fe  difpofa 
pour  receuoir  la  faiiiéle  fumée;  adonc  le  quartaire  fe 
met  à  ietter  l'encens,  U  fa  manche  qui  fe  deflia  laifTa 
aller  le  boudin  au  trauers  des  joues  de  monfieur  le 
Chantre,  qui  fut  auITî  efloriné  qu'cfmerueillé,  Si  depuis 
ce  prouerbe  a  eu  lieu  on  France. 

—  Voila  bien  débuté  :  quand  ie  lui  vis  le  con  ie  dis 
bien  que  c'eftoit  vne  femelle. 

—  La  fites-vous  remettre? 

—  Comment? 

—  Ainfi  que  la  diimoifelle  de  Blois,  qui  ayant  fait 
vne  fille,  après  eftre  accouchée  elle  demanda  que  c'ef- 
toit, e  C'efl  vne  belle  fille,  »  dit-on;  adonc  l'eccouchee 
dit,  ■>  le  n'en  veux  point,  remettez-la.  » 

—  l'aimerois  autant  celle  qui  difoit  que  l'on  auoit 
ciité  vne  queue  de  cheureau  à  vu  agneau  qu'on  lui  auoit 
vendu. 

—  Ouy,  k.  celle  qui  dit  qi'on  auoit  mis  vn  œuf  au 
cul  de  la  poule  qu'elle  auoit  achetée,  pour  faire  mine 
qu'elle  ponnoit,  Si.  elle  n'auoit  pas  depuis  ponnu. 

—  le  ne  fçay  pourquoy  vous  parlez  de  pondre,  il 
vient  de  celle  fente  vn  vent  qui  ed  ponnu  de  n'agueres, 
il  efl  bien  frais. 

Stofler.  Attendez,  ie  me  meitray  au  deuant. 

—  Corbeau,  tu  me  preiTerois  trop,  &.  puis  ô  de  par 
le  diantre,  fans  iurer,  ne  fçais-tu  pas  bien  qu'il  y  a  trois 
chofes  qui  ne  veulent  fouffrir  eftre  preffees? 
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Stofler  .  Quelles? 

—  La  tefle  d'vn  fou,  les  pieds  d'vn  goutteux  &.  le 
ventre  d'vn  moine. 

—  Et  fi  i'eftois  fol,  moine  on  goutteux,  ou  tous  en- 
femble  :  quoy? 

—  Tu  ferois,  mon  bel,  auiïî  difficile  à  tenir  qu'vn 
beau  petit  ange  d'Arragoii. 

—  l'aymerois  mieux  eflre  d'Efpagne. 

—  Tu  ferois  comme  le  Bandol  le  puiHié  qui  eft  vn 
fage  homme  de  bien  Efpagnol  &.  Catholique. 

Madame.  Que  dites-vous  là? 

—  le  demandois  s'il  y  aiioit  des  bordeaux  en  voflre 
pays,  madame. 

Madame.  Non  dea  il  n'y  en  a  point,  mais  il  y  a  des 
maifons  d'honneur,  où  l'on  fe  refiouyt  auec  les  dames,  & 
quelques  dames  d'honneur  députées  pour  cela  en  tirent 
rentes  pour  nourrir  des  Moines. 

—  C'efl  donc  en  ce  pays-là  où  Moine  fîgnifie  larron, 
comme  en  Tifle  des  fots  fot  fîgnifie  monfieur;  &.  de 
fait  fi  ie  vous  y  trouuois  le  vous  dirois  :  «  Bon  iour, 
fot,  »  ce  feroit  autant  que  vous  dire,  «  Bona  dies,  mon- 
fieur. » 

Savonarola.  Mais  l'ifie  des  fots  eft  par  tout,  & 
celle  des  fous  efl  au  delà  :  tefmoin  la  petite  fille  de 
maiftre  Simon  qui  me  vid  aller  à  l'Eglife  auec  mon  fur- 
pelis;  elle  courut  à  fa  mère,  a  Ma  mère,  mon  mignon 
efl  deuenu  fou,  il  a  mis  fa  chemife  fur  fa  robe.  » 

Brentivs.  Pourquoy  eft-ce  que  quand  on  nomme 
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VU  homme  fot  il  s'eRime  coquu?  &.  fi  on  appelle  vne 
femme  vefTe,  elle  penfera  eftre  putain? 

—  Ce  n'eft  pas  de  mefme,  pource  que  fi  vous  appe- 
liez vn  homme  Pet,  il  ne  s'en  fouciroit  pas,  &  toutefois 
c'efl  de  mefme. 

—  Il  y  a  fort  à  dire,  pour  autant  que  les  pets  font 
du  bruit,  &  les  vefies  coulent  doucement  :  &  c'efl  la 
raifon  pour  laquelle  les  hommes  font  tant  de  bruit  en 
les  priant,  &.  elles  coulent  doucement  comme  vefTes. 

—  O  o,  ce  n'efl  pas  cela,  il  y  en  a  bien  vne  autre 
raifon. 

—  Quelle? 

—  Les  femmes  ne  prient  point  les  hommes,  pource 
qu'elles  fçauent  bien  que  le  four  ell  toufiours  chaud, 
mais  la  pafte  n'efl  pas  toufiours  leuee,  &  elles  feroient 
confufes,  fi  elles  demandoient  vn  chofe  mal  à  point, 
elles  ne  feroient  pas  feruies  :  &.  puis  elles  font  hon- 
teufes  quand  on  les  prie,  pource  que  ce  que  l'on  leur 
demande  eft  fi  près  du  cul.  Il  efl  vray  que  les  brehaignes 
font  plus  heureufes  que  les  fécondes,  parce  que  le  cas 
ne  leur  put  point  ;  &.  efl  vray  que  le  cas  de  celles  qui 
font  des  enfans  eft  toujours  faguenant  &  mal  odorant  ; 
ce  n'eft  qu'à  caufe  du  cul. 

—  Vrament  voire,  penfez-vous  qu'elles  feroient  aifes 
fi  elles  n'auoient  point  de  cul?  Cela  n'iroit  pas  bien, 
j'entens  de  trou  fignon. 

—  le  croy  qu'elles  n'en  ont  pas,  ou  bien  elles  fei- 
gnent n'en  auoir  point;  d'autant  qu'elles  font  ou   font 
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les  fobres,  afin  de  nous  faire  croire  cju'elles  ne  fiantent 
pas. 

—  Tu  as  dit  vray,  c'ell  ne  plus  ne  moins  qu'elles 
font  les  chafles,  afin  de  nous  faire  defirer  de  leur  bailler 
ce  que  elles  enragent  d'auoir  ;  ainfi  que  Fleurie,  la 
chambrière  de  noflre  ami  le  Prieur  de  S.  Eloy,  laquelle 
vouloit  efpoufer  vn  cordonnier,  &.  le  prefToit  deuanl 
rOfficial.  Les  parties  ellaiis  deuant  ce  luge,  cefle  femme 
infiftoit  à  auoir  pour  mari  ce  cordonnier,  qui  protefloit 
n'en  vouloir  point,  a  Et  pourquoy?  dit  i'Official.  —  Ha, 
dit-il,  moiifieur,  ie  n'en  veux  point,  c'efl  vne  mefchante, 
elle  m'a  donné  la  vérole.  —  Helas,  dit-elle,  monfieur, 
c'eft  vn  mefchant  homme  de  dire  cela  :  comment  la  lui 
aurois-ie  donnée?  ie  l'ay  encores.  » 

—  Il  eftoit  inftruit  &  degouflé  ainfi  que  noflre  ber- 
ger, qui  allant  auec  la  feruante  elle  lui  ofîroit  fon  cas, 
félon  leur  bonne  couflume.  Et  il  lui  dit  hardiment; 
«  Ma  Toinette,  ie  t'en  remercie  autant  que  fi  l'en  auois 
bien  pris  ma  refeélion.  » 

Maistre  Bastien.  C'efl  ce  que  i'aime  que  ceci, 
ie  le  trouue  bon  :  ce  ne  font  point  contes  de  Peau- 
d'afne,  c'efl  la  vérité. 

Melvin.  11  a  raifon,  d'autant  que  tous  ces  mé- 
moires, diélons,  difcours,  fentences  &  paroles,  font 
prifes  du  didionnaire  à  dormir  en  toutes  langues,  de 
l'inflitution  à  lire  fans  poinfls,  fans  lettres,  fans  carac- 
tères, fans  accens,  fans  figures,  fans  notes  :  auiïî  bien 
les  notes  font  faillir,  ainfi  que  le  prouuoit  frère  Am- 
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broife,  qui  difoit  qu'il  eufl  bien  chanté,  mais  la  notte 
empefchoit.  Aufil  fans  chifres,  &  telles  chofes,  a  eflé 
fait  ce  liure  par  le  fils  du  dernier  homme  :  Item  de 
l'Epitome  des  Bibliothèques  de  S.  Germain  &  autres,  du 
Grand  Luminaire  des  fots,  tous  liures  extraits  de  ceftui  ci, 
auquel  fi  chacun  auoit  remis  ce  qu'il  y  a  pris,  il  n'y 
auroit  plus  qu'vn  liure  au  monde. 

S  VIDAS.  Tu  es  bien  fot  de  nous  conter  ceci,  afin 
que  tout  le  monde  le  fçache,  &.  on  le  vouloit  celer. 

—  Tu  es  vn  fot  toy-mefme,  ie  te  recommanderay 
au  maiflre  des  fots. 

—  Et  qui  efl-il? 

—  O  grofTe  befte,  c'eR  le  fotier  de  Geneue. 

—  Quel  fotier? 

—  Tu  fais  femblant  de  ne  le  fçauoir  point,  pource 
qu'ils  efcriuent  Pfaulier?  mais  ie  difons  fotier,  non  fans 
caufe;  dautant  que  tous  les  fots  qui  font  repris  de  luf- 
tice  en  ce  païs-là  pafient  fous  fon  enfeigne. 

—  Comment?  Efl-on  fubiet  en  ce  païs-là  d'auoir  la 
vérole? 

—  Garde-toy  de  blafphemer,  il  ne  faut  pas  dire  cela. 

—  Que  veux-tu  donc  dire? 

—  Dame,  quand  nous  fommes  à  la  Court,  nous  ap- 
pelions eftre  repris  de  iuflice,  quand  on  fuë  la  vérole, 
&.  qu'on  fe  fait  panfer  de  quelque  inconuenient  des  dé- 
pendances de  l'inuentoire  des  hiftoires. 

—  Voici  encores  d'autres  paroles  que  ie  n'entends 
pas. 
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—  He,  befle  que  tu  es,  ne  fçais-tu  pas  que  les  geni- 
toires  ont  eflé  dites  hifloires?  que  la  coùille  efl  la  mere 
des  hifloires,  &.  la  braguette  en  cft  l'inuentaire,  ainfi 
qu'vne  chaire  percée  cft  l'inuentaire  d'eftrons? 


'7} 


BAIL. 


BiENVENV.  Vos  hiftoires  m'ont  fait  fouuenir  de  trois 
dames  qui  deuifoieiit  de  leurs  maris,  &.  de  tout 
ce  qui  eftoit  en  eux.  L'vne  d'entr'elles  dit;  «  le  ne  fçay 
que  vous  trouuez  tant  à  redire  en  vos  maris,  quant  à 
moy  ie  me  contente  fort  du  mien  :  il  eft  vray  qu'il  y  a 
ie  ne  fçay  quoy  de  petit,  c'efl  qu'il  a  la  coùille  noire.  » 
Le  mari  les  oyoit  conférer,  &.  tout  beau  s'en  alla  en  la 
maifon.  Quand  elle  s'en  vint  au  logis,  elle  trouua  qu'il 
fe  promenoit  comme  en  colère.  «  Et  qu'auez-vous,  mon 
ami?  »  dit-elle.  Et  lui,  mot.  Elle  le  prie  de  lui  dire. 
Et  lui  comme  courroucé  :  «  Que  i'ay,  ie  ne  fçay  :  il  faut 
que  ie  fois  toufiours  en  peine  pour  vous,  on  me  vient 
d'adiourner  pour  comparoiftre  deuant  le  Lieutenant 
criminel  pour  la  réparation  d'vne  blefTeure  que  vous 
auez  faite  à  vn  enfant;  &•  dit-on  que  vous  elliez  là  bas 
en  la  court,  où  vous  auez  fait  vos  affaires,  &.  que  vous 
ayant  torché  le  cul  d'vne  pierre,  l'auez  iettee  par  fus 
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les  murailles,  &  elle  a  blelTé  cet  enfant.  —  A  ha,  mon 
ami,  dit-elle,  ne  croyez  pas  cela,  font  des  mefchantes 
gens  qui  le  difent,  il  y  a  plus  de  quatre  ans  que  ie  ne 
me  fuis  torché  le  cul  en  façon  du  monde.  —  Adonc, 
dit-il,  ie  ne  m'esbahis  pas  fi  i'ay  la  coiiille  fi  noire.  » 

Cardan.  Il  vaut  bien  mieux  fe  torcher  le  cul  auec 
du  papier,  &  principalement  en  ce  temps  qu'il  efl  à  fi 
bon  marché  :  en  quoy  nous  auons  barre  fur  les  Anciens 
qui  auoient  bien  de  la  peine  à  fe  le  torcher.  le  m'en 
raporte  au  feigneur  de  CaramoufTe  grand  faifeur  de 
confitures,  auec  lequel  ie  demeurois  à  Gènes,  lors  que 
les  belles  confitures  y  furent  inuentees,  8t  que  nous 
trouuafrnes  le  moyen  qui  s'y  pratique  maintenant,  &. 
qui  eft  le  fecret  de  ces  melTieurs  qui  font  les  confitures, 
mais  ne  l'allez  pas  defcouurir.  le  vous  diray  ce  que 
faifoit  ce  grand  perfonnage,  ainfi  qu'encores  font  les 
plus  auifez  :  il  amafToit  le  plus  qu'il  pouuoit  de  torche- 
culs,  &  quand  il  en  auoit  recouuré  grande  quantité  de 
bien  fecs  &  dorez,  il  les  faifoit  bouillir,  &.  tiroit  la 
crefme  qui  nageoit  defTus,  laquelle  il  referuoit  pour 
donner  couleur  aux  confitures;  &■  notez  que  cela  efl  bon 
à  toutes  fortes  de  confitures  &  de  couleurs  :  parce 
qu'eflant  faite  de  tout,  elle  feruoit  &.  fert  à  tout. 

—  Quelle  delicatefie! 

CoMES  Natalis.  Que  penfez-vous  qu'il  y  ait  nu 
monde  de  plus  délicat? 

—  le  ne  fçay. 

CoMES  Natalis  .  C'efl  l'ame  d'vn  folliciteur,  d'au- 
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tant  qu'elle  efl  fouuenl  vanee  deçà  &.  delà  auec  force 
affrons. 

Galandivs.  l'ai  appris  de  noftre  ami  Louuet,  que 
c'eft  l'efpaule  d'vn  Procureur,  parce  que  fitoft  qu'on  luy 
touche,  il  fe  reuire  incontinent  poui'  haper  de  l'argent, 
il  eft  toufiours  aux  efeoutes.  Vrament  ils  y  font  fort 
hardis,  aufTî  audaces  fortune  iuuat. 

—  Vous  ne  le  prenez  pas  bien,  il  faut  dire  edaces, 
dautant  qu'ils  mangent  bien. 

M.  Ant.  Natta.  Ce  feroit  donc  le  mouuement 
perpétuel? 

S'  CONB.  A  dire  vray,  ce  Mefdieux,  mon  ami,  fi 
c'efloil  de  vous  comme  de  moy,  i'eftimerois  que  ce  fuft 
comme  le  jeu  de  pet  en  gueulle  qui  efl  notable,  dautant 
qu'il  eft  le  fymbole  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  exquis. 
Voyez-vous  pas  que  c'eft  le  fublime  rabaififé,  &.  la  vraye 
circulation  chimique,  lors  que  le  cul  font  la  violette? 

Nie.  Nan.  Vous  n'y  eftes  pas,  c'eft  le  fymbole  de 
ceux  qui  fous  ombre  de  religion  font  la  guerre  pour 
maintenir  leur  ambition. 

Ramvs.  Que  ne  dittes-vous  cela  en  Latin?  Raphe- 
langius  fe  moquera  encores  de  vous,  tant  vous  eftes 
fot. 

Nie.  Nan.  C'eft  alTez,  mon  bon  maiftre;  i'ay, 
comme  difoit  Ambroife  Paré,  afTez  de  Latin  tout  fait, 
mais  ie  n'en  fçaurois  faire  qu'à  fine  force.  Au  Diable  le 
Latin,  il  m'a  tout  enmufiqué  la  frelTure  de  l'entendoire, 
&  parfois  ie  fuis  vrayement  vn  grand  fot. 
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Son  fils.  Vous  auez  menti,  mon  pere,  ma  mère 
eftoit  femme  de  bien. 

Temistivs.  Et  autant  opiniaflre  que  la  femme  du 
pauure  ^ïfchines,  qui  par  defpit  de  fon  mari  ne  vouloit 
manger  les  pois  qu'vn  à  vn  :  foii  mari  vouloit  qu'elle  les 
mangeafl  en  quantité,  elle  ne  le  vouloit  pas;  par  quoy 
fon  mari  la  battit,  dont  depuis  elle  fit  la  malade,  &  en 
fin  la  morte.  A!  dame,  on  la  porta  en  terre,  &.  comme 
on  lui  ietta  la  terre  fur  les  genoux,  elle  eut  frayeur,  &. 
comme  demandant  pardon,  fe  mit  à  crier;  «  le  les 
mangeray  trois  a  trois.  »  Les  Preflres  qui  l'ouïrent,  & 
les  autres  penfant  qu'elle  les  voulul  manger  ainfi,  s'en- 
fuirent. 

Gab.   Bvratel.  Et  que  deuint-elle? 

T  E  M I s T I V  s .  Elle  retourna  au  logis,  ainfi  qu'vne  femme 
de  bien  doit  faire,  pour  eflre  encor  aimée  de  fon  mari  : 
&  qu'il  ne  foit  vray,  vne  femme  ira  plus  pour  vn  coup 
de  vit,  qu'vn  afne  pour  dix  coups  de  bafton. 

Foxivs.  Elle  eufl  eflé  bien  fage  fi  elle  n'euft  point 
efté  malicieufe.  Et  de  là,  filles,  prenez  inflruétion,  qu'il 
faut  fe  laifler  tout  faire  fans  mordre  ny  efgratigner,  de 
peur  que  l'on  dife,  fentant  le  mal,  «  Au  Diable  la  pu- 
tain !  »  &  cela  feroit  poITible  caufe  que  vous  le  deuien- 
driez,  comme  plufieurs  autres;  tant  pour  leur  plaifir, 
que  pource  qu'il  ell  ainfi  predefiiné,  fi  le  célibat  n'y 
entreuient.  Or  deuinez  pourquoy  a  eflé  inuenté  le  céli- 
bat? 

Arias.  C'efl  afin  que  nous  ne  nous  amufions  point 
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à  vne  femme,  pource  qu'elles  font  toutes  à  nous,  au 
moins  s'il  efl  vray  ce  qu'on  dit. 

—  le  penfe  que  c'eft  pluflofl  pour  euiter  les  cornes, 
à  quoy  font  fubiets  les  mariez  qui  craignent  d'eftre  co- 
quus,  d'autant  que  tous  ceux  qui  font  mariez  le  font; 
&  pourtant  prenez  y  garde.  Vous  trouuerez  chez  les 
hommes  d'entendement,  &  qui  ont  de  belles  femmes, 
&  qui  font  l'amour,  c'eft  à  dire,  qui  ont  afTeftion  de 
bien  faire  pour  en  receuoir,  qu'ils  auront  toufiours  chez 
eux  vn  chauffepied  de  cuir  ;  &  ce  de  peur  que  les  cornes 
les  blelTent.  Vn  chaufTepied  de  corne  efl  dur,  &  par- 
tant ie  fuis  en  grand  peine  d'où  vient  l'opinion  des 
cornes. 
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TRANSCRIT. 


Vne  femme  voyant  vu  iour  vn  beau  Gentilhomme, 
le  regarda  fort,  &.  d'vn  œil  de  concupifcence  : 
puis  dit  à  fa  voifine;  «  Voila  vn  bel  enfant,  ie  le  por- 
terois  volontiers  pour  le  faire  jouer.  » 

Iamblicvs.  Elle  me  difoitvn  iour;  «  Couchez  auec 
moy,  &.  demain  au  matin  ie  vous  bailleray  vne  paire 
de  fouliers;  »  elle  n'y  faillit  pas,  mais  ce  fut  les  miens 
qu'elle  me  bailla. 

—  Vn  autre  diroit;  «  le  l'eufTe  donnée  au  Diable.  » 

—  Non  eufie  pas  moy,  d'autant  que  l'en  auois  en- 
cor  à  faire  :  &  puis  ie  feray  poITible  fon  héritier. 

—  Quel  héritier!  Elle  mourra  pauure. 

—  Vere  da,  comment,  ie  vous  prie?  elle  tfl  putain, 
ie.  fon  mari  larron,  eftce  pas  pour  faire  vne  bonne 
mai  fon? 

—  le  ne  doute  point  qu'elle  ne  foit  putain,  &.  fur 
tout  l'ayant  veu  parler  au  Vicaire  de  S.  Paul,  qui  auoit 
promis  à  fon  Curé  qu'il  feroit  fage,  &.  ne  courroit  plus 
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après  les  garces,  &  qu'au  moins  il  s'en  abftiendroit 
les  ferles  de  Pafques.  lan,  il  n'eut  pas  la  patience,  dés 
Je  dernier  iour  il  parla  à  cette-ci  :  &.  le  Curé  qui  l'aper- 
ceut  l'attendit  reuenir,  &.  lui  dit  ;  «  le  vous  ay  veu  parler 
à  vne  garce.  N'auez-vous  point  de  honte  de  ne  vous  en 
pouuoir  abflenir  encor  à  ces  bons  iours?  — Ho,  mon- 
fieur,  dit-il,  excufez-moy,  ce  n'efl  pas  pour  aiiiourd'Iiuy, 
c'ell  pour  demain.  >> 

Synesivs.  Ce  compagnon  confenbit  vn  iour  vn 
Maiftre  des  requeftes,  &  lui  parloit  du  péché  de  luxure, 
l'en  interrogeant  félon  les  lois  de  Benediéli;  &  comme 
Il  lui  en  parloit  exaftement,  M.  le  maiftre  des  Requelles 
lui  dit;  o  Mon  ConfefTeur,  mon  ami,  le  vous  prie  ne 
me  parlez  plus  de  cela,  vous  me  faites  arfer.  » 

Le  movtardier.  Vous  efl  es  calomniateur,  elleefloit 
fage,  t^  auoit  beaucoup  de  preud'hommie  féminine. 

—  Tu  y  es,  tu  parles  comme  Theuet  :  voire  de  la 
preud'hommie. 

—  Et  pourquoy  non,  puis  que  preud'hommes  auo'ent 
affaire  à  elle?  &.  toutefois  c'eftoit  auec  chafleté,  tant 
qu'elle  fe  pouuoit  efiendre,  modo  ftriélo.  Pour  le  pre- 
mier, elle  ne  voulut  iamais  que  monfieur  d'Eft  la  bai- 
fafl  en  la  bouche,  &.  il  lui  demandoit  pourquoy?  a  C'eft, 
dil-eile,  que  ma  bouche  efl  pour  mon  mari,  parce 
qu'elle  lui  a  promis  :  quant  à  mon  con  il  ne  lui  a  rien 
promis,  faites-en  tout  ce  que  vous  pourrez,  il  efl  à  voflre 
commandement,  cul  ^  tout.  »  Son  mari  s'en  doutoit  : 
vn  iour  qu'elle  efloit  fur  fa  porte  aiïîfe,  elle  auoit  fon 
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cotillon  vil  peu  leué,  il  lui  dit;  «  Fermez  l'ouurouer, 
c'eft  la  boutique,  ma  femme,  il  eft  fefle.  » 

—  AufTi  le  cas  d'vne  femme  eft  vn  ouurouer,  &  des 
filles  font  eftofes. 

—  A  quoy  faire? 

—  A  faire  des  femmes  de  bien,  ou  des  garces  :  & 
qu'ainfi  ne  foit,  on  peut  dire  vne  parole  iniurieufe  à 
vne  femme  ou  fille  de  bien,  fans  l'offenfer,  en  l'appel- 
lent belle  efiofe  à  faire  vne  garce,  parce  que  c'efl  dire 
qu'elle  eft  fille  de  bien,  &  qu'il  ne  tient  qu'à  elle  qu'elle 
ne  foit  autre.  Ne  lui  efl-ce  pas  faire  bien  de  l'honneur? 

—  C'efl  vn  bel  honneur!  tu  t'y  entends  comme  ceux 
qui  heurtent  aux  portes  des  putains. 

—  Et  quoy,  y  a-t'il  de  l'intelligence  en  telle  affaire? 
L'apprentif.  Ouy  dea;  notez,  enfans,  que  fi  vne 

garce  a  vne  porte  fur  la  rue,  il  ne  faut  y  heurter  fi  on 
la  trouue  fermée  ;  parce  que  fi  la  dame  n'eft  point  à  la 
porte,  ou  à  la  fenen:re,  il  eft  euident,  la  porte  eftant 
fermée,  qu'elle  eft  empefchee.  Cela  efl-il  vrtiy? 

—  AufTi  vray  qu'il  efl  vray  qu'elles  ont  beaucoup  de 
defpit  (ainfi  qu'ont  les  traifires)  quand  en  leur  prefence 
on  iure,  &  dit-on  par  là  cy,  par  y  là  :  «  le  n'aime 
point  les  putains,  ie  n'aime  point  les  traiflres.  »  Si  à 
telle  heure  elles  deuenoient  pucelles,  iamais  ne  deuien- 
droient  putains,  Se  feroient  auiïi  farouches  au  montoir 
que  garces  qui  ont  elle  au  fermon. 
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Et  gay,  ne  faites  donc  iamais  de  cérémonie  à  l'entrée 
d'vne  halle,  d'vne  tauerne,  &  d'vn  bourdeau  : 
quand  ie  voy  faire  ces  fimilitudes,  il  me  femble  que  ie 
voy  madamoifelle  de  Peu,  qui  difoit  à  madame  Cour- 
tois; a  Mon  Dieu,  madame,  que  vous  auez  de  belles 
filles  aux  fefles  !  »  Elles  eftoieiit  aufTî  propres  que  le 
pendu  de  Douay. 

—  Comment? 

—  Quand  l'Empereur  Charles  y  fît  fon  entrée,  les 
gens  de  celle  ville-là  lui  voulurent  faire  tout  l'honneur 
qu'ils  peurent.  Et  faifant  de  belles  façons  d'arcades, 
chapeaux  de  triomphes,  poiteaux,  &.  telles  magnificences, 
ils  s'auiferent  d'vn  pendu  qui  eftoit  à  la  porte  de  la  ville 
&.  principale  entrée  :  ils  ofterent  à  ce  pendu  fa  chemife 
fale.  Si.  lui  en  mirent  vne  blanche  pour  faire  honneur  à 
monfieur  l'Empereur.  CeRe  femme  difoit  cela  de  ces 
filles,  pource  qu'elles  efloient  mignonnes  &  proprettes. 

—  Et  après,  ces  mignons? 
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—  Ils  font  là  à  faire  des  façons  es  entrées  ou  forties,  & 
font  plus  de  fricafTees  de  felTes  qu'il  n'y  faudroit  d'eflofes 
à  faire  vne  paneree  de  myfleres  :  il  me  fembie  à  voir  ces 
fadaifes,  que  les  perfonnes  qui  demeurent  ainfi  arrenees, 
font  comme  coùillons,  qu'on  ne  lailTe  iamais  entrer. 

—  Mais  à  propos,  pourquoy  efl  ce  qu'ils  n'entrent 
iamais? 

—  Il  a  tantoft  elle  dit;  fouuenez  vous-en. 

—  le  m'en  fouuiens  comme  Honoré  Bonjouan  bro- 
deur de  la  Reine  noflre  mainrefTe,  qui  ayant  eu  affaire 
de  lui,  &  ne  l'ayant  peu  auoir,  puis  le  voyant,  lui  de- 
manda où  il  auoit  eflé  :  alors  il  lui  dit,  a  Madame,  ie 
me  fubmets  en  toute  humilité  de  majeflé;  madame, 
ie  me  fouuiens  que  i'ay  elle  voir  mettre  vn  homme  en 
difficulté,  &  en  diftribuer  vn  autre  en  quatre  pièces, 
chofe  que  ie  n'auois  iamais  onques  point  veuë.  » 

—  Qu'efl-ce  que  difficulté? 

—  Il  cuidoit  dire  en  effigie,  ie  me  le  remembre  :  il 
difoit  d'vn  bel  homme  qu'il  auoit  de  beaus  mufles,  c'efl 
à  dire  mufcles. 

Denis.  Il  eftoit  auffi  fin  que  le  Marquis  de  Belle- 
gueulle,  qui  difoit  que  c'eRoit  vne  bonne  manne  en  vne 
maifon  que  du  charbon. 

G.  G.  C'efl  auflî  bien  rencontré  que  ceux  qui  difent; 
«  Depuis  que  moines  allèrent  à  cheual  :  »  ie  ne  vis  iamais 
de  Moines  aller  à  cheual,  non  plus  que  d'autres;  bien 
ay-je  veu  des  cheuaux  aller  à  Moines.  Les  cheuaux  vont 
&.  Moines  deffus,  comme  tout  autre;  &  qui  efl  notable. 


—  Si  nous  nous  auifons  de  telles  rencontres  de  ceux 
qui  ne  fçauent  qu'ils  difent,  &  penfent  bien  dire,  ie 
vous  renuoyeray  en  Sauoye  auec  les  huguenots,  qui 
fuïans  de  la  S.  Bartelemi,  &:  aprochants  de  Geneue,  fe 
plaignoient  du  Roy  des  François.  Les  Sauoyards  qui 
croyoient  ce  que  ces  pauures  defpoderats  leur  contoient, 
les  confoloient  ainfi  :  o  Ha,  pouuregen,  vonron  Ré  n'efl 
pas  fi  bon  que  noflron  Prinfio;  fi  voflron  Ré  fe  fu  bin 
gouuerna,  il  eufle  efla  maillre  d'oula  de  noflron  Duc.  n 
Ces  pitaux  nous  repetoient  cela  mefme  quand  nous 
eftions  en  l'expédition  de  Sauoye,  &  que  fans  le  mariage 
du  Roy  nous  euiïîons  conquis  le  Piedmont.  Vogue  la  ga- 
lee,  ce  fera  pour  vne  autre  fois.  Le  Duc  nous  apportera 
de  l'argent,  puis  nous  irons  prendre  fa  terre. 

Benoist.  En  bonne  intention,  mon  ami,  vous  eftes 
de  la  mefme  opinion  que  le  fire  Ifaac  Baudouin,  de  qui 
i'auois  fait  enterrer  la  femme  fort  honneflement,  & 
dans  l'Eglife,  il  aduint  que  lui  demandant  de  l'argent, 
&.  l'en  preffant  vn  peu,  pource  que  defia  ie  l'en  auois 
aduerti,  il  me  fit  quelque  excufe:  puis  comme  par  co- 
lère, en  prefence  de  nos  amis  qui  deuifoient  auec  moy, 
il  va  dire;  a  Voici  chofe  terrible,  cet  homme  veut  auoir 
le  corps  &  les  biens.  » 

Cassian.  On  l'auoit  apportée  cefle-la,  mais  la  fer- 
uanle  de  Traine-coùille... 

—  Qui  nommez-vous  ainfi? 

Cassian  .  Ce  grand  viedafe  d'auprès  les  Carmes,  qui 
feruoit  d'efpion  aux  ligueurs  durant  la  Ligue,  de  mou- 
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chard  aux  Politiques  durant  leur  règne,  de  fureteur  aux 
huguenots  quand  ils  puliuloient.  Vn  iour  fa  feruante,  qui 
fe  nonnmoit  Collette,  monta  fur  vn  abricotier,  qui  auoit 
des  branches  qui  pafroient  par  defTus  les  murailles  dans 
le  iardin  des  Carmes,  ou  des  lacobins,  c'efl  tout  vn. 
Cette  fîlle  s'auança  fur  ces  branches  pour  cueillir  le 
fruift,  &.  il  aduint  que  la  branche  fur  laquelle  elle  efloit 
rompit,  &  la  fillle  tomba  dans  le  iardin,  où  quelques 
ieunes  frères  fe  proumenoient;  qui  voyans  cette  proye, 
comme  venue  du  Ciel,  fc  mirent  après,  &.  la  befon- 
gnerent,  en  bon  François,  allans  à  la  rangette,  comme 
les  foldats  qui  alTiegerent  le  challeau  d'Angers.  Le 
Prieur  qui  ouït  quelque  bruit,  furuint  à  ce  lieu,  &.  effa- 
roucha les  aigles  qui  venoient  au  corps,  &  prit  la  fille 
par  la  main  &  la  rendit  à  fa  maiflrefre,  qu'il  trouua  à 
la  porte  la  demandant.  Quand  Collette  fut  auec  fa 
maiflrefle  elle  fut  tancée;  &.  elle  lui  dit;  a  Vous  eftes 
vne  pauure  fille,  que  vous  n'auez  crié;  &  quoy  !  mamie, 
ie  penfe  que  vous  les  enduriez  faire?  —  Comment! 
madame,  dit-elle,  par  ma  feinte  fi  lo  Prieur  ne  fut 
venu  i'en  eufie  bien  eu  dauantage.  » 

Baif.  Vrament,  à  ce  que  ie  voy,  elle  n'efloit  pas 
comme  la  fille  de  noflre  luge,  laquelle  efl  fi  pucelle 
que  fon  pucelage  lui  monte  fi  fort  en  la  tefte  qu'elle 
en  efl  folle. 

PiMANDRE.  le  m'esbahis  comment  cefle  fille  peuft 
fortir  du  cloiflre,  veu  que  l'on  dit,  quand  vne  chofe 
tient  bien,  «  Cela  tient  comme  vne  velTe  en  cloiflre.  » 


Charles.  Mais  ie  m'esbahis  qu'il  n'y  eut  quelque 
homme  de  bien  là,  qui  empefchaft  cefle  infolence, 

—  O  voire,  cela  eftoit  vne  chappe-cheute,  vne  for- 
tune rencontrée;  il  ne  faut  iamais  laiiïer  paffer  ce  qui 
s'offre;  &  qui  plus  efi,  ie  dirois  prefque  comme  le  Ma- 
refchal  de  Valieres. 

—  Comment? 

—  Les  Efleus  eftans  là,  &.  parlans  de  vos  deniers 
qu'il  falloit  leuer,  &  les  afToir  aulTi  auec  modeftie,  quel- 
ques-vns  fe  plaignoient,  difans  ce  qu'ils  en  penfoient. 
Sur  cela  vn  Efleu  va  dire;  «  Il  faudroit  eflire  &  choifir 
ici  quelques  gens  de  bien  du  lieu,  pour  y  auoir  efgard.  » 
Ce  marefchal  ferroit  vn  cheual,  qui  oyant  cela  laiffa 
fon  affaire,  &.  vint  dire  à  l'Efleu  :  «  Vrament,  monfieur, 
il  n'y  a  point  ici  de  gens  de  bien.  » 
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Nous  ne  boiuons  point  ;  hola  !  vous  caufez  alTez.  Mais 
en  vn  mot,  il  faut  à  vn  bon  ciieual  lui  frotter  la 
queue  du  relie  de  fon  auoine,  afin  qu'il  aille  bien,  &.  à 
vn  bon  beuueur  faut  ietter  le  refte  de  fon  vin  fur  les 
mains,  pour  le  preferuer  de  la  goûte.  Et  puis  qu'il  n'y 
a  point  ici  de  gens  de  bien,  faifons-nous  bons,  amelio- 
rons-nouj,  demandons  vne  recette  pour  eftre  auiïi  long- 
temps en  l'eflat  que  nous  auons  eflé,  comme  fit  le 
Chapelain  de  fainfte  Catherine,  ConfefTeur  de  Madame 
la  Comtefie  de  S.  Ce  Preflre  fe  trouua  vn  iour  près  de 
fa  maiflrefTe,  que  fept  ou  huit  médecins  y  auoient  eflé 
conuoquez  pour  confulter  fur  la  maladie  de  Madame, 
qui,  à  dire  vray,  efloit  afTez  vieille  pour  mourir.  Ce  père 
fpirituel  voyant  melTieurs  les  médecins  fortir,  les  arrefta, 
&.  leur  dit;  «  Meffieurs  mes  honorez  Mages,  il  n'eftpas 
en  mon  pouuoir,  moy  pauure  homme,  de  vous  affem- 
bler  comme  ie  vous  trouue  ici  :  &.  i'ay  vne  grande  ma- 
ladie à  vous  communiquer;  qu'en  eulïïez-vous  chacun 
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vn  petit!  Ardé,  meOTieurs,  il  y  a  quarante  ans  que  i'ay 
vne  grande  &  facheufe  migraine  en  la  tefte,  comme 
fçnuez,  joint  que  ce  n'efl  pas  de  vous  comme  de  moy. 
Manieurs,  ie  vous  prie  de  m'y  faire  quelque  chofe,  mais, 
meffieurs,  ie  vous  dirai,  s'il  vous  plaift,  comme  dit 
l'autre,  81  ne  vous  defplaife,  ie  ne  puis  receuoir  de  clyf- 
tere,  prendre  médecine,  endurer  la  faignee,  fouffrir  les 
ventoufes,  fupporter  les  onguens,  feniir  les  frixions, 
porter  les  bains,  ni  donner  lieu  en  moy  dedans  ou  de- 
hors à  ce  qui  prouient  de  chez  le  chirurgien,  ou  l'apo- 
ticaire.  »  Meiïieurs  lui  dirent,  «  Et  que  voulez-vous 
donc,  mon  père  mon  ami,  que  nous  vous  facions?  — 
A  ha,  melTieurs,  ie  vous  prie  &.  fupplie  de  me  la  faire 
autant  durer  qu'il  y  a  que  ie  I'ay.  » 

Les  MEDECINS.  Vous  le  deuiez  donc  dire. 

Le  procvrevr.  Comme  fît  la  ieune  mariée  à  fon 
mari,  «  Que  ne  me  le  difiez  vous?  » 

—  Quoy? 

Le  procvrevr.  Le  matin  il  vint  plufieurs  femmes, 
filles  ii.  garces,  voir  le  nouueau  marié,  c'eft  à  dire  le 
ieune  homme,  St  chacune  le  baifant  lui  donna  vne  fouace. 
Sa  femme  ayant  veu  ce  myflere,  lui  demanda  affeélueu- 
fement  que  c'efloit,  &  il  lui  dit  que  c'eftoit  vn  adieu  que 
lui  difoient  toutes  les  femmes,  filles  &  garces  qu'il  auoit 
accolées.  «  He  da,  dit  elle,  vous  auez  grand  tort  que 
vous  ne  me  l'auez  dit,  l'en  euITe  auerty  tous  ceux  qui 
me  l'ont  fait,  ils  m'euITent  apporté  du  vin,  nous  euf- 
fions  eu  à  boire  &.  à  manger  pour  d'icy  à  Pafques.  » 


l88  LE    MOYEN     DE     PARVENIR. 

L'advocat.  Voila  vne  excufe  pareille  à  celles  que 
font  ces  bonnes  pièces  qui  preflent  leurs  cons  : 

Quand  vne  fimme  i:ft  du  meftier, 
Et  fa  voifine  l'accompagne, 
Elle  a  fa  part  au  benoiflier 
Par  la  Couftume  de  Champagne. 
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Et  puis  vous  les  verrez  mefdire. 
—  Ma  coufine  Geruaife  n'y  faillit  pas  hier  au 
foir;  elle  deteftoit  les  femmes  de  Preflres,  &.  difoit 
qu'elles  efloient  cheuaux  du  diable,  pource  que  les 
Preftres  excommunient  leurs  femmes  au  mémento,  d'au- 
tant qu'il  n'y  a  rien  fi  aifé  à  faire  cocu  qu'vn  Preftre  ou 
vn  Miniftre,  quand  ils  font  afuftez  à  dire  meffe,  ou  à 
prefcher;  &  en  ma  confcience  nous  la  trouuafmes  au 
matin  couchée  auec  meffire  Cathelin,  qui  efl  vn  gros 
vilain  camus;  &  puis  fîez  vous  en  ces  belles  difeufes, 

Baronivs.  Ordinairement  ceux  qui  mefdifent  de 
Preftres  ou  de  Miniflres,  en  ont  efté,  &  ce  qu'ils  en 
difent  de  mal,  eft  pour  faire  croire  qu'ils  en  font  efloi- 
gnez;  comme  putains  qui  s'exercent  loin  du  bordeau. 
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Mais  à  propos  de  putains,  il  faut  que  ie  vous  fafTe 
vn  conte  de  ma  femme  qui  efloit  vn  peu  putain  : 
elle  n'efloit  pas  de  ces  énormes  putains  qui  en  font 
meflier,  mais  de  ces  femmes  de  bien  qui  ont  vn  ami 
d'honneur.  Et  bien  i'eftois  toufiours  le  maifire,  on  me 
craignoit;  quand  ie  venois  de  la  ville,  ma  femme  venoit 
à  moi,  me  taftoit  la  lefte  :  «  Vous  eRes  efchaufTé,  mon 
fils.  Sus,  femante,  chauffez  vne  chemife  pour  mon  mi- 
gnon. Mon  ami,  il  faut  vn  peu  prendre  de  vin;  voici 
monfieur  tel,  qui  vous  efloit  venu  voir,  il  prendra  la 
patience  auec  vous.  »  Et  bien  i'eflois  mignardé.  Et  qui 
plus  eft,  mes  feruantes  &  mes  vallets  le  faifoient  vn 
petit;  cela  efloit  caufe  que  ie  les  trouuois  toufiours  à 
la  maifon  à  faire  leur  befogne;  fi  cela  n'eut  point 
eflé,  ils  fufTent  allez  au  loin  chercher  prouifion,  aux 
defpens  de  tout  ce  qu'ils  m'eufTent  peu  defrober.  Tels 
font  les  iuftes  So  bons  fruiéls  de  l'honnefiie  &.  chafte 
paillardife,  dont  les  eiTefts  ne  fuccedent  qu'aux  âmes 
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pacifiques  &  qui  ont  du  courage.  Regardez  vn  peu  ce 
petit  bouchon  d'efcuelles  d'amourettes,  cefte  belle 
Afnes,  qu'elle  en  pense? 

Dv  Haillan.  Elle  fait  la  degouftee,  comme  la 
femme  du  Comte  de  Dammartin,  laquelle  efloit  def- 
cendue  à  la  caue  pour  boire,  &.  de  fait  auala  trois 
bonnes  verree»  de  vin,  puis  remonta.  Or  y  auoit  il  là 
vn  valet  qui  efloit  allé  quérir  la  petite  bouteille  des 
fripons,  lequel  fe  cacha  quand  il  vit  madame,  &  la 
confidera,  &  fe  tint  caché;  puis,  elle  fortie,  il  reuint  de 
fortune  à  difner;  monfieur  auoit  d'vn  vin  frais  percé, 
fort  bon,  &  s'auifa  de  prier  fa  femme  d'en  boire,  la- 
quelle faifoit  toufiours  femblant  de  n'en  vouloir  point; 
toutesfois  par  importunité  de  fon  mari  qui  lui  en  fil 
bailler  dans  vn  beau  verre,  elle  en  beut  quelques  gor- 
gées, puis  ayant  rendu  le  verre,  dit  en  fe  mettant  les 
mains  fur  le  bas  de  l'eftomac,  «  Mes  amenés,  comme 
il  me  cherche!  —  Voire,  fe  dit  le  valet  qui  efloit 
derrière  madame,  il  cherche  fes  compagnons  qui  font 
allez  deuant.  » 

—  Ha  ha  he,  ça  ça. 

—  Luther,  laiiïbns  nos  querelles,  aufli  bien  iamais 
Salomon  ne  fît  bonne  chère. 

LvTHER.  Voicy  vne  bonne  belle.  Il  ne  mangeoitpoint 
de  lard  que  par  difpence,  ou  bien  il  faifoit  comme  quand 
i'eflois  moine  que  ie  faifois  le  petit  exercice  &  gay. 

—  Pourquoi  y  a  il  tant  de  putains  &  d'yurognes? 
Epicvre.  C'efl  pource  qu'il  faut  que  toutes  chofes 
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foyent  accomplies,  il  conuient  qu'il  n'y  ait  rien  de  man- 
que au  monde,  d'autant  que  l'vniuers  feroit  gauchi 
s'il  y  manquoit  de  ce  qui  efl  à  élire  elTe(5lué,  ainfi  faut 
que  les  choufes  deftinees  foient  accomplies.  Il  y  a  plu- 
fieurs  pauures  &.  quelques  ieuneurs  d'amour  ou  de 
force,  qui  ne  boiuent  point,  &  d'autres  boiuent  pour 
eux,  &  pifTent  aufll  pour  eux.  Il  y  a  infinies  nonains, 
plufieurs  moines,  quelques  filles  de  bien,  qui  n'ofent,  ou 
ne  peuuent,  ou  ne  trouuent  à  le  faire,  &.  il  y  en  a  qui 
fuppleent  à  tel  défaut;  &  notez  en  charité  que  fi  les 
loix  eftoient  fidelies,  &.  qu'il  n'y  eut  point  tant  de  con- 
traintes, &.  d'hypocrifies,  que  tels  excez  n'aduiendroient 
pas,  &  le  vous  prie  de  prendre  garde  à  ce  que,  fi  vous 
retournez  en  vos  charges,  tout  foit  remis  à  la  belle  éga- 
lité St  proportion  que  Dieu  a  ordonnée,  à  ce  que  par 
vos  infolences  il  n'y  ait  plus  tant  de  caufes  de  péchez 
&  de  puniRîons. 

—  Tu  nous  la  bailles  belle,  tu  nous  contes  de  la 
pieté,  &.  tu  n'en  fais  point  de  preuue  :  tu  es  comme 
ceux  dont  parloit  la  feruante  de  cette  vieille  Hugue- 
notte  qui  mourut  l'année  paffee.  Vn  iour  elle  incita  fa 
feruante  qui  efloit  Papifte  d'aller  au  prefche,  ce  que 
la  fille  voulut  pour  lui  plaire,  &.  y  alla  auec  bonne  &. 
belle  deuotion,  &  ouyt  le  prefche  auec  vne  moût  bonne 
attention.  Eftant  reuenue,  fa  maiftrefTe  lui  en  parla, 
a  Et  bien,  dit  elle,  mamie,  n'eft-ce  pas  vne  belle  chofe 
que  le  prefche,  n'y  parle  t'on  pas  bien  de  Dieu?  »  La 
fille  ayant  longtemps  efcouté   fa  maiftrefTe  lui  refpond 
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ainfi  :  «  Ils  en  parlent  prou,  mais  ils  ne  le  monftrent 
point.  I) 

—  Sec,  l'y  venons;  tu  nous  apportes  icy  de  terribles 
caupeaux  de  vieilles  veritez.  le  t'y  attendois,  n'es-tu 
pas  gentil  &  de  belle  induftrie?  n'eft-ce  pas  toi  qui  es 
vn  de  ceux  qui  nafquirent  befTons  s'entreleuans  par  les 
efpaules,  &  qui  auoient  vefcu  foixante  &  fept  ans  ?  toi 
tu  te  mis  à  eftudier,  mais  ton  frère  efloit  tonnelier. 

CosTER.  C'efl  là  où  il  failloit  prendre  dequoi  faire 
d'vn  diable  deux  en  les  feparant,  &  coupant  ce  qui  les 
ioignoit  par  les  erpaulles,  &  non  de  faire  d'vne  pré- 
bende licentialle  deux  demies  prébendes,  pour  d'vn 
afne  &  cheual  de  bagage  licentié  faire  deux  chantres, 
que  ce  veau  de  licentié  nomme  diables,  pource  qu'il 
lui  efl  auis  que  les  Anges  du  Ciel  qui  ne  cadrent  à  la 
maudite  opinion  de  fa  frefTure,  font  diables  :  ainfi  cha- 
que leure  a  fon  gouft. 
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EVCLIDES.  Or  bien  il  faut  ijafTer  deuant  vn  chieur,  &. 
derrière  vu  rucur  :  vous  ruez  bien,  vous  efles  de 
mefme  que  la  femme  du  fire  Chaillou,  qui  auoit  force 
noix,  l'année  que  les  noyers  d'entre  Tours  &  Loches, 
furent  abatus.  Les  noix  eftoient  chères,  il  y  en  auoit  à 
la  maifon  encore  deux  fetiers  à  vendre;  il  vint  vn  bon 
compagnon  qui  parla  à  madame,  laquelle  cRoit  de  ces 
bonnes  mefnageres  qui,  pour  efpargncr  les  poches, 
mettent  &  ferrent  le  bran  en  leurs  chemifes,  &.  mar- 
chanda fes  noix,  fit  marché  auec  elle,  &.  lui  bailla  vn 
quart  d'efcu  d'erres,  à  la  charge  qu'il  emporteroit  fur 
fa  befte  vn  fetier  de  fes  noix  :  a  Et  bien,  madame,  lui 
difoit  il,  ne  vous  fiez  vous  pas  bien  en  moi  d'vn  fetier 
de  noix,  puis  que  ie  me  fie  en  vous  de  l'autre?  —  Ouy 
da,  mon  ami,  dit-elle;  mais  comment  auez  vous  nom? 
—  le  me  nomme  lan  Tenon.  —  Or  bien,  allez  donc, 
&  quand  il  vous  plaira  vous  aurez  le  refle.  —  Adieu, 
madame.   —   Adieu,  mon  ami.  »    Quand  Chaillou  fut 
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venu,  elle  lui  fit  le  conte  de  fon  bon  mefnage,  &  aulTi 
difoit  elle  qu'elle  s'eftonnoit  que  ce  marchand  tardoit 
fi  long  temps.  A  la  fin  le  mari  lui  demanda  comment 
il  auoit  nom.  «  Mon  ami,  dit-elle,  c'eR  vn  honnefle 
homme  à  le  voir,  ie  ne  me  puis  pas  bien  fouuenir  de 
fon  nom.  »  Chaillou  tout  fafché  &  dépit  de  la  fotlife 
de  fa  femme,  va  dire,  a  Ha  ie  voy  bien  que  c'eft,  l'en 
tenons,  (i.  nous  en  tenons,  c'efl  à  dire,  nous  fommes 
pris.)  »  Elle  qui  ouyt  ce  mot,  lan  Tenon,  «  Ouy,  ouy, 
ouy,  mon  amy,  dit-elle,  il  efl  vray,  c'efl  luy,  il  m'a  dit 
qu'il  auoit  ainfi  nom.  » 

Merlin.  Elle  fut  vn  peu  plus  fine  que  la  femme  de 
Carence,  qui  vn  iour  auoit  aflaire  de  cendres,  &  voyant 
force  paflel,  qu'elle  croyoit  qu'on  auoit  ietté  là  auec  du 
brefil,  mit  tout  au  feu,  &  en  fit  des  cendres;  il  y  auoit 
pour  plus  de  cinq  cent  liures  tournois  de  marchandife, 
dont  elle  fit  pour  dix-neuf  fols  fix  deniers  vne  obole 
de  cendres.  Voila  pas  vne  bonne  alquemifte? 

Me i VIN.  Ce  fut  elle  que  fon  mary  mena  à  Maillé 
voir  vn  de  fes  confins;  ce  mary  parlant  à  fon  coufin, 
ce  coufin  lui  demanda  nouuelles  de  fa  femme,  difant; 
«  Et  comment  fe  porte  ma  coufine?  —  Voire,  dit-il,  & 
la  voici.  —  O,  dit  l'autre,  excufez-moy,  vous  auez  donc 
amené  vne  befle.  Çà  çà,  ouurez  l'eftable,  ho,  garçon, 
&.  puis  allons  boire;  »  il  vouloit  dire  qu'il  auoit  amené 
vne  belle  cheualine  pour  porter  la  befle  humaine. 

Al.  de  Castro.  Quand  i'efiiois  marchand  ie  me- 
nois  vne  befle,  mais  c'efloit  vn   Ours  :    à    cela  vous 
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pouuez  iuger  que  ie  ne  fuis  ny  Normand  ny  Manceau, 
ni  roufTcau,  pource  que  l'on  ne  voici  gueres  de  telles 
gens  du  pays  de  fapience  mener  l'Ours. 

—  Voire,  mais  tu  ne  menois  pas  l'Ours  quand  nous 
eufmes  fi  grand  peur  en  la  Franche  Conté,  où  l'on  nous 
fit  manger  de  la  chair  de  l'Ours  falee. 

Al.  de  Castro.  Il  faut  que  ie  confelTe  que  ie  ne 
fus  iamais  fi  efpouuanté,  ie  cuidois  que  les  diables 
deufTent  débattre  fur  quelque  Sorbonique,  ou  que  le 
Parlement  predefliné  des  Miniftres  Silefuites  fut  arriué. 
Il  auoit  neigé  8i  c'elloit  enuiron  la  S.  lean. 

—  Tu  débutes  bien,  la  S.  lean! 

Al.  de  Castro.  Ouy  da;  il  y  a  la  S.  lean  qu'on 
fauche,  la  S.  lean  qu'on  tond,  la  Saini^l  lean  qu'on  bat, 
&.  la  Saind  lean  qu'on  chauffe;  c'ell  cette-là,  ie  l'ay  trou- 
uee;  &  efloit  fort  près  de  la  nuiâ.  Vous  fçauez  qu'en 
ce  pays-là  les  maifons  font  près  la  montagne,  &.  n'ont 
qu'vne  cheminée  au  milieu,  fur  le  haut  de  laquelle  il  y  a 
deux  fenedres  ou  portes  pour  donner  le  vent  par  ren- 
contre, afin  que  la  fumée  n'importune  point.  Or  le  vent 
eflant  tourné,  le  valet  voulut  auITi  tourner  les  portes,  en 
ouurir  l'vne,  8t  fermer  l'autre,  de  laquelle  vn  des  gons 
eflant  rompu  ou  arraché,  il  ne  peut  venir  à  bout,  fi 
qu'il  lui  fut  force  de  monter  en  haut,  &.  ce  par  la  che- 
minée. Eflant  en  haut,  il  auifa  le  défaut,  mais  il  n'auoit 
point  de  marteau  pour  s'aider  de  defcendre,  il  fe  faf- 
choit,  de  forte  qu'il  alla  par  fur  le  toift  droift  fur  la 
montagne  quérir  vne  pierre,  &  ainfi  il  fit  vn  petit  fen- 
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tier,  il  racoufira  fa  porte,  puis  defcendit.  II  y  auoit  vn 
pauure  Chaudronnier  qui  cherchoit  logis,  mais  pource 
qu'il  bruneoit,  il  ne  pouuoit  voir  de  chemin,  ioint  qu'il 
auoit  neige  depuis  que  le  monde  fe  Fut  retiré.  Ce 
chaudronnier  bien  empefché,  ne  fçauoit  que  faire,  il 
leuoit  le  nez  à  mont,  defcouurant  çà  &  là  ;  enfin  il  auifa 
le  fentier  qu'auoit  fait  ce  valet;  &.  lui  là,  il  le  fuiuit,  &. 
voyant  la  clarté  de  la  chandelle,  il  ouure  la  porte,  &. 
Guidant  entrer,  il  fe  poulTe  dans  la  cheminée  :  eflant 
esbranlé,  il  n'y  eut  point  moyen  de  fe  retenir,  fi  qu'il 
tomba  au  milieu  de  la  chambre,  difant,«  Dieu  foit  céans!  » 
Nous  vifmes  ce  perfonnage  noir,  &  fes  chaudrons  qui 
firent  à  nos  oreilles  mille  fois  plus  de  bruit  qu'ils 
n'euffent  peu  faire  :  nous  fuifmes  tous,  cuidans  que  ce 
fut  le  marefchal  des  logis  de  Lucifer  qui  vint  mettre 
dans  fes  chaudières  les  petits  enfans,pour  les  faire  cuire, 
&:  nous  enuahir  comme  repues  franches. 
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HISTOIRE 


Comment  auoit  nom  ce  chaudronnier? 
Al.  DE  Castro.  II  auoit  nom  Socrales. 

—  Tout  beau,  ne  parlez  fias  fi  haut,  d'autant  que  fi 
ce  fage  l'entend  il  deuiendra  fou. 

—  O  o,  &.  les  noms  font  ils  pas  communs,  &  qui 
fçait  à  cefte  heure  lequel  des  deux  ell  Socrates  puis  que 
les  noms  font  pour  les  mortels,  qui  font  fi  fots  qu'ils 
donnent  des  noms  aux  Anges  Si  aux  diables?  le  ne  dy 
pas  que  cela  ne  fut  bon  à  ceux  qui  feroient  baptifez  ou 
circoncis. 

Illiric.  Puis  que  lu  fais  tant  lerefolu,  qu'auois  tu 
affaire  de  nous  nommer  icy,  &.  plufieurs  s'en  fafcheront, 
ne  s'y  trouuans  pas. 

—  Si  quelqu'vn  fe  fafche  que  ie  ne  l'ay  mis  icy,  ou 
quelqu'vn  de  Tes  parens  prétérits  ou  futurs,  qu'il  y 
mette  ceux  qu'il  voudra.  Si  lui  mefme  pour  s'appaifer; 
ainfi  que  fait  ma  mère  grand  :  fi  on  lui  apporte  fa  foupe 
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trop  chaude,  elle  la  rafraîchira;  fi  elle  efl  trop  falee, 
elle  y  mettra  de  l'eau;  fi  elle  eft  trop  fade,  elle  la 
falera  ;  s'il  y  en  a  trop,  elle  en  laifTera  ;  s'il  y  en  a 
affez,  elle  mangera  tout;  &c.  C'efl  vne  bonne  per- 
fonne  pour  vue  femme,  elle  trouue  tout  bon,  afin  de 
ne  fe  marir  point.  Faites  en  ainfi,  mes  amis  du  cœur, 
&.  notez  que  s'il  y  a  quelque  fantafque  qui  fe  triRe  de 
n'eRre  icy  ou  les  fiens,  &.  ne  veut  fe  fubmetlre  à  la 
iufle  raifon  que  i'ay  dicfle,  qu'il  fçache  que  ie  ne  co- 
gnois  point  les  fils  de  putain.  le  vous  diray  pourtant, 
vous  demandant  excufe,  qu'il  y  aura  icy  alTez  de  place 
pour  tous  les  fous,  pourueu  que  l'on  les  y  mette  l'vn 
après  l'autre.  En  Allemagne  les  Allemans  y  mettront 
leurs  fous,  en  France  les  François,  en  Angleterre  les 
Anglois,  En  Efpagne  les  Efpagnols,  en  SouifTe  les  Ita- 
liens, en  Turquie  le  relie;  &  puis  que  l'on  fafTe  fi 
grande  chère  qu'on  voudra,  foit  en  droit,  foit  en  mu- 
fique,  foit  en  canon,  foit  en  Théologie,  foit  en  gendar- 
merie ou  marchandife,  ou  médecine,  ou  toute  telle 
autre  forte  que  vous  imaginerez  fans  y  méfier  les  gre- 
netiers,  pource  qu'ils  font  le  fel  du  monde;  ils  falent 
les  autres  fous,  de  par  le  Roy. 

—  Bran  pour  eux. 

De  Casibvs.   Qui  efl-ce  qui  parle  de  bran? 

Madame.  C'efl  moi. 

De  Casibvs.  Qui  vous  puiffe  brider  les  loues.  Et 
bien,  madame,  là  deiïus  ie  vous  demande  combien  vn 
eflronc  a  il  de  qualitez?  Diftes  le,  il  faut  tout  appren- 
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dre,  aiidi  bien  il  faut  s'en  defpecfier,  comme  ma  cou- 
fine,  du  fac  du  bon  homme.  Prenez  donc  vn  eflronc  & 
y  mettez  le  nez,  il  pura;  mettez  y  les  dents,  il  fera 
trouué  de  mauuais  goufl;  fi  vous  n'eftes  degouftée,  que 
vous  ne  trouuiez  pas  la  merde  bonne,  frottez-vous  en 
le  nez,  il  vous  barbouillera. 

—  A,  ha,  he,  tu  es  bien  aife  d'auoir  bricollé  vne 
petite  vilaine. 

—  Qui  ert  le  plus  vilain,  celuy  qui  en  porte,  ou  celuy 
qui  en  parle?  Et  deuinez  que  c'efl,  fi  ce  n'eft  pas  cela, 
dont  vous  n'en  fçauriez  porter  vne  liure  quand  il  eft 
encor  à  vous,  &.  n'efiant  point  voftre,  vous  en  porteriez 
vn  quintal  ? 

—  Là,  là,  changeons  de  notte. 

—  Celui  n'a  gueres  de  notte,  qui  n'en  fçait  point, 
comme  ce  droOe  qui  vint  chez  monfieur  le  baron  au 
Chaiftaignier,  &  trouuant  monfieur  à  la  porte,  il  lui 
demanda  la  pafTade.  «  Qui  elles-vous  ?  dit  monfieur. 
—  le  fuis  vn  pauure  muficien.  —  Entrez,  mon  ami.  » 
Entré  qu'il  fut,  monfieur  le  fit  difnerauec  lui.  Oreftoit 
il  ledit  baron  fort  curieux,  &  auoit  fait  apprendre  la 
mufique  à  fes  enfans,  garçons  8t  filles  :  après  difner  il  fit 
apporter  les  liures  pour  faire  la  mufique,  &  bailla  des 
liures  à  chacun,  &  vn  à  cettui-ci,  &  lui  mefme  dofte 
en  cette  difcipline  bailla  les  tons  :  les  enfans  chan- 
toyent,  &  monfieur,  qui  n'oyoit  rien  dire  à  ce  pafTant, 
eRimoit  qu'il  efcoutoit  ;  à  la  fin  le  voyant  fe  taire  il  lui 
dit,  a  Vous  ne  chantez  point?  —  Non,   monfieur.   — 
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Hé  pourquoi?  —  jMonfieur,  ie  n'y  entends  rien,  ne  vous 
ay-je  pas  dit  que  ie  fuis  vn  pauure  muficien  ?  Certes,  ie 
fuis  fi  pauure  muficien  que  ie  n'y  entends  rien.  » 

Rablais.   Tu  ne  fais  ce  conte  qu'à  demi. 

—  Sanguiile,  tu  es  vn  bel  Euefque,  dequoi,  tous  les 
mille  diables,  te  mefies-tu? 

PiRRHVS.  Que  penfez-vous  auoir  dit?  Ouy  dea  Ra- 
blais, mon  bon  compère,  a  efté  Euefque,  &  pourquoi 
non  ne  l'eut-il  efté  auiïî  bien  qu'vn  tas  d'aulres  qui  le 
font  bien  encor,  &  le  feront?  Et  de  fait  ie  vous  demon- 
ftrerai  qu'il  a  efté  Euefque  :  ie  ne  veux  point  difputer, 
ie  fuis  mathématicien,  i'entre  en  demonftration  :  ne 
fçauez-vous  pas  qu'il  n'appartient  qu'aux  Euefques  ou 
Archeuefques  de  confirmer  par  la  noble  puifiance  qu'ils 
ont,  &.  ainfi,  auec  cela,  de  changer  le  nom  en  muant  vn 
peu  de  la  fubftance?  S'il  eft  vray  ce  que  ie  di,  Si  que 
ce  bon  père  Pfeudofeuangeliquolipapiftoranabaptiftio- 
giefuitanorbiterondepuritain  a  praftiqué  en  confirmant 
madame  la  mère  de  Gargantua,  laquelle  en  première 
inuention  diftee  de  la  propre  goule  d'vn  defunft 
Euefque  de  Paris  auoit  nom  Galemelle,  &  le  père  Ra- 
blais la  nomma  Gargamelle;  fi  ledit  n'euft  efté  Euefque, 
il  y  eut  eu  fauffeté  en  fes  efcrits,  comme  es  voftres,  ce 
qui  n'eft  pas,  tefmoin  lamblique  qui  profère. 

11  faut  baifer,  à  ce  qu'on  dit. 
Tout  ce  qu'aux  dames  on  prefente, 
le  ne  fçaurois  baifer  mon  vit, 
le  le  garde  pour  la  fcruante. 
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ATTESTATION 


Viiimeiit  voire,  ce  dit  la  feruante  de  chez  nous,  fi 
i'eftois  ma  maillreneie  ne  bougeroisdu  lift  quand 
il  fait  froid. 

—  En  nanda,  noRre  valet  efloit  plus  habil'  homme, 
qui  pariant  à  mon  pere  qui  eft  gentil-homme,  ne  vous 
deplaife,  &  d'antique  race;  ie  le  dois  bien  fçauoir  moy 
qui  ay  eflé  condamné  aux  Grands  Jours  d'aiioir  la  telle 
coupée,  mais  le  col,  &.  me  voici,  c'efl  tout  vn  ;  ie  fuis 
de  la  vieille  nobieiïe,  non  admife  par  médecine,  ni 
mairie,  ni  efchaunage,  ni  lettre,  mais  par  fource  de 
vieille  gueufe,  ferme  tigneufe,  &  bonne  putain  d'anti- 
quité... Que  difois-je?  cefte  folle  humeur  de  vanité  no- 
bleffeufe  m'a  fi  bien  fricafTé  la  ceruelle,  que  i'ay  oublié 
ce  que  ie  voulois  dire  ;  parguille,  fi  ie  m'y  mets  ie  ne 
dirai  iamais  rien,  que  ie  ne  faffe  comme  Augufle  ce 
grand  preneur  de  taupes  à  la  glu,  c'efl  à  dire  Empereur 
des  Romains. 

—  Et  que  faifoit-il  ? 
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—  Il  VOUS  chioit  au  nez,  tout  d'vne  volee.  LaifTez- 
moi  dire,  ie  reprens  ma  mémoire  comme  le  grimoire; 
i'efcrirai  tout  ce  que  ie  voudrai  dire,  &  ferai  fi  fot  que 
quand  ie  demanderai  à  ma  femme  à  ie  faire,  ie  l'ef- 
crirai  en  mes  tablettes,  afin  de  me  pailiarder,  à  bien 
dire,  fans  faire  faute.  Ce  noflre  valet  voyant  mon  père 
efire  appelé  pour  l'arriére  ban,  (auiïl  efl;oit-iI  gentil- 
homme; ce  qui  ie  fafchoit,  parce  qu'il  n'aimoit  point 
la  guerre,  il  aymoit  le  lard,  &  hayfibit  les  chiens.  «  Foy 
de  damoifelle,  difoit  ma  mère  penfant  fes  pourceaux, 
mon  mari  ell  auffi  noble  que  le  Roy,  il  aime  bien  à  ne 
rien  faire,  &  fe  donner  du  plaifir,  »)  &.  nofhre  valet  qui 
cfl  des  meilleurs,  voyant  mon  père  fafché  pour  cette 
arrière  bannerie,  lui  va  dire;  «  Cordille,  mon  maiflre, 
fi  i'auas  autan  de  bean  que  vou  ie  n'iras  pas  à  la  garre. 
—  Et  qu'eft-ce.  Colas  mon  ami,  que  tu  ferois?  — 
Que  ie  feras?  ie  m'en  iras  voir  le  procureur  du  Roy 
auec  vn  bon  Heure,  &  il  me  donneroit  main-Ieuee.  Et  fi 
ce  n'efioit  pas  alTez,  ou  qu'il  ne  fut  pas  afTez  grand...  » 

TvciDiDE.  Il  n'y  a  remède.  Il  difoit  comme  la 
bonne  femme  qui  prefentoit  le  pain  bénit  à  Saiaft 
Pierre  aux  bœufs.  Mais  en  confcience,  toy  qui  te  co- 
gnois  en  lout,  lequel  des  deux  bœufs  qui  font  là  efl  le 
plus  gras? 

Savvage.  le  l'ay  mis  en  ma  Cronique.  Deux  com- 
pères auiferent  à  cela,  &.  gagèrent.  Le  fire  Adam  difoit 
au  fire  Gyrome  que  l'vn  eftoit  plus  gras  que  l'autre; 
ils  gagèrent,  &  s'en  rapportèrent  à  ceux  qui  forliroient 
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de  la  première  MelTe.  Le  fire  Adam  fe  leua  de  nuifl, 
&  alla  graifTer  de  feing  celui  qu'il  auoit  dit  eflre  le  plus 
gras,  puis  quand  le  monde  fortoit,  8t  que  ces  fires  de- 
mandoient  l'aduis  de  chaqu'vn,  dame,  chacun  trouuoit 
cettuy-là  eftre  plus  gras. 

Dv  CvGNET.  He,  groffe  pécore,  il  y  en  a  vn  voi- 
rement  plus  gras  que  l'autre,  d'autant  que  l'on  met  en 
fon  corps  les  huiles  pour  feruir  au  luminaire,  &.  il  en 
tombe  dans  ce  creux,  fi  qu'il  eft  plus  gras. 

—  C'efl  philofopher  cela.  Mais  à  celte  femme,  mais 
à  ce  pain,  &  bien  à  tous  deux! 

TvciDiDE.  Cette  bonne  femme  efloit  fourde,  8t  pre- 
fenlant  fon  pain,  &.  faifant  la  reuerence,  elle  fît  vn  pet; 
les  prefens  &:  prefentes  fe  prindrent  à  rire;  la  bonne 
femme  croyant  qu'ils  fe  mocquoient  de  fon  pain  qui 
efloit  bien  petit,  elle  fe  retourne  &.  dit  :  «  Meiïîeurs  Si 
dames,  excufez  moy  s'il  vous  plaift,  ie  le  ferai  vne  autre 
fois  plus  gros  :  »  &  chacun  de  rire  plus  fort,  attribuant 
le  plus  gros  au  pet,  qui  efloit  délicat;  il  efloit  noble  ce 
pet,  puis  qu'vne  damoifelle  l'auoit  fait. 

—  Et  pourquoi  non?  le  mettayer  difoit-il  pas  bien, 
voyant  des  pourceaux,  «  O,  la  belle  nobleiïe  que  voila  !  » 
Il  en  dit  bien  d'autres  :  &.  comme  ma  tanle  lui  de- 
manda touchant  les  biens  de  la  terre,  ce  qu'il  en  penfoit  : 
o  O  madamoafelle,  pour  les  bleds  8t  tels  grains,  vous 
n'en  auez  gueres,  vous  eftes  la  Royne  des  vefces.  » 

—  le  ne  vi  iamais  tant  de  damoifeiles  qu'il  y  a  au- 
iourd'huy,  tout  en  efl  conchié. 
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—  Quand  vous  en  fçaurez  la  laifon,  vous  ne  ferez 
plus  tant  eftonnee,  il  faut... 

—  S'il  faut,  il  ne  prend  pas. 

—  Si  vous  efliez  auRî  nnordant  que  reprenant,  il  n'y 
auroit  cul  qui  n'eut  des  dents.  Sçachez  donc  qu'vn  iour 
vne  belle,  ieune,  fertille,  bonne,  &  fage  damoifelle,  que 
ie  cognois  bien,  (ie  la  dois  bien  cognoiftre,  fon  père 
m'a  fait  bonne  chère),  vn  iour  d'eflé  qu'il  faifoit  beau, 
elle  eut  fantaifie  de  monter  dans  vn  arbre. 

—  l'eulTe  bien  mieux  aimé  monter  fur  elle. 

—  Tu  es  degoufté  comme  le  cloufier  de  Vaux  qui 
penfant  entrer  en  fa  falle,  y  vit  plufieurs  dames,  &.  fe 
voulut  retirer  :  «  Entrez,  dit  madame  de  fainiîl  Martin, 
entrez,  nous  ne  mordons  ni  ne  ruons.  —  En  da,  dit-il, 
doncques,  mesdames,  ie  voudrois  bien  eftre  monté  fur 
iccUe  belle.  » 

—  Cette  belle  damoifelle  que  ie  vous  di,  eftant  fur 
cet  arbre  y  cueillit  ce  qu'elle  voulut,  puis  defcendit. 
Or  efl-il  que  la  queue  de  fon  chaperon  de  velours  y 
demeura  fans  qu'elle  y  prit  garde,  &.  le  coqu  fit  fon 
nid  deffus,  tellement  que  plufieurs  oyfeaux  la  couue- 
rent,  cette  belle  queue,  qui  multiplia  fi  bien,  que  main- 
tenant il  ne  faut  que  fecouër  vn  bon  coup,  voyla  vne 
damoifelle  faite,  &.  gay  ;  il  ne  tiendra  pas  à  moy  que  ie 
n'en  fafTe,  &  que  ie  ne  leur  exhibe  vne  andouille  & 
deux  œufs,  la  pitance  d'vn  religieux. 

—  Tu  te  vantes  bien,  s'il  efiioit  ou  qu'il  fufl;  mais 
il  ell. 
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—  Et  bien,  cela  eft  bien  dit. 

—  Noflre  Officiai  le  fit  interpréter  à  l'homme  U  à 
hi  femme  qui  fe  piaidoient  :  l'iiomme  difoit  du  cas  de 
fa  femme,  «  S'il  eftoit,  »  monfirant  le  pouce  ioint  au 
premier  doit;  puis  il  difoit,  «  ou  qu'il  fut,  »  comme 
les  deux  pouces  ioints  à  bout,  &  les  deux  premiers 
doits;  «  mais  il  etl,  »  monflrant  fon  chappcau.  Et  la 
femme  dit  parlant  de  l'outil  de  l'homme,  a  S'il  efloit,  « 
empoignant  fa  cuifTe  ;  «  ou  qu'il  fut,  «  s'empoignant  le 
bras;  o  mais  il  efl,  »  monflrant  le  petit  doit. 

A  ICI  AT.  La  difpute  en  efl  aufli  bonne  que  celle  d'vn 
fçauant  qui  vint  à  Genaue,  lors  que  lyfquel  y  faifoit  fcs 
efludes.  Cettuy-ci  dit  qu'il  vouloit  difputer,  mais  qu'il 
ne  parloit  que  par  fignes  ;  il  n'y  eut  perfonne  qui  voulut 
y  entendre,  d'autant  qu'en  ce  pays-là,  c'efl  à  Geneue, 
ils  n'ont  gueres  de  fignes,  ils  veulent  tout  à  droit  :  à  la 
fin  il  y  eut  vn  menuifier  qui  eftoit  de  Montargis  parent 
du  démoniaque  ê^  d'vn  maiflre  d'hoflel  de  madame  la 
Ducheffe  de  Ferrare,  &.  réfugié  à  Geneue  pour  la  con- 
cupifcence,  (hoy,  ie  cuidois  dire  confcience,  comme  il 
m'aduint  vn  iour  à  Tours  que  le  Roy  y  efloit.  Il  y  auoit 
lors  vne  dame  qui  durant  les  jeux  auoit  joué  Confcience, 
qui  pour  cela  en  eut  le  nom  tout  le  temps  de  fa  vie; 
ie  la  trouuai  en  la  rue,  &  ie  la  cherchois;  il  m'aduint 
de  lui  demander  le  logis  de  madame  Confcience. 
«  Qui  eftes-vous,  fe  me  dit  elle,  qui  m'iniuriez?  — 
Helas!  madame,  pardonnez-moy,  on  m'a  dit  que  vous 
auez  ainfi  nom.  —  Ce  font  des  fols  qui  le  difent.  — 
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le  ne  le  dis  doncques  plus.  »)  Ce  menuifier  dit  qu'il 
difputeroit  auec  ce  fçauant,  félon  les  accords.  On  les 
met  fur  vn  efchaffaut  deuant  le  monde.  Ce  fçauant, 
fe  prefentant  refolument  deuant  ce  menuifier,  auquel 
on  auoit  baillé  vne  robbe  miniflrale  &  vn  bonnet  con- 
fiftorial,  iL  leuant  le  bras  hauITa  la  main,  fermant  le 
poing,  en  lui  monflrant  vn  doigt,  le  menuifier  lui  en 
monflra  deux;  le  fçauant  en  prefenta  trois,  à  fçauoir 
le  poulce  &.  les  deux  doigts,  le  menuifier  lui  monflra  le 
poing  clos.  En  après  le  fçauant  lui  monftra  vne  pomme, 
le  menuifier  cherchant  en  fa  pochette  trouua  vn  petit 
morceau  de  pain,  8t  le  lui  monfira.  Adoncques  le  fçauant 
tout  raui  en  admiration  fe  retira,  puis  dit  qu'il  auoit  là 
trouué  le  plus  dode  homme  du  monde  :  &  tant  que  ce 
bruit  a  duré,  l'efcole  de  Geneue  a  elle  en  réputation. 
Depuis  on  prit  à  part  le  menuifier  &  on  lui  demanda 
qu'il  auoit  agi  réciproquement  auec  cet  autre.  11  nous 
dit,  «  Voire,  c'efl  vn  fin  homme,  il  m'a  menacé  de  me 
pocher  vn  œil,  Si  ie  lui  ay  fait  figne  que  ie  lui  en  po- 
cherois  deux;  puis  il  m'a  menacé  de  m'arracher  les 
deux  yeux.  Si  m'enleuer  le  nez,  &.  ie  lui  ay  monflré  le 
poing  auec  quoi  ie  l'afiommerois  ;  &  comme  il  m'a  veu 
en  colère,  il  m'a  prefenté  vne  pomme  pour  m'appaifer 
comme  vn  enfant,  ie  lui  ay  fait  voir  que  ie  n'auois  que 
faire  rie  lui,  &.  que  i'auois  du  pain  qui  valloit  mieux.  » 
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Et  puis  faiftes  la  guerre  pour  cela  ;  allez  vous  battre, 
allez  vous  damner  pour  telles  gens;  i'aimerois 
mieux  aller  trauailler  à  ma  iournee  Si  faire  vn  petit  de 
bon  fruit  en  ce  monde. 

Cebes.  Ouy,  ainfi  que  fît  lacques  Poulet,  qui  tailloit 
la  treille  de  madame  de  la  Souclie. 

—  Comment? 

—  Il  eftoii  beau  &  gaillard,  &  madame  l'ayant  con- 
templé eut  enuie  d'eflre  couuerte  de  fon  corps,  chofe 
que  pour  rien  du  monde  elle  n'eufl  voulu  permettre  à 
autre  qu'à  fon  mari. 

—  Voire,  permettre  à  fon  mari  !  il  ne  faut  qu'obeïr, 
d'autant  qu'elle  y  efl  obligée;  que  fi  elle  le  fait  à 
d'autres,  c'efl  grande  &.  notable  charité. 

—  Bien,  vous  auez  dit  vrai,  vous  efles  vue  bonne 
petite  perfonne,  il  ne  le  faut  pas  dire  à  tout  le  monde. 
Et  de  cet  accouplement  defirable  &.  voluptueux,  d'au- 
tant qu'ils  Irauaillerent  à  con  veu,  &  de  plain  iour,  ils 
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firent  vn  bel  enfant;  &.  à  cela  fe  cognoifTent  les  enfans 
faits  de  iour  ou  de  nuiél,  ou  autres  des  quatre  temps, 
félon  leur  beauté;  les  plus  beaux  font  faits  de  iour. 
Or  elle  qui  eftoit  mariée,  ne  penfoit  pas  que  cela  deut 
prendre,  à  caufe  que  le  Preflre  n'y  auoit  pas  palTé, 
n'en  fit  autre  mine,  &  toutesfois  elle  fe  trouua  groffe, 
dont  en  fin  elle  accoucha,  fort  aiïeuree  à  qui  l'enfant 
efloit.  Il  aduint  que  la  bonne  dame  fut  malade,  & 
comme  elle  fut  prefle  de  mourir,  elle  appela  fon  mari. 
Si  lui  dit;  0  Mon  ami,  ie  vous  ay  toufiours  eflé  obeif- 
fante  &  douce,  ie  croi  que  vous  ne  vous  plaignez  point 
de  moi?  —  Non,  mamie,  refiouyffez  vous  &.  reuenez  au 
monde.  —  O  mon  ami,  ie  fuis  fort  dolente  &  ennuyée 
d'vne  faute  que  ie  vous  ay  faite;  mon  cher  mari,  ie  ne 
vous  en  ay  fait  qu'vne,  ie  vous  prie  me  la  pardonner. 

—  Las,  mamie,  prenez  courage,  il  n'y  a  rien  que  bien. 

—  Mais,  mon  ami,  la  faute  eft  grande.  —  C'eft 
tout  vn,  ie  la  vous  pardonne.  —  Helas,  mon  ami,  ce 
petit  garçon  n'eft  pas  de  voftre  fait,  c'eft  Poulet  qui 
me  le  fît  le  iour  qu'il  tailla  noftre  treille  l'année  paffee. 

—  O  o,  mamie,  &  dites  moi,  eftoit  il  à  noftre  iournee? 

—  Ouy,  mon  ami.  —  O  bien,  o  bien,  mamie,  c'eft 
tout  vn  :  puis  qu'il  eftoit  à  noftre  iournee,  oi  que  nous 
l'auons  payé,  l'enfant  eft  à  nous,  d'eutant  que  ce  qu'il 
faifoit  eftoit  pour  nous;  repofez  en  paix  Si  ne  vous  af- 
fligez plus.  »  Acheuant  cefte  parole,  le  médecin  entra 
qui  lui  tafta  le  carpe;  adonc  il  dit,  «  Cefte  pauure  dame 
n'a  plus  de  poux.  «  Elle  l'ouït,  &.  faifant  vn  foufpir  va 
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dire,  o  A  a  a,  monfieur,  en  voici  vn  g"os  qui  me  mord 
près  de  la  gorge.  » 

—  Le  feigneur  de  Strodl  fut  bien  autrement  gauffé  de 
fou  médecin  qu'il  ne  payoif  pas  bien,  d'autant  qu'il  lui 
bailla  bien  d'vn  plus  vif  biais;  le  médecin  l'ayant  tafté, 
StroITi  va  dire,  a  A  a,  monfieur  le  dofteur,  mon  poux 
eR  bas,  il  ne  va  gueres  ville.  —  Non,  monfieur,  dit  le 
médecin;  s'il  efloit  fur  quelque  genêt  il  iroit  braue- 
ment,  mais  à  cet'  heure  il  va  plan  plan,  d'autant  qu'il 
eft  fur  vn  afne.  » 

—  Ce  médecin  fartant  &.  pefTanl  par  S.  Seuerin,  vid 
les  Preftres  enlerrans  des  morts  par  trois  bandes,  &.  les 
faluant  il  leur  dit,  «  Dieu  vous  gard,  mefïteurs,  vous 
faites  bien  voftre  aoufl,  —  Voire,  dirent  ils,  ouy,  mon- 
fieur, Dieu  merci  Se  vous.  » 

—  Et  allons,  voila  qui  eft  aifé  comme  vue  femme 
qui  fe  meurt  contre  terre,  voicy  de  vrais  contes  du 
temps  que  les  beftes  parloient. 

—  O  qu'il  ne  faut  pas  aller  loin,  il  y  en  a  bien  qui 
parlent. 

Apvlee.  l'ay  cilé  afne  comme  chafcun  fçait,  mais 
mon  compère  Cardan  a  bien  eflé  vne  autre  befte. 

Cardan.  Ouy,  dea,  i'ay  edé  de  trois  fortes  de 
befles,  &  ie  ne  fu  iamais  afne;  mais  ie  me  fouuiens  du 
temps  que  i'cllois  belle  ainfi  que  vous;  lefmoin  Theuet, 
&  quelques  femblables  pour  eftre  befles  de  bon  efprit, 
&.  ayant  mis  en  mémoire  la  promeffe  faite  à  Pythago- 
ras,  i'ay  plus  fait  que  lui  ;  d'autant  que  i'ay  bien  retenu 
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ce  que  i'auois  en  rencontre  :  &■  de  fait  i'ay  engraué  en 
mon  efprit  ce  que  i'ay  veu  es  inflitutions  &  cérémonies 
des  beftes,  Se  fur  tout  en  leur  cabale  qui  etl  notable, 
en  laquelle  il  y  a  vn  article  du  plus  de  confequence, 
&  fur  tout  en  ce  qui  efl  de  leur  créance;  d'autant 
que  comme  i'ay  fceu  d'elles  qu'elles  croyent  que  les 
hommes  font  plus  befles  qu'elles  ne  font,  bien  que 
quant  à  elles,  elles  foyent  les  martyrs  de  nature.  Il  eft 
vray  qu'il  y  a  de  mefchantes  beftes,  comme  il  y  a  de 
mefchans  hommes;  fi  i'ofois  ie  pafTerois  outre,  parce 
qu'elles  ont  vue  religion,  mais  ie  n'en  veux  pas  parler, 
d'autant  que  la  déclarant  elle  fe  trouueroit  femblable 
à  celle  de  plufieurs  fots. 
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Les  efperances  font  plus  belles  que  les  eiïefts,  d'au- 
tant que  les  conuins  des  petites  filles  font  mieux 
faits  que  ceux  des  grandes.  Auffi  il  y  a  connin,  c'efl  le 
cas  de  ces  mignonnes,  que  l'on  torche  encor  près  le 
feu,  ou  qui  les  monflrent  en  pifiant.  Connaut,  c'eft  de 
celle  qui  efl  défia  bonne,  &  qui  peut  eflre  eft  cheute  en 
pauureté,  que  le  poil  lui  a  percé  la  peau.  Puis  con, 
c'efl  de  celles  qui  font  bonnes,  &  n'ont  gueres  eu  ou 
point  d'enfans.  Connaffe,  c'efl  des  vieilles,  &.  qui  efl 
prefque  en  defordre. 

Platine.  Et  que  dittes-vous  de  conuè? 

—  C'efl  le  Cela  d'vne  veufue;  il  n'efl  ne  l'vn  ne 
l'autre,  mais  ce  qu'il  peut  eflre. 

—  le  crois  que  ces  connafTes  font  defagreables,  it 
apartiennent  a  l'ordre  du  derrière  de  la  feruante  de 
feu  monfieur  le  Doyen  des  Médecins.  Cefle  vieille  eflant 
près  de  mourir,  requit  fon  maiflre  d'vne  faueur,  qu'il 
lui  promit.  «  Helas!  dit  elle,  monfieur,  le  me  meurs, 
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ie  fuis  vne  pauure  femme;  ie  defire,  s'il  vous  plaiîl, 
eflre  enterrée  au  preau  de  fainft  Pierre;  mais  s'il  vous 
plaifl,  que  l'on  ne  chante  point  fur  moy  :  ie  ne  defire 
pas  que  l'on  fe  moque  de  moy  ;  parquoy,  s'il  vous  plaift, 
qu'ils  ne  difent  point  o  O  eu  ridé!  »  —  Et  bien,  mamie, 
bien,  mourez  en  paix,  &.  n'ayez  pas  de  crainte,  ne  vous 
efpouuantez  point.  » 

—  Comme  fit  vn  fergent  d'Orléans  que  ie  ne  veux 
pas  nommer,  d'autant  qu'il  a  des  parens  en  Chapitre. 
Ce  bon  &  noble  fergent,  allant  vn  jour  fe  promener  à 
la  Source  auec  plufieurs  de  fes  amis,  il  y  eut  vn  ieune 
apoticaire  qui  fe  mefloit  de  prendre  les  ferpens;  lequel 
en  voyant  vn  beau  &.  long  gliffer  deuant  nous,  va  le 
coniurer,  &  dire;  «  Serpent,  ie  te  commande  que  tu 
l'arrefles,  &.  qu'il  foit  aulTî  vray  que  ie  te  prenne, 
comme  il  eft  vray  que  quand  vn  fergent  fe  meurt  fon 
ameva  droit  entre  les  mains  de  Proferpine  Reine  d'En- 
fer. »  Ce  ferpent  s'arrefla,  &  fut  pris.  Le  fergent  voyant 
cède  merueille,  fit  au  rebours  du  barbier  de  noftre  pais 
qui  vendit  fes'  rafouers,  balTîns,  lancettes  &  autres  vf- 
tenciles,  afin  d'acheter  vn  eftat  de  fergent  pour  faire 
le  falut  de  fon  ame,  &  eflre  compagnon  d'vn  violon 
qui  fe  fit  fergent  pour  mener  ioyeufement  le  monde 
en  prifon,  d'autant  que  cettui-ci  ayant  componflion  de 
cœur,  ietta  fon  office  au  diable  &  fe  rendit  Capucin. 

—  Il  auoit  vn  autre  dépit. 

—  Vous  ne  deuez  pas  dire  cela  ;  s'il  y   a   quelque 
fergent  qui  ait  fait  quelque  chofe,  ou  mefme  cettui-ci, 
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donnez-le  à  qui  vous  voudrez,  &  n'impugnez  rien  de  ce 
que  nous  difoiis,  pource  que  tout  ce  qui  cfl  ici  auancé, 
ell  tenu  pour  tres-vray  fans  qu'il  y  faille,  ou  foit  receu 
d'y  contredire;  &  fi  quelqu'vn  y  contredit,  qu'il  s'aille 
faire  canoiiifer  en  Enfer, 

—  Pardonnez  moi,  ce  que  ic  dis  n'efl  que  pour 
rendre  plus  authentique  voflre  prolation,  &  de  faiét,  ie 
croy  que  ce  n'eft  pas  lui  dont  ie  veux  parler,  c'ell  d'vn 
autre  qui  efl  de  Geneue,  &  efl;  de  mefme  eftat  :  là  on 
ne  dit  pas  fergent,  on  dit  officier. 

—  A  a,  voila  dire,  cela,  voila  parler  d'accord,  c'eft 
aprendre  aux  Preftres  &  aux  Miniflres  le  moyen  de 
s'accorder  :  or  dittes  à  pleine  gueulee. 

—  Cefl  officier  auoit  vne  femme  affez  fafcheufe,  &. 
qui  le  tourmeiitoit  :  il  la  battit  plufieurs  fois  Si  à  dur; 
dont  elle  fe  contrifla,  &.  menaça  fon  mari  du  Confif- 
toire,  qui  eR  le  purgatoire  des  Huguenots.  Remis  qu'il 
fut  au  confifloire,  il  y  alla;  &.  on  lui  remonftra  que  cela 
n'efloit  pas  beau  de  battre  fa  femme.  «  Elle  eftoit  bat- 
table,  dit-il,  —  Allez,  allez,  lui  dit  le  difeur  fçachant 
la  penfée  de  noflre  Seigneur  le  Confifloire,  retirez  vous, 
&.  qu'il  y  ait  de  la  mefure  en  vos  allions.  &  qu'on  n'oye 
plus  parler  de  vous  !  » 
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Il  retint  fort  bien  ce  congé,  &  quelques  Jours  après 
fa  femme  foy  faifant  forte  du  Confifloire,  fe  mit  à 
faire  la  mefchante,  &.  il  la  battit  :  mais  auec  quoy? 
auec  vne  aulne  qu'il  auoit  empruntée  du  feigneur  Lait, 
qui  auoit  eflé  jadis  couflurier,  &.  la  frotta  dos  &.  ventre 
fur  fes  habillemens,  à  caufe  qu'ils  n'ont  point  ofté  les 
dix  iours  en  ce  païs-!à.  La  pauureite  fe  plaignit,  &.  fit 
encor  appeller  fon  mari  au  Confifloire;  auquel  on  fit 
la  joyeufe  &  courte  remonflrance,  parce  que  l'on 
n'auoit  pas  le  loifir  de  parler  à  lui,  à  caufe  que  l'on 
faifoit  refponfe  à  vne  lettre  que  le  Duc  de  Sauoye  auoit 
cfcrite  à  vn  traiflre. 

—  O  diantre  foit  le  iraiRrel  il  efloit  alquemifle;  il 
n'y  eut  iamais  que  lui  qui  fut  de  celle  choufe-là. 

—  Et  dit-on  à  ce  maiRre  officier  :  o  Allez,  &.  foyez 
fage  ;  &.  fi  voflre  femme  vous  fafche  ne  la  battez  pas. 
—  Monfieur,  le  ne  lui  ay  fait  que  ce  que  vous  m'auez 
commandé,  le  lay  battue  par  mefure.  —  O  ouy,  dit- 
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elle,  melTîeurs,  il  m'a  battue  aucc  vne  des  aulnes  de 
menieurs;  »  8t  difoit  bien,  pour  autant  que  là  on  me- 
fure  la  luftice.  «  Comment?  dit  maifire  lean  Pinaut, 
vous  abufez  des  paroles  fainâes,  n'y  retournez  plus.  — 
Monfieur,  dit-il,  ce  ne  font  que  remonRrances  que  ie 
lui  ay  faites.  —  Allez,  dit  le  Prefident  Clerc,  remonflrez 
lui  auec  l'Efcriture  fainéle,  ou  bien  on  vous  mettra 
leans.  »  Quelques  iours  d'après  elle  fut  encore  mau- 
uaife,  &  il  la  bâtit,  mais  ce  fut  auec  vn  gros  Nouueau 
Teflament  couuert  de  bois  &  ferré  :  il  le  lia  en  vne 
feruietle,  &.  la  plauda  en  cafpendu,  il  n'y  manqua  rien. 
Elle  s'en  plaignit,  &.  les  formes  obferuees,  eflant  deuant 
le  benoifl  Confifloire,  qui  s'ennuyoit  de  le  voir  fi  fou- 
uent,  il  fut  tancé.  «  Meffieurs,  dit-il,  ie  ne  l'ay  corrigée 
qu'auec  l'Efcriture  fainéle.  —  Helas!  quelle  Efcriture 
fainde,  meiïïeurs,  dit-elle,  c'a  eflé  auec  vn  gros  maudit 
Teflament  qu'il  m'a  bourelee.  »  Cela  ouy  &  fceu,  il 
fut  dit  qu'il  feroit  puni,  s'il  continuoit  :  &^  puis  eftant 
entré  deuant  melTîeurs,  on  lui  reprocha  fon  incrédulité, 
qu'il  efloit  malin,  contempteur  &.  tergiuerfateur  :  &.  en 
fin  lui  fut  prononcé  à  peine  de  punition  corporelle, 
qu'il  n'eut  plus  à  chaflier  fa  femme  que  de  la  langue. 
A  jaii,  il  n'y  faillit  pas,  d'autant  que  quand  elle  le  faf- 
cha,  il  prit  vne  langue  de  bœuf  funiee,  dont  il  la  battit 
tant,  que  le  diable  eut  le  cul,  &  le  Confifloire  la  telle, 
ic  leur  allez  demander  qu'ils  en  ont  fait. 

Barbarvs.  Voila  vne  mauuaife  fortune. 

—  Ainfi  il  y  a  fortune  vifible  Si  fortune  inuifible. 
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—  Voila  une  belle  remarque,  ie  vous  prie,  fçachons 
que  c'efl. 

EvsTRATivs.  La  fortune  inuifible  efl  l'efprit  de  la 
vifible,  Si  qui  efl  fort  fecretle  :  ie  ne  la  vous  diray  pas 
toute,  mais  pour  vous  la  fsire  apprefiender  ie  vous  en 
bailleray  l'efchantillon  Royal,  c'eft  à  dire  le  fouuerain. 
Le  plus  beau  c'eft  le  cocuage,  &.  la  fortune  vifible  eft 
la  vérole,  les  poulains,  mal  au  vit,  la  chaudepifTe  &. 
telles  demonftrations  circulaires,  &.  auantageufes,  lef- 
quelles  s'achettenl  à  deniers  conta ns,  finon  que  l'on 
marque  les  coups  à  la  coche  ou  à  la  taille,  c'eft  tout 
vn,  pourueu  qu'on  s'en  fouuienne,  ou  bien  que  l'on  le 
faffe  fans  cedulle,  &.  fur  la  foy. 
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Dixippvs .  f  t  dea  c'eft  vn  grand  mal-heur  que  des 
alTaires  du  monde;  voila,  vn  pcre  aura  de  belles 
filles,  c'efl  vrament  vne  belle  &  digne  marchandife,  & 
toutefois  il  faut  bailler  de  l'argent  pour  s'en  défaire,  St 
qui  pis  efl,  à  ce  que  m'a  dit  Schoner  ce  fidelle  aflro- 
logue,  ainfi  que  Leontius  me  vient  de  confirmer,  tant 
que  le  Roy  vendra  les  eftats,  &.  que  les  hommes  baille- 
ront de  l'argent  à  vn  maiftre  pour  le  feruir,  certaine- 
ment les  femmes  qui  autrement  font  dites  garces,  c'eft 
à  dire  filles  de  ioye,  dames  d'amour,  perfonnes  de 
lieiTe,  prendront  de  l'argent  de  ceux  qui  les  feruiront, 
fe  faifiront  de  noftre  bon  argent,  &  de  tout  ce  que 
nous  aurons;  &.  ie  vous  diray  bien  vn  axiome  :  vray,  fi 
elles  font  domefticques,  elles  aiment  autant  leur  maifti'e 
pauure  que  riche,  tefmoin  l'Enfant  prodigue,  qui  pour 
cefte  caufe  fe  nommoit  le  Seigneur  Luxu,  comme  vous 
voyez  en  fes  portraits,  S.  Luc  XII,  c'eft  à  dire,  Sire, 
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ou  feigneur  Luxu.  De  là  ont  ené  nommez  les  luxurieux  : 
c'eft  pourquoy  Lucullus  aimoit  tant  les  lamproyes;  auITi 
efl-ce  vne  viande  delicieufe,  quand  elle  eft  confite  à  la 
fauce  du  falmigondis  renouuelee. 

SCALIGER.  C'efloit  la  viande  du  mauuais  riche, 
eft  il  pas  dit  :  «  Efrenomenin  catimeran  lampros,  »  il 
mangeoit  tous  les  iours  des  lamproyes? 

QviDAM.  Vous  contaminez  le  prétoire,  retournez 
fur  ces  femmes. 

ScALiGER.  C'eft  bien  dit;  aufli,  à  dire  vray,  i'eflois 
Vierge  quand  ie  fis  ma  quadrature  du  cercle,  &.  fi  ie  fuffe 
demeuré  tel,  l'euffe  fait  la  pierre  ptiilofophale,  d'autant 
que  pour  y  paruenir,  il  le  faut  efire,  &.  immaculé. 

—  Vrament  tu  as  dit  vray. 

—  Et  penfez  vous  qu'il  faille  eftre  fi  fage  pour  par- 
uenir à  quelque  chofe  de  bon?  non  non,  ne  vous  met- 
tez pas  cela  en  la  fantafie.  Sçachez,  mon  doux  ami, 
que  les  SouifTes  gardent  la  porte  &  n'entrent  gueres,  &. 
dauantage  ne  fçauent  que  l'on  fait  dedans,  ny  qui  y 
efi.,  &.  tenez  ceci  pour  vn  notable  fecret  pour  la  refo- 
lutioii  de  toutes  les  controuerfes  de  ce  temps. 

Pierre  Messie.  Il  faudroit  vfer  de  grande  difcre- 
tion  pour  cefl;  effed,  St  comme  dit  l'Efpagnol,  il  con- 
uiendroit  caualer  les  efprits  afin  de  difcerner  ce  à  quoy 
ils  font  propres. 

Ma  ROT.  En  vieux  françois,  caualer  les  efprits,  c'efl 
cheuaucher  les  engins. 

Bernard.  11  efl  vray,  voila  pourquoy  les  beaux  en- 
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tendemens  font  toufiours  ribaux  ou  rufiens,  c'efl  à  dire 
en  poêfie,  ils  font  l'amour  fans  en  faire  confcience. 

—  En  dea  ne  dittes  pas  cela,  il  y  en  a  qui  font  con- 
fcience de  tout;  ceux  qui  font  confcience  de  rien  font 
plus  habiles. 

—  Tu  y  es,  dis  que  tu  en  as  grande  chemife,  tu  l'as 
deuiné  comme  piflant-liél,  &,  indigne  animau,  fçais-tu 
pas  qu'il  ne  fe  fait  rien  delà  dont  Pantagruel  n'ait 
aduis  ici,  ou  que  fon  confeil  n'ait  arreflé?  Va,  fais  toy 
de  telles  gens  &■.  tu  fçauras  tout. 

—  Il  me  faudroit  auoir  bien  du  moyen,  ou  que 
quelqu'vn  me  voulut  croire;  ie  vous  dis  vray  qu'il  y  a 
long  temps  que  i'eufTe  eflé  chanoine  de  noflre  Dame  de 
Paris,  fi  vn  de  la  compagnie  l'euft  voulu,  enda  tous  en 
efloient  d'accord,  il  n'y  en  auoit  qu'vn  qui  m'en  em- 
pefcha. 

—  Et  qui?  dis  moy,  que  ie  le  tue. 

—  le  ne  gaignerois  rien  à  fa  mort,  ie  vous  dirai 
pourtant  qui  efl  ceftui-Ià  :  c'efi;  vn  feul,  c'eft  le  premier 
venu,  lequel  s'il  me  donnoit  fa  prébende,  ie  ferois 
receu. 

—  Vous  ne  parlez  que  par  fariboles,  ie  cuidois  dire 
paraboles;  ie  fuis  dedans,  défia  i'entre  au  bafliment 
de  confcience,  allons  y  viflement. 

—  Tout  beau,  oyez  noftre  amy,  ce  bon  Confeiller 
Tourengeau,  qui  efl  ordinairement  monté  fur  vn  gros 
cheuau  quand  il  va  aux  champs;  comme  ce  gros  Comte 
de  Lyon,  dont  ils  difent,  de  lui  &  de  fon  cheual,  que  ce 


font  deux  grofles  beftes.  On  parloit  d'aller  vifiter  vn 
intendant  de  la  luftice  :  à  la  fin  il  fut  refolu  en  la 
Chambre  que  l'on  y  iroit  cateruatin.  «  Ha,  dit  cettui-ci, 
fi  on  y  va  cateruatin,  ie  veux  eflre  vn  des  quatre.  » 

—  Fut-ce  pas  fa  mère  qui  parlant  de  ce  qu'on  laifToit 
trop  fortifier  les  Huguenots,  dit  au  Maire;  «  Monfieur, 
monfieur,  il  ne  faudroit  pas  tant  laiiTer  mortifier  ces 
gens  là?  » 

—  Msis  à  ce  pauure  homme! 

—  Laifibns-Ie  là  :  il  a  vn  coufin,  auquel  durant  les 
pardons  il  aduint  vne  plus  jolie  fortune.  Lui  auec  quatre 
de  fes  voifins,  &  leurs  femmes,  fe  mirent  en  chemin  à 
pied  pour  aller  aux  pardons.  Quand  ils  eurent  vn  peu 
cheminé  ils  furent  las,  &  s'aduiferent  de  prendre  vn 
charroy,  &  que  celui  qui  auroit  la  plus  courte  paille 
l'iroit  chercher  ou  feroit  le  plus  grand  cocu  de  la  troupe 
au  defïaut  de  ce  faire  :  l'accord  fait,  vne  femme  prit  des 
pailles  &  baille  à  tirer,  noflre  amy  &  coufin  tira  le  troi- 
fiefme,  &  il  fut  trouué  auoir  la  plus  courte;  il  difputoit 
&  difoit  qu'il  n'iroit  pas,  &.  que  pour  cela  il  n'efioit 
point  cocu;  fa  femme  qui  le  voyoit  difputer  &.  qui  aiioit 
veu  qu'il  n'y  auoit  point  efté  fait  de  tromperie,  oyant 
qu'ils  lui  difoient,  o  Allez,  c'eft  vous  qui  l'eftes.  —  Non 
fuis,  on  m'a  fait  tricherie.  —  En  da,  mon  ami,  dit-elle, 
on  ne  vous  a  point  trompé,  vous  l'eftes  de  bonne  luitc.  » 
Si  eft-ce  que  fa  femme  eftioit  de  bien. 

—  Ne  le  prenez  pas  là,  mais  auifez  à  cefte  grande 
&  notable  diftinélion,  prife  du   profond  de   la  fcience 
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fcholaftique.  Ne  fçauez  vous  pas  que  fi  vn  homme 
efpoufe  vne  veufue  il  deuient  bigame,  encor  qu'il  n'ait 
eu  iamnis  affaire  à  autre  femme  qu'à  la  fienne  :  pource 
que  fa  femme  a  eu  alTaire  à  deux.  Cela  lui  lombe  en 
nature,  de  forte  qu'il  a  eu  affaire  aufTi  à  deux  :  ainfi  fi 
vn  homme  va  à  vne  autre  femme  que  la  fienne,  il  efl 
autant  coquu  que  fi  fa  femme  l'auoit  fait  à  vn  autre 
qu'à  lui,  dautant  que  ce  qu'il  a  fait  à  vne  autre,  efl 
imputé  à  fa  femme  iuflement,  comme  fi  vn  autre  l'auoit 
habitée,  ou  trauaHlee. 

—  Mais  comment  cognoiflra-on  ceux  qui  n'ont  be- 
fongné  que  leur  femme? 

—  Il  fera  bien  aifé  :  alTemblez-lesici,  Si  qu'ils  foient 
tous  nuds,  femmes  auITi,  &  qu'on  leur  boufche  les  yeux, 
&  qu'on  les  laiffe  aller  à  quatre  pieds,  &.  qu'on  leur 
dife  qu'ils  fe  cherchent  pour  s'entrebaifer,  incontinent 
qu'ils  fe  trouueront,  voila  que  ceux  qui  n'auront  eu 
affaire  qu'à  leurs  femmes,  iront  droit  mettre  leur  nez 
dans  leur  cul. 

—  Fi! 

—  Pourquoy,  n'cR-ce  pas  vne  mefme  viande  que  la 
bouche? 
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Or  bien,  par  vofire  doélrine,  cefle  aduenture  ne 
fera  pas  commune  :  ie  vous  afleure  que  iamais 
ie  n'eus  affaire  à  femelle  qu'à  ma  femme,  qui  eft, 
comme  ie  crois,  vne  vraye  femme  de  bien,  &.  encor 
que  ie  ne  befoigne  qu'elle,  fi  ay-je  toufiours  mal  au 
vit;  par  ainfi  ie  ne  feray  pas  exempt,  puis  que  ceci  eR 
vray. 

—  Mais  les  moines? 

—  Quoy? 

—  Où  auront-ils  le  nez,  s'ils  ne  l'ont  fait  qu'à  leurs 
garces? 

—  Allez  le  demander  à  l'AbbefTe  de  delà  l'eau,  qui 
vous  donnera  de  i'equiuocque.  Ma  feinte,  ie  la  mis  bien 
en  alarme  la  première  fois  que  ie  la  vis  :  deuifant  auec 
elle,  ie  luy  fa i fois  des  contes,  &.  parlois  de  ce  que  plu- 
fieurs  luy  auoient  dit,  S^  finalement  iouant,  ie  luy  mis 
la  main  près  le  bas  du  ventre,  fauf  les  eflofes.  o  O  o, 
dit  elle,  vous  elles  bien  hardy,  de  mettre  là  la  main.  — 
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Et,  madame,  pourquoy  ne  mettrai-ie  pas  ma  main  en 
cet  endroit,  i'y  ay  bien  mis  mon  chofe?  —  Quel  chofe? 
—  Celuy  aiiec  lequel  le  piffe.  —  Par  faind  Guillot,  il 
n'efl  pas  vray.  Ergo  vous  en  auez  menti,  comme  dit 
l'autre.  —  Ne  vous  fafchez  pas,  Madame  :  ie  dis  que  mon 
chofe  a  bien  eflé  en  ma  main;  &  fi  ie  fuis  iamais  Abbé, 
ie  tafcherciy  à  vous  faire  ce  que  ie  pourray.  —  Vous 
feriez  vn  bel  Abbé.  —  le  le  feray  quand  ie  voudray. 
Si  M.  de  Mairmouflier  vouioit  ouyr  quatre  fyllabes  que 
ie  luy  dirois,  &.  me  gratifier  en  accomplifTant  mon  dire, 
ie  ferois  Abbé.  —  Et  que  luy  diriez  vous?  —  le  luy  di- 
rois :  «  Main;re  moine,  ofiez  vous.  »  —  Ce  n'efl  pas  en 
quatre  fyllabes.  —  Mais  en  quatre  lettres,  ie  luy  dirois  : 
«  A  B  C  D,  I)  &.  puis  ie  le  ferions  auffi  bien  que  les  Vi- 
caires, &.  ferois  de  neceffité  vertu.  »  Comme  le  fieur  du 
Fouilloux  qui  berfa  fa  femme.  Elle  efloit  mauuaife,  gron- 
doit  quand  il  venoit  compagnie,  rechignoit  perpétuelle- 
ment, &.  lui  donnoit  tant  &  tant  de  tourment  qu'il  ne  fça- 
uoit  oii  fe  mettre  :  à  la  fin  il  s'auifa  d'vn  bon  expédient. 
11  fit  faire  vn  berfeau  afiez  grand  pour  la  mettre,  &  le  fit 
apporter  en  la  maifon  auec  tout  l'atelage  :  amena  auffi 
vn  Preftre,  vn  greffier,  &,  quelques  fiens  amis,  auec 
quatre  croclieteux,  &  fix  vezoux.  Eflant  entré  il  dit  à 
fa  femme:  «  Ça,  mamie,  faites-nous  bonne  chère.  — 
Allez,  dit-elle,  de  par  le  Diable  faire  voflre  bonne 
chère  d'où  vous  venez;  vous  ne  feruez  qu'à  mettre  tout 
fans-defTus-defTous.  »  Adonc  il  fe  mit  en  colère,  au 
moins  le  feignit,  &  il  la  fit  prendre  toute  brandie,  lier 
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&  emmaillotter,  &  coucher  dans  ce  berfeau  :  puis  com- 
manda aux  portefaix  de  faire  leur  deuoir  de  bien 
berfer,  ce  qu'ils  firent.  Elle  leur  crachoil  au  nez,  tem- 
peftoit  :  a  le  veux  piffer,  ie  veux  chier;  »  c'eRoit  tout 
vn,  ils  n'en  berfoient  que  mieux.  Les  vezoux  difoient 
de  la  vaze,  les  gentils-hommes  dançoient  peton  ton  les 
branles  de  Poidlou.  a  O  là,  dit-il,  mes  amis,  boutez, 
Efcriuez,  monfieur  le  greffier,  les  iniures  &  opprobres, 
dont  ma  bonne  femme  m'honore.  Là  là,  mamie,  vous 
mourrez  bien  heureufe,  on  ne  dira  pas  que  ie  vous 
aye  tuée.  O  que  vous  ferez  heureufe  !  Mais  arreflez  vn 
peu,  ô  berfeux  de  Paradis,  afin  que  monfieur  le  Cha- 
pelain la  confelTe.  ConfelTez-vous,  mamie,  vous  n'auez 
plus  qu'vne  heure  à  viure,  i'ay  pitié  de  voftre  ame,  ie 
ne  veux  pas  tout  perdre.  »  Elle  tempefloit  plus  fort  &. 
plus  rudement.  On  berfoit,  &.  vous  en  aurez.  A  la  fin 
elle  pria  de  parler  à  fon  mari,  qui  venu  à  elle  lui  dit  : 
«  Ma  femme,  il  n'y  a  plus  de  moyen  de  parler  à  moy  ; 
vous  efles  prefte  à  mourir,  ie  vous  pardonne,  confefTez 
vous,  afin  que  vous  mouriez  pénitente.  Sus  fus,  berfez 
toufiours.  Là,  nobles  berfeux,  ça,  mes  amis,  qui  ferez 
aller  cefle  ame  en  Paradis  auec  ce  branfle  doux,  iouez 
vos  jeux,  iouez,  &  nous  tous  dançons  de  resjouyfiance 
de  veoir  vne  fi  belle  ame  eflre  prefte  du  bon  repos 
tant  defiré.  »  La  peur  commenceant  à  entrer  en  la  con- 
fcience  de  cette  femme,  elle  vint  aux  fupplications  qui  à 
la  fin  furent  fi  humbles  &.  pleines  de  tant  de  protefla- 
tions,  que,  le  mari  prié  par  fes  amis,  la  dame  fut  deli- 
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uree;  fon  mari  la  mit  entre  les  mains  dos  dames  qui 
eftoient  en  l'autre  chambre,  lefquelles  la  nettoyèrent 
&  confolerent,  &  la  veRirent  de  chemife  neufue,  U  de 
tout  neuf,  iufques  aux  efpingles;  puis  fon  mari  la  vint 
embrafTer  comme  fa  cliere  efpoufe  qu'il  receut  douce- 
ment, &.  elle  luy;  il  fit  ferrer  le  bien-heureux  berfeau, 
&  la  dame  deuint  douce,  bonne,  courtoife  8t  gratieufe, 
plus  que  toutes  les  autres  femmes,  &.  m'a  t'on  affeuré 
comme  on  le  pratique  encor,  &  que  des  chanfons  en 
font  faites,  qu'en  tout  le  Poiftou  &  pais  circonuoifins, 
on  fait  des  reprefentations  de  ce  berfeau,  lefquelles 
fout  d'or,  ou  d'argent,  ou  d'eflain,  ou  do  plomb,  ou 
de  papier,  lefquelles  on  fait  toucher  à  ce  berfeau,  fit 
puis  on  les  baille  aux  femmes  mauuaifes,  qui  inconti- 
rjent  deuiennent  bonnes.  Ceux  qui  en  auront  qui  les 
gardent  bien,  pour  autant  qu'on  dit  que  les  Huguenots 
prirent  durant  les  troubles  ce  précieux  berfeau  &.  l'en- 
uoyerent  en  gage  aux  Allemands  pour  l'argent  qu'ils 
doiuent,  ou  deburont  aux  Reiflres  qui  moururent  à 
Moncontour.  Et  i'ay  efté  afieuré  par  le  Dofleur  Butric 
qui  le  conta  à  feu  Monfieur,  quecefîe  relique  a  csbranlé 
la  moitié  des  Proteflans  qui  berfent  en  la  Foy  :  &  y  a 
plus,  ainfi  que  m'a  efcrit  l'agent  du  Lant^raue  :  que 
les  lefuites  font  prefls  de  quitter  l'Allemagne,  de  peur 
d'eflre  berfez  de  telles  fantaifies,  qui  leur  feroient  ou- 
blier le  vœu  fecret,  qu'ils  ne  difent  qu'aux  cnfans  de 
la  fcience. 

Aloilol.   le  ne  vis  iamais  tant  parler  :  ainfi  cefte 
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phrafe  n'efloit  point  de  mon  temps,  ie  vous  prie  efclair- 
ciiïez-m'en. 

—  Soit;  fçachez qu'en  toutes  facultez  il  y  a  vn  fecret 
qui  ne  fe  dit  qu'à  ceux  qui  ont  la  pure  entrée  :  &  ce 
afin  que  cela  ne  foit  diuulgué.  Comme  pour  exemple, 
ie  vous  diray  que  le  principal  mot  du  guet  du  Moyen 
DE  PARVENIR,  cR  d'auoir  de  l'argent.  Aux  Moines, 
pour  fe  faouler  &.  befoigner  leur  faoul,  d'autant  que 
c'eft  leur  part.  Aux  Gentils-hommes,  pour  paroiflre. 
Aux  ambitieux,  pour  fe  faire  myAigorifier,  comme  petits 
daimons  fur  le  plat  d'vne  pelle.  Et  aux  autres,  pour 
auoir  du  contentement  en  vérité,  &.  non  en  fonge. 

La  Pvcelle  d'Orléans.  Ainfi  que  ces  deux 
Gentilshommes  qui  elloient  venus  à  l'entrée  du  Roy 
Charles  à  Orléans  chez  le  Lieutenant  particulier;  on  les 
mit  coucher  enfemble;  l'vn  fongeoit  qu'il  fe  noyoit,  & 
l'autre  fongeoit  qu'il  pifToit,  &.  pource  que  le  Sphinter 
fe  dilata  en  cefte  necelTité,  où  fut  fait  vertu,  il  com- 
pilTa  tout  l'autre,  qui  haletant,  &  s'efueillant,  &  fe 
trouuant  tout  mouillé,  fe  prit  à  crier  :  «  Helas,  il  eft 
donc  vray!  o  adieu,  tous  mes  amis  de  ce  monde.  »  Ce 
pifTenlift  s'acheua  de  gafter  par  cet  afte,  dautant  que 
cefle  belle  fille  n'en  voulut  plus  :  il  eft  vray  que  fon 
vallet  l'auoit  contaminé  le  iour  de  deuant.  Il  l'auoit 
embouché.  Si.  dit  qu'il  fit  bonne  mine,  &  que  quand 
il  parleroit  de  fon  bien  deuant  fa  maiflrefTe,  qu'il  le 
doublait,  &.  qu'il  le  tanceroit,  &.  que  pourtant  il  ne 
laiffall  de  continuer.  Eftant  donc  en  deuis  auec  la  mère 
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&.  la  fille,  il  difoit  qu'il  auoit  entre  autres  vne  bonne 
métairie,  où  il  y  auoit  beaucoup  de  commoditez. 
a  Vous  en  auez  bien  deux,  dit  levallet.  —  Taifez-vous, 
lui  dit-il,  il  faut  que  vous  caufiez.  El  auffi,  madame, 
pour  vous  dire  la  vérité,  i'ay  vne  grange  pleine  de 
bled.  —  Vous  en  auez  bien  deux.  —  O  o,  ce  compa- 
gnon ne  fe  taira  pas.  Et  puis  au  bout  de  ma  maifon, 
i'ay  vne  bonne  garane  qui  contient  plus  de  jo.  arpens. 

—  Vous  en  auez  bien  deux.  —  Paix,  c'efl  alTez,  vous 
faites  le  fufîîfant.  Le  portail  de  ma  court  eR  tellement 
baillé  à  mon  cloufier,  qu'il  m'en  doit  vne  bonne  vache. 

—  Il  vous  en  doit  bien  deux.  —  O  o,  ce  pifre  ne  fe 
taira  point.  Il  efl  vray.  Madame,  que  ie  fuis  afTez  bien 
de  tout,  mais  i'ay  vne  incommodité,  c'eft  que  i'ay  mal 
à  vne  jambe.  —  Vous  auez  bien  mal  à  toutes  les 
deux.  —  O  o,  de  par  le  Diable!  »  C'efloit  à  ce  coup 
qu'il  fe  falloit  taire,  mais  tout  fut  gaflé,  honni  &. 
perdu. 
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Cefle  belle  en  fut  marrie  d'autant  qu'il  efloit  afTez 
beau  gentilhomme,  mais  à  caufe  de  cela,  elle 
difoit  qu'elle  euft  mieux  uimé  fe  faire  bâillonner  à  vne 
douzaine  de  Moines  qu'à  lui. 

Z.  R.  Sandé,  vous  auez  tort,  8t  vous  dis  eftre  plus 
feant  de  parler  dautres.  le  vous  diray  en  vérité,  que 
cela  n'efl  point  beau  de  voir  vn  homme  d'Eglife,  ou  de 
luflice,  mis  en  train  de  fripponnerie.  Vrament  il  fait 
aulfi  bon  voir  vne  perfonne  d'honneur  en  vne  mafca- 
rade,  comme  vn  cureurde  retraits  prefider  au  Confeil  : 
il  n'apartient  qu'à  ceux  qui  ont  bonne  grâce  de  faire 
les  fous  :  il  eft  tres-mal  feanl  à  vn  Euefque  de  faire  le 
muguet  &.  le  beau  fils,  c'ell  à  dire,  le  fat  auec  des 
femmes,  ou  à  vn  Miniflre  de  gauffer  &.  comme  vn 
Curé  de  village  aller  caufer  à  l'ouurouër  d'vne  beur- 
rierc,  pour  auoir  de  la  greffe. 

—  Ma  fîne,  cela  ne  vaut  rien,  &  n'eft  pas  beau  à  vn 
Curé  d'aller  faire  le  gallefretier  en  vne  rue,  ou  vne  ta- 
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uerne,  il  faut  que  de  telles  gens  foient  à  leurs  eRudes, 
>Si  s'ils  ne  peuuent  eftudier,  qu'ils  s'amufent  à  pifTer 
dans  vn  pertuis  pour  apprendre  à  pifTer  droit  &  de  volée. 
—  Encores  fi  ces  gens-là  efloient  gaillards,  qu'ils 
eufTent  de  belles  rencontres,  l'en  ferois  tout  ralu  :  &. 
qu'ils  fiiïent  de  gentils  tours,  oinfi  que  le  vieil  Péniten- 
cier de  Paris,  qui  vn  iour  de  fainéle  Geneuiefue  donna 
à  defieuner  aux  Chanlres  de  la  fainfle  Chappelle,  lef- 
quels  ayans  beu  do  fon  bon  vin,  &  luy  leur  ajant  dit  : 
«  A  voRrc  commandement,  »  ils  le  prièrent  de  leur  en 
donner  vne  bouteille  pleine  pour  le  iour  de  leur  folem- 
nité,  &  il  leur  promit  de  leur  en  donner.  Les  compagnons 
eftans  à  la  veille  du  iour  propofé,  enuoyerent  vn  gros 
vallet  à  monfieur  le  Pénitencier,  le  prier  qu'il  luy  pleufl, 
félon  fa  promefTe,  leur  donner  la  bouteille  de  vin;  a'nfi 
dit  on.  Or  ils  auoient  fait  prouifion  d'vne  opulente  bou- 
teille, qui  ne  tenoit  gueres  moins  que  celle  des  Capucins, 
où  il  entroit  prefque  vn  quart  de  vin.  Le  valet  eftant 
deuant  ce  bon  homme,  &c  luy  faifanl  fu  harangue,  & 
monftranl  fa  bouteille,  le  fage  vieillard  coiiieduroit  ce 
qu'il  auoit  à  faire  :  notez  qu'il  efloil  dodeur  en  Théo- 
logie, Preflre  &  Chanoine  qui  pis  eft,  &.  puis  de  fuper- 
abondant  Pénitencier,  qui  cft  caufe  qu'il  fçauoit  bien 
du  mal.  Primo  pource  qu'il  fçauoit  le  fien,  item  il  ap- 
prenoit  celui  des  autres  ;  parquoi  ruminant  tandis  que 
le  gars  parloit,  il  imagina  fon  faift  :  il  fit  mettre  la 
bouteille  fur  la  table,  &  fortant  en  la  court  auec  le 
vallet,  il  lui  dit  qu'il  allaft  appeller  la  chambrière  qui 
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efloit  de  l'autre  coflé;  c'efloit  pour  l'amufer.  Il  y  va, 
&  le  preud-homme  prit  trois  ou  quatre  petites  cailles, 
ou  en  Fans  de  caillous,  &.  r'entre  en  la  falle,  mit  le  plus 
gros  en  la  bouteille,  fi  bien  que  cela  fe  porta  hon- 
iieftement.  Le  gars  reuenu  auec  la  feruante,  il  lui  dit, 
«  O  garçon  mon  amy,  voila  de  l'eau,  rince  ta  bou- 
teille :  »  ce  gars  y  met  de  l'eau,  &  commence  &  finit 
à  fecouër  à  bon  efcient,  &.  caillou  d'aller,  &  bouteille 
de  fe  rompre,  &  l'eau  de  s'enfuyr  par  tout;  quoy 
voyant,  le  bon  homme  lui  dit,  «  O  lourdaut  mon  amy, 
fi  tu  eufies  mis  là  mon  vin,  il  eut  efté  verfé,  tu  as  tort  j 
le  Tuis  marri  de  cela,  meiïieurs  auront  du  deplaifir.  » 
«  lane,  dit-il  quand  elle  Fut  reuenue,  va  quérir  en  haut 
cette  bouteille  clifTee,  qui  efl  au  clou  près  de  mon 
eftuy  à  lunette  :  »  elle  va,  &  apporta  vne  bouteille 
d'enuiron  vn  tiers  de  pinte;  il  l.i  fit  emplir.  Se  l'enuoja 
par  ce  gars  à  meffieurs  les  chantres,  auec  fes  recom- 
mendalions.  «  Allez,  dit-il,  ils  en  auront  vne  autre  fois 
cornifetu,  cornifetu,  mon  amy,  »  c'eft  à  dire,  quod 
differtur,  non  aufertur. 

Pacolet.  Comme  vous  parlez  Latin!  vous  auez 
veu  autrefois  la  cibile  jMitree  comme  Lefcumee.  Si  auoit 
bien  noftre  feruante,  qui  courant  pour  aller  voir  le  lift 
d'honneur  où  efloit  le  Chancelier  de  Birague  efiant 
mort,  fa  maiRrefie  la  trouuant  lui  demanda  où  elle 
alloit  n  vifte.  «  le  vay,  dit-elle,  s'il  vous  plaift,  ma- 
dame, voir  le  Cardinal  Miracle.  »  Et  fa  maifireffe  m'en 
difant  autant,  ie  lui  refpondis  auiïi.  Elle  me  dit,  «  Où 
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allez -VOUS  fi  vifle  ?»  le  cuidois  qu'elle  m'eut  dit  fix 
vittes,  parce  qu'on  parle  aiiifi  à  Paris  :  &  le  lui  dis,  a  le 
m'en-vois  chez  nous,  fix  cons.  » 

DiOTiME.  L'autre  jour  noftre  feruante  chantoit  vn 
air  de  Ronfard,  oii  il  y  a,  D'vn  gofier,  &c.  Elle  difoit  : 
«  D'vn  gofier,  mange  l.'urier,  j'oy  crier  dans  le  coffre 
ma  Calandre.  » 

—  Et  ce  frippon  de  peletier  vint  chier  à  noftre 
porte,  puis  heurta  :  le  vallet  regarda  par  la  feneftre 
qui  dit,  «  Qui  efl-ce?  —  le  veux  parler  à  Monfieur, 
faiéles-le  vn  peu  venir  à  la  feneftre.  »  Monfieur  l'Ad- 
uocat  fe  promenoit  en  fa  chambre,  qui  mit  le  nez  à 
la  feneflre,  &  lui  dit  :  «  Eft-ce  vous,  monfieur?  — 
Ouy  c'efl  moi,  monfieur,  vous  plaifi-il  que  ie  chie  icy? 
—  Chiez  de  par  le  diable,  chiez,  vilain;  »  &.  lui  de 
s'en  aller.  La  feruante  trouua  le  cas  au  matin,  U  vint 
à  monfieur  lui  dire,  «  Le  vilain  d'affeoir  a  planté  fes 
immondanitez  à  noftre  porte.  » 

—  Vous  ne  dites  pas  tout,  il  auoit  efcrit  vn  K  en 
du  papier,  &.  auoit  brené  defi'us,  &.  difoit  que  c'cftoit 
vn  mot  de  latin  Kput. 

—  Ce  Latin  eft  pareil  à  celui  du  Vicaire  de  Cham- 
beri,  qui  lifoit  l'Euangile  des  cinq  pains;  &  au  lieu  de 
dire,  0  Vt  quifque  accipiat  modicum,  »  il  dit  :  «  Acci- 
piat  modium.  » 

—  Il  difoit  vray,  il  en  euft  fallu  beaucoup  de  muids  : 
ne  difoit-il  pas  auiïî  :  «  Quidftatis  occifi,  »  pour  ociofi  ? 
Ce  fut  lui  qui  nous  annonçant  des  feftes,  comme  tan- 
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tofl  fe  voulant  paillarder  à  bien  dire,  &  mit-il  pas  fur 
fa  tombe,  »  Requiefcauit  in  pace,  s'il  a  pieu  à  Dieu  ?  » 

—  Que  voulez-vous,  il  y  alloit  à  la  bonne  iniquité.  En- 
cores  y  a-il  des  gens  qui  ont  de  la  confcience. 

—  Il  efl  vray  ;  mais  comment?  Prenez-y  garde,  vous 
trouuerez,  fi  ce  n'eft  fottife,  que  c'eft  pour  la  commo- 
dité :  tellement  que  pieté,  fainéleté,  iuftice,  aumofne  & 
toutes  telles  vertus,  ou  adions  qui  en  dépendent,  ne  font 
pratiquées  que  par  le  defir  qui  tend  a  la  commodité, 
fous  le  voile  d'hipocrifie. 

—  Si  ce  que  vous  dites  efl  vray,  il  ne  faut  plusprierDieu. 

—  Ce  n'efl;  pas  ce  que  ie  vous  dis,  pource  que  le 
moyen  de  fe  faire  du  bien  aux  defpens  du  pauure 
homme,  fans  qu'il  en  foit  marri,  c'eft  qu'il  faut  pren- 
dre les  bouts  de  chandelles  qu'ils  vont  offrir,  &  s'en 
efclairer  en  difant  fes  heures  ;  cela  vous  efpargnera  au- 
tant que  feroit  au  Roy  d'Efpagne  fi  on  lui  bailloit  tout 
le  fil  dont  on  lie  les  allumettes,  &.  qu'il  le  vende  aux 
Foucres.  pour  faire  des  feruiettes  aux  Allemands. 

GvAGVlN.  Vous  eftes  vn  grand  mefnager. 

—  N'ay-je  pas  elle  cordonnier?  ne  fçay-je  pas  que 
vallent  les  brins  de  fillet,  qui  joins  bout  à  bout  font  vtiles  ? 

—  Puis  que  tu  es  cordonnier,  fi  tu  veux  ie  t'appren- 
dray  vn  beau  fecret,  que  m'enfeigna  l'Empereur  des 
Turcs,  quand  ie  le  fus  voir  durant  mon  grand  voyage 
à  Chafteleraut,  oii  ie  vis  l'origine  de  toutes  les  nations, 
eflats,  fexes  &.  gens  du  monde. 

—  Tu  nous  en  veux  conter;  pargoy  ie  fuis  Matema- 
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licien,  ie  ne  crois  rien  (jue  ce  qui  fe  demonflre  :  h.  fi 
tu  veu,"  payer  vne  once  d'huile  de  canelle,  pour  greffer 
nos  peignes,  ie  t'enfeigneray  n  faire  vingt  paires  de 
fouliers  en  vne  iieure. 

—  Cefle  heure-'à  feroit  donc  plus  longue  que  les 
autres? 

—  Non  fera  :  ne  fçauez-vous  pas  bien  que  la  plus 
longue  heure  du  iour  eft  celle  du  fermon  ?  &  pour  rac- 
courcir ou  a^peliffer  fans  perte  de  temps,  efi  de  defieu- 
ner  tandis  qu'on  prefche;  le  prefclieur  aura  fait,  & 
ennuyé  plufieurs  perfonnes,  que  vous  n'aurez  pas  eu  le 
loifir  d'acheueri  &  puis  à  telle  heure,  ie  ne  voudrois 
trauailler,  tant  ie  fuis  bon  reformé. 

—  Bien  doncques,  ie  payeray  ce  que  vous  voudrez. 

—  Sçachez  que  les  Turcs  ne  font  rien,  ce  font  les 
ChreRiens  qui  font  leurs  befongnes,  mais  par  excel- 
lence. Leur  Empereur,  que  les  fots  Chrefliens  appellent 
le  Grand  Seigneur,  comme  s'il  efloit  barbier  &  géant, 
ce  Prince-là  de  voleurs,  me  fit  bonne  chère,  pource 
qu'il  penfoit  que  ie  me  ferois  Miniflre,  &.  qu'ainfi  ie 
ferois  à  fon  commandement;  &.  pour  me  gratifier,  il 
m'apprit  vn  de  fes  plus  grands  fecrets;  c'eft  à  faire 
vingt  paires  de  fouliers  ou  enuiron,  bons  &  chaufTans, 
;.,  ce  en  vne  heure  ;  pourueu  que  l'on  eut  de  bonne 
f  Roffe  :  afçauoir  vne  paire  de  bonnes  bottes,  dont  vous 
couperez  le  bas,  ik  feront  fouliers;  Si  le  refle  f  ru  ira 
de  gueflres  aux  Cordeliers. 
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En  ma  confcience  nous  eflions  pour  cefte  affaire  fur 
vn  notable  franc  arbitre,  &  les  arbitres  eftoient 
prefque  d'accord  de  la  fentence  de  cet  arbitrage.  le 
ne  fçai  fi  i'ay  bien  dit. 

—  Va  toufiours,  trotte  qui  dance, 

—  Nous  auenions  aux  refolutions,  &  trouuioiis  les 
fciences  tout  iullement,  y  attindans  comme  Pafques  en 
May,  Si  refpondions  à  propos,  comme  firent  deux  no- 
tables dames  d'Orléans,  l'vne  femme  d'vn  Apothicaire  à 
qui  le  demanday  fi  elle  auoit  de  l'agalochum,  &  agalo- 
chum  c'eft  lignum  aloès;  &  elle  penfoit  que  le  lui  de- 
mandafie  fi  elle  auoit  autre  drogue;  elle  me  refpondit 
à  propos,  «  Monfieur,  ie  ne  me  cognois  point  en  dro- 
gues, il  faudroit  parler  à  mon  mari.  »  L'autre  efl  la  belle 
Epiciere  d'auprès  les  ponts;  monfieur  le  Procureur  du 
Roy,  qui  vouloit  gauiïer  à  elle,  la  voyant  auec  fix  ou 
fept  dames,  lui  dit  :  «  Madame,  auez  vous  de  l'agalo- 
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chiim?  —  Monfieiir,  dit  elle,  voici  plufieurs  boiies,  il  y 
faudroit  mettre  le  nez.  »  E flans  après  ces  belles  intel- 
ligences, voila  la  feruiteufe  qui  nous  vint  dire  que  quel- 
qu'vn  efloit  à  la  porte,  pour  entrer  ou  fortir. 

—  Quel  mot  eft  ce  que  feruiteufe? 

—  Ce  mot  vient  du  pa'is  de  fapience,  &  l'en  vfe  ici  à 
caufe  qu'il  y  a  des  Preftres  &.  des  gens  mariez,  notale 
verba  &  ponderatc  myfleria.  Cefte  fille  nous  vint  dire 
qu'il  y  auoit  à  la  porte  vn  perfonnage,  qui  vouloit  parler 
au  bon  homme  :  aufii  tofl  il  alla  à  lui,  puis  reuint,  & 
nous  dit  (ie  le  dirai  pour  lui,  parce  qu'il  eft  empefché 
a  frire  l'efprit  d'vn  demi  cent  d'efcreuiffes,  à  la  mode 
de  Bourges,  où  l'on  les  vend  toutes  nues)  :  «  C'efl  vn 
dofteur  d'Oxfort,  qui  n'efl  pas  encor  refolu  s'il  fe  doit 
faire  Catholique  ou  Huguenot;  &  il  demande  à  parler 
à  quelque  Apoftre,  s'il  y  en  a  céans.  —  Vrament  non, 
difmes  nous,  il  n'y  en  a  point  icy,  ils  nous  empefche- 
roient  de  faire  bonne  chère,  &.  puis  ils  auroient  honte  de 
l'ordre  hiérarchique,  &.  du  criblement  des  miniflres  : 
pource  que  les  vns  ont  trop  lardé  l'oye,  &.  les  autres  y 
ont  mis  trop  d'efpices,  après  l'auoir  defpouillee  de  fes 
fantaifies.  »  Là  deffus  il  fut  tenu  confeil  de  l'enuoyer  en 
Efpagne.  d'autant  que  l'on  eftimoit  qu'il  y  pourroit  auoir 
quelque  Apoftre,  à  caufe  que  les  Efpagnols  pour  la 
plus  part  font  leurs  parens,  félon  la  chair.  A  quoi  s'oppofa 
Varro,  difant  que  les  Efpagnols  fe  preuallent  eflre  les 
plus  Catholiques,  &  partant  le  parfaift  membre  de 
l'Eglife.  &  allégua,  «  Ecclefia  nefcit  fanguinem,  »  l'Eglife 


237 


ne  cognoift  point  fes  parens.  Parquoi  on  lui  dit  qu'il 
fe  prouueut,  que  nous  n'auions  la  telle  rompue  que  de 
telles  gens,  qui  changent  de  religion  pour  demander 
le  palTage,  comme  ces  François  qui  pafTent  en  Angle- 
terre :  &  cela  dit,  afin  de  lui  donner  quelque  contente- 
ment, on  lui  fit  vne  paraphrafe  apoflrof-hique  pour  fon 
defieuner,  &  qu'il  s'en  foulât  s'il  peut;  &■  ie  vous  dirai 
vn  grand  fecret,  c'eft  que  vous  liriez  icy  quatre  iours 
tous  entiers,  que  vous  ne  vous  fouleriez  aucunement, 
8i  l'en  dy  vrai. 

—  Vrament  nous  n'aurions  garde,  fi  nous  ne  man- 
gions quelque  chofe  de  bon  en  lifant. 
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REPRISE 


Il  n'y  a  perfonne  qui  ne  tafche  à  faire  fon  profit,  &• 
fur  tout  boiuant  &.  mengeant,  &.  ie  vous  dirai,  belle 
&  bonne  perfonne,  ma  chair  de  prochain,  villes  vous 
jamais  le  père  Prologue? 

Ovide.  Tu  nous  veux  faire  pafTer  ce  petit  tronçon 
de  bonne  chère  que  vous  fiflcs  en  Efpagno.  aux  nopces 
de  la  Reine  fille  de  noflre  Roy.  Tu  as  raifon,  pargoi 
ils  nous  donnèrent  force  paroles  couuertes,  quantité  de 
mots  dorez,  des  phrafes  délicates,  beaucoup  de  menus 
propos  qui  nous  pafToient  apoflrophiquement  par  la 
bouche  ainfi  que  l'on  mange  les  lettres  sux  nfcoles;  &. 
ie  vous  profereray  vn  grand  fait  qui  m'a  edé  reuelé 
félon  la  trabale,  que  ce  n'eft  pas  fans  raifon  que  l'on 
fricaiTe  les  âmes,  veu  que  de  tout  temps  &t  de  l'inuen- 
tion  des  Poètes,  il  y  a  certaines  M.  que  l'on  mange; 
&.  de  fait  on  penfoit  s'equiuoquer;  mais  à  bon  efcient, 
i'ay  veu  engouler  des  âmes  toutes  fraifches,  comme 
vous   feriez  vne  efcreuice  d'eau  douce.   Or  ie   n'iray 
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pas  là,   ie  ne  veux  pas  eftre  mangé,  ie  ne  l'ay  pas 
accounumé. 

—  Mais  difons  de  ce  repas. 

—  le  n'ay  plus  à  en  dire,  finon  que  nous  mangions 
de  ce  que  Dieu  nous  auoit  donné,  comme  dit  l'autre. 
En  confcience  noftre  lardinier  qui  efloit  vn  beau  ieune 
homme,  n'en  voulut  point,  il  fe  maria  auec  vne  belle 
ieune  fille,  qu'il  fit  femme,  Dieu  merci  &.  vous.  Vn  di- 
manche matin  il  cuidoit  lui  donner  le  picotin,  &  elle  le 
pria  de  s'en  contenir.  «  O  o,  dit-il  ;  &  pourquoi  ?  — 
Mon  ami,  dit  elle,  ie  me  trouue  mal.  »  Eftant  leuee, 
or  efloit  ce  en  efté,  il  vid  fa  chemife  tachée  de  fang; 
«  Helas,  mamie,  vous  ay-je  bleffee?  —  Non,  mon  ami. 
—  Et  qui  donc?  —  Perfonne.  —  Mais,  ma  fille,  dy  moi 
que  c'cfl?  —  Ardé,  mon  ami,  c'eft  que  i'ay  ce  que 
Dieu  nous  a  donne  à  nous  autres  panures  femmes.  Voyez 
vous,  ainfi  que  quand  vous  eftes  efcbauffé  le  nez  vous 
feigne,  ainfi  noflre  panure  cas  feigne  tous  les  moi;,  St 
fi  alors  vn  homme  nous  touchoit  il  fe  perdroit.  —  Et 
bien,  mamie,  vous  auez  bien  fait  de  me  le  dire,  fi  ie 
me  fufTe  perdu  là  dedans,  on  eut  eu  bien  de  la  peine 
a  me  trouuer,  tant  y  a  de  chambres,  de  recoins  &  t!e 
garderobes,  fans  les  falles.  »  Quelques  iours  après  il 
venoit  de  Vanues,  &  ayant  bon  a[)petit  il  demanda 
à  fouper  a  fa  femme,  qui  lui  dit,  «  Ouy,  mon  ami,  il 
s'en  va  preft.  —  Et  que  me  donneras  lu,  ma  fille?  — 
Ne  vous  fonciez,  mon  ami,  nous  mangerons  de  ce  que 
Dieu  nous  a  donné  :  »  elle  parloit  comme  vous  dittes 
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ordinairement;  lui  qui  fe  refouuint  de  ce  qu'elle  lui 
auoit  dit,  cflimoit  qu'elle  lui  donneroit  de  fes  mois,  il 
lui  dit,  «  Mamie,  le  vous  remercie,  le  n'en  veux  point, 
ie  m'en  vai  fouper  auec  mon  compère.  » 

—  le  fçay  bien  ce  que  ie  lui  eufie  faift  pour  n'auoir 
point  de  ces  harnois  là. 

Sapho.  Et  dites,  ie  vous  prie,  &  quoy? 

—  le  lui  eufie  farci  le  ventre  d'endouilles. 

—  Pargoy,  tu  nous  en  contes,  ie  croi  que  tu  as  hanté 
les  filles  d'Eglife,  c'eft  à  dire  les  femmes  des  cloiflres, 
c'efl  à  dire  les  garces  des  Chanoines;  elles  parlent  .jinfi 
fans  autrement  vfer  de  refpeâ,  finon  qu'elles  appellent 
les  autres  putains,  chiennes,  vefles,  &,  qu'elles  desbau- 
chent  leurs  maiflres. 

Le  consvl.  le  ne  ni'esbahis  plus  vrament  de  ce 
que  l'on  dit.  Ho  o,  Caluin,  te  fouuiens  tu  point  de  ce 
que  difoit  Hilaret,  quand  il  contoit  en  chaire  que  tu 
eftois  fils  d'vii  Chanoine,  &.  que  noflre  ami  de  foinft 
Denis,  le  Chanoine,  difnant  auec  noflre  Fuefque,  fe  mit  à 
parler  contre  ce  Cordelier,  feignant  eftre  fort  fafché 
contre  lui,  &  faifant  tomber  à  propos  ce  point  de  fon 
fermon,  lui  dit  par  colère  fraternelle;  o  le  ne  trouue 
point  bon  que  l'on  die  des  menfonges  en  la  chaire.  « 

—  le  ne  diray  pas  comme  le  Curé  de  faiiiifl  Lifart,  qui 
difoit  que  la  chaire  où  il  efloit,  n'cftoit  pas  la  chaire  à 
faire  ca  ca,  mais  à  dire  vérité;  ie  dis  donc  que  cela  efl 
melTeant  de  prononcer  des  impietez  en  telle  chaire. 

—  Vous  Tiuez  dit  que  Caluin  efloit  fils  d'vn  Chanoine, 


241 


ce  qui  eft  très  faux.  Les  Chanoines  font  gens  pudiques, 
fobres  du  cul  comme  de  la  bouche,  comme  dit  mefTire 
Guillaume  le  Vermeil;  ils  ne  font  point  d'enfans;  ce 
font  les  Cordeliers  qui  en  font  :  s'il  y  a  quelque  femme 
qui  fe  prefle,  voila  vn  petit  Cordelier  defTus. 

BvcANAN.  le  fuis  pour  les  peres  Cordeliers,  ceffez 
cefle  iniure;  il  y  a  apparence  que  les  Chanoines  font 
des  enfans,  tefmoin  madame  la  Royne  de  France,  qui 
allant  à  Chartres  en  voyage,  pour  auoir  lignée,  &  fui- 
uant  vn  beau  chemin  fait  exprès,  parce  qu'elle  alloit  à 
pied,  elle  s'adît  pour  fe  repofer,  que  voici  paffer  vue 
belle  grande  païfanne  des  champs,  qui  cheminoil 
comme  vn  preflre  Breton  ;  la  Royne  l'arrefte,  &.  lui  dit, 
«  Bon  iour,  mamie,  où  allez  vous  ?  —  le  vay  à  Char- 
tres, madame,  —  Que  faire  ?  —  Vendre  du  lait  &  des 
herbes.  —  D'où  eftes  vous,  mamie?  —  le  fuis  d'icy 
auprès,  madame.  —  Efl;es  vous  mariée?  —  Ouy,  ma- 
dame, Dieu  mercy  &  la  voutre.  Mais,  madame,  ne 
vous  defplaife,  dittes  moi  s'il  vous  plaifl  qui  vous  efles? 
—  le  fuis  la  Royne,  mamie.  —  A  ha  a,  madame  la 
Royne,  excufez  moi  s'il  vous  plaifl,  fi  ie  ne  vous  ay  fait 
l'enneur  que  ie  deuas  :  mais,  madame  la  Royne,  vous 
allez  à  pied  ;  &  oi!i  allez  vous,  madame  la  Royne,  mais 
que  ne  vous  deplaife?  —  le  vay  à  Chartres,  mamie, 
pour  aller  en  cefte  belle  Eglife  prier  Dieu,  à  ce  qui  lui 
plaife  que  i'aye  des  enfans.  —  Helas,  madame  la 
Royne,  ne  laiflez  pas  de  vous  en  retourner,  ce  grand 
Chanoine  qui  les  faifoit  efl  mort,  on  n'y  en  fait  plus.  » 

II.  31 
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ScANDERBERG.  Cefte  cy  eftoit  prefque  auITi  h.-i- 
garde  que  cefte  petite  bonne  femme  qui  demeure 
auprès  le  Palais,  auprès  le  Roy  des  veaux,  à  la  grille 
aux  fots.  Nous  eflions  auec  de  Pife,  ce  bon  magiftrat 
qui  ayda  à  mourir  ce  miniflre  qui  renia  le  miniflere 
pour  fe  ioindre  aux  finances  ;  &  ie  vous  alTcure  que 
nous  netafchions  qu'à  rire  &.  difner,  nous  auions  gagné 
noftre  procez,  nous  ne  plaidions  que  pour  les  defpens. 
Nous  eftions,  mamie,  en  ce  point,  tout  de  mefme  que 
les  garces  qui  ne  plaident  iamais  en  delTendant,  elles 
font  toufiours  après  en  demandant.  Amour  de  garce, 
&  ris  de  chien  ;  Tout  n'en  vaut  rien,  qui  ne  dit  rien  ; 
Bien  de  ribaut,  8t  chair  de  garce,  Eflans  vnis  ont  bonne 
grâce;  de  grâce  à  garce  n'y  a  qu'vne  tranfpofition.  Et 
puis,  Quand  maiflre  couft  &.  putain  file.  Petite  praétique 
eft  en  ville. 

—  Tu  feras  meshui  fur  tes  fentences,  ie  pinte  à 
l'aife  :  Regarde  au  nez,  &.  tu  verras  combien  Grand  efl 
cela  qui  aux  femmes  faiét  bien. 

Dv  Ion.  Regarde  au  pied  pour  au  rebours  co- 
gnoiftre  Quel  le  veffeau  d'vne  femme  peut  eftre. 

L'avtre.  l'entre  en  fureur  poétique:  Si  lu  voulois, 
ie  voudrois  bien.  Belle,  à  ton  corps  ioindre  le  mien. 

MoY .  l'y  fuis  :  louer  au  ieu  qu'aux  cailles  on  appelle. 
Aux  filles  efl  chofe  plaifante  &  belle. 

lOANNE.  Prefte  moi  Ion  c.  o.  ane,  pour  mettre 
mon  V.  i.  t.  Puis  nous  remurons  la  lettre  qui  s'enfuit 
après  le  pé. 
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Vovs.  Que  diable  ne  laiflez  vous  dire?  Or  bien 
nous  eflions  là,  &.  voulions  gauPTer  cefte  vieille  mar- 
chande. Elle  eftoit  parente  de  grande  amie  de  Mon- 
toir,  qui  vn  matin  allant  au  four  qui  eftoit  alTez  loin, 
elle  vid  Melïîeurs  de  la  ville  qui  mefuroient  &.  picque- 
toient.  o  Et  dea,  dit  elle,  Melïîeurs,  que  voulez  vous 
faire?  —  Nous  voulons  fermer  la  ville.  —  Helas,  mef- 
fieurs,  attendez  vn  peu,  s'il  vous  plaifl,  que  ie  fois  re- 
uenue  du  four,  ie  ne  muferay  gueres.  »  Cède  mar- 
chande donc  auoit  des  efguiilettes  de  velours,  des  bas 
de  chauITes  de  tafetas,  vne  guaine  de  Faux,  des  vrilles 
de  bois,  des  fufils  de  laine,  des  decroltoires  à  mefche, 
des  arquebuzeî  à  corde,  de  l'apaR  aux  puces,  de  la 
tablature  à  appriuoifer  les  fouris,  St  telles  fortes  de 
marchandifes.  Nous  lui  demandafmes,  «  Madame, 
auez  vous  des  brides  à  veaux  ?  —  Il  faut  voir,  mef- 
fieurs,  s'il  vous  plaift  ;  »  elle  nous  amufa  là  plus  de 
trois  quarts  d'heure  &  fix  minutes.  Cela  me  fafchoit, 
pource  que  ie  n'ay  affaire  que  de  temps  &  d'argent;  à 
la  fin  eflant  montée  fur  vne  efcabelle,  &.  ayant  le  dos 
vers  nous,  elle  nous  dit,  «  MefTieurs,  i'ay  de  mauuais 
enfans  qui  les  ont  brouillées  &.  defmanchees,  fi  que  ie 
ne  les  peux  trouuer  toutes  entières,  »  &  difant  cela, 
auec  vne  foupleffe  prompte  &.  préméditée  va  leuer 
fes  robes  &.  fa  chemife,  &  nous  manifefter  fon  gros 
cul  ample  &.  fefTu,  nous  difant;  o  Au  moins,  meiïieurs, 
voila  les  mords.  —  Par  ma  confcience,  difie,  madame, 
nous  voila  bien  refaits.  —  Acoutez,  melTieurs,  accoutez 
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Vil  peu,  ie  vous  dirai  vn  conte  pour  vous  apaifer;  ardé, 
i'eftois  à  la  fuite  de  l'armée  de  Montcontour,  où  i'eu 
beaucoup  de  defpouilles,  dont  voici  des  reftes  ;  ainfi 
que  nous  eftions  à  ce  mefnage,  voila  la  plus  grande 
de  la  Court,  qui  paflant  &.  voyant  les  morts  deçà  &. 
delà,  pource  que  c'efloient  Huguenots,  n'en  dit  rien  : 
mais  en  voyant  vn  eftendu  le  ventre  au  foleil,  &.  con- 
fiderant  la  grandeur  de  fon  membre  viril,  va  dire, 
a  Voila  grand  pitié  de  cettui-là.  »  Et  nous  de  fortir  de 
là  &.  de  nous  en  aller;  auffi  bien  on  nous  attendoit  à 
difner  chez  vn  prélat. 

—  On  m'a  dit  que  c'efloit  le  feu  Archeuefque  de 
Tours,  qui  a  appris  à  melîîeurs  de  la  Court  de  fe  tor- 
cher le  cul  de  papier  blanc.  Eftant  à  difner  &  faifant 
bonne  chère  il  failloit  félon  la  couflume  rapporter 
quelque  chofe  d'édification  ;  &  nous  de  dire  noftre  for- 
tune. «  l'en  ay  bien  veu  vne  plus  belle,  dit  Dariot;  ie 
venois  de  Mets,  &•  ie  trouué  à  terre  vne  cognée,  &.  ie 
dis  :  «  Que  fais  tu  là,  he,  cognée?  »  Elle  me  refpon- 
dit  :  «  Rien.  »  —  A  ha  he,  va  dire  le  Curé  de  Crie, 
per  mean,  Monfeigneur,  il  n'y  a  pas  apparence  qu'vne 
telle  pièce  de  fer  ait  parlé;  ie  ne  dy  pas  que  fi  c'efloit 
vn  landier  ayant  face  d'homme,  comme  ceux  de  voflre 
cabinet  à  efludier  aux  perdrix,  qu'il  n'y  eut  raifon.  » 
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PafTant  ainfi  de  propos  en  autres  fur  les  difcours 
d'édification,  Monfieurle  chantre  tira  de  fa  manche 
vn  canon  fort  excelent,  &.  difoit  que  c'eftoit  l'Abeffe  de 
Rouflerai  qui  le  lui  auoit  enuoyé,  tel  que  la  Prieure  l'auoit 
compofé  &.  fait  chanter  à  fœur  lacqueiine  de  la  Geran- 
diere,  qui  i'inflruifoit  ainfi  fur  ce  mot  conculcauit, 
u  Là,  ma  mie,  chantez  bien  :  là,  tenez  moi  ce  con 
ferme,  con;  là  après,  cul,  hauffez  moi  ce  eu,  eu;  après 
à  ce  cas,  entretenez  moi  ce  cas;  puis  à  ce  vit,  là,  tenez 
moi  ce  vit  bien  long,  n 

—  Ce  fut  le  Coloque  de  PoifTy,  ce  vénérable  Con- 
cile racourci,  qui  fut  d'auis  d'inflruire  les  ieunes  Reli- 
gieufes  de  telle  forte.  Et  de  par  fa  mère,  depuis  que 
le  Coloque  a  hanté  les  dames,  on  a  parlé  d'elles,  non 
pas  que  l'on  dift  qu'elles  fufTent  paillardes,  mais  on 
difoit  qu'elles  venoient  comme  des  putains;  c'efl  pitié 
cela. 

—  Et  encore  plus  que  vous  ne  fçauriez  dire. 
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—  La  mère  de  noftre  boullanger,  celui  qui  demeure 
près  les  Cordeliers,  en  efloil  toute  en  extafe,  elle  tenoit 
vne  liure  de  heure  en  fa  main  à  nud,  &  voyoit  vn  grand 
afne  qui  faiiloit,  ie  crois  qu'il  falioit  dire  baudouïnoit, 
vne  iument;  cefle  pauurette  pleine  d'admiration,  86 
voyant  ce  fouet  qui  entroit  ainfi,  ferroit  la  main,  &  fni- 
foit  dégoûter  le  heure  entre  fes  doigts;  «  Helas!  mon 
beurre!  » 

—  Que  voulez  vous  dire  de  ceîle  pauure  fille? 

—  Et  bien,  c'efloit  vne  efmotion  qui  l'auoil  prife 
par  admiration. 

—  Ouy,  &.  il  y  a  ainfi  des  maladies  qui  prennent, 
qui  vont,  qui  viennent  ainfi  que  le  temps  qui  court,  &. 
comme  les  maladies  nous  prennent,  allans  &.  venans 
ou  nous  repofans,  nous  prenons  le  temps  comme  il  vient, 
&  de  mefme  en  font  ceux  qui  mangent  leur  bien  ;  &  de 
fait  pafTant  par  cefte  contrée,  nous  voyions  des  perfonnes 
riches  qui  entamoient  leur  bien,  &.  pour  le  manger  fai- 
foient  diuerfes  faulces,  les  vns  le  mangeoient  à  la  faulce 
de  réponce,  les  autres  allans  au  marché  aux  fefTes, 
quelques  vns  à  la  faulce  d'Allemagne,  aucuns  à  la 
faulce  de  la  mefTe  d'vnze  heures. 

—  Demeurez  là  :  qu'eft-ce  à  dire? 

—  Vous  voila  bien  empefché,  c'eR  à  la  fauce  de 
parefTe;  ie  n'ny  pas  voulu  dire  la  MefTe  parefTeufe, 
ainfi  que  parlent  les  lefuites,  au  moins  le  bruit  en  court. 

—  LailTez  courir  le  bruit  auec  la  mode  qui  trotte, 
attendant  que  la  Couflume  aille  la  haquenee,  &  le  bon 
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temps  le  pas.  Mais  vu  peu,  liau,  mon  corporel,  ces  man- 
geurs ne  boiuent-ils  pas  auITi? 

—  Et  quoi  donc,  s'ils  font  mariez  ils  boiuent  de  l'or- 
dinaire, tefmoin  celui  qui  commenta  les  vieilles  légen- 
des, où  il  mit  à  l'entrée  de  fes  annotations  :  Tout 
homme  de  qui  la  femme  pelte  eftans  couchez  en- 
femble  eft  bien  heureux,  (comme  difoit  notlre  confrère 
le  Chanoine,  de  monfieur  loyeux  qui  eft  mort  Chan- 
celier, Dieu  lui  face  pardon,  en  l'Eglifede  céans),  pour 
plufieurs  raifons.  Primo,  il  l'entend,  parquoy  il  fçait 
qu'elle  efl  auprès  de  luy,  &.  ne  le  fait  pas  cocu  pour 
lors.  Secundo,  il  recognoifl  qu'elle  n'eft  pas  morte. 
Tertio,  il  iouyft  du  fens  de  l'ouye.  Quarto  &,  perfeéto 
modo,  il  boit.  Ainfi  il  a  plufieurs  commoditez  def- 
quelles  font  priuez  les  Preftres,  &.  les  autres  gens  de 
noftre  Sauueur. 

ÂBDIAS.  Si  eft:  ce  qu'ils  ne  laiffent  de  trouuer  le 
vin  bon. 

—  Par  mananda,  tu  y  es,  &.  as  bien  fait  de  pro- 
férer cefte  goulee  qui  fe  trouue  véritable  :  8t  à  dire 
vray,  tu  es  le  plus  vénérable  menteur  de  toute  la  com- 
pagnie :  prens  vn  peu  les  mains  à  Glycas  &.  Cedre- 
nus,  &  vas  chatouiller  ce  flaccon  de  vin,  &  me  dis  s'il 
eft  mafle  ou  femelle. 

Aristevs.  Ouy  da,  il  y  a  maOe  U  femelle  de  vin  ; 
le  blanc  efl  le  mafle. 

—  Va  te  faire  penfer  à  mon  barbier,  il  ne  te  couftera 
rien  :  tu  y  entends  comme  vn  bœuf  à  iouer  de  l'efpinette. 
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—  Puis  que  nous  le  tenons  ainfi,  pourquoy  refifles 
tu  à  l'efcriture  de  noble  antiquité? 

—  Quand  toute  ton  aiiticlité  de  tous  les  diables,  &. 
ta  fapience  de  l'Antechrifl  ferait,  ie  n'en  croirois  rien, 
l'ay  beu  plus  de  mille  deux  cents  quatorze  bouteillees 
de  l'vn  &  de  l'autre  vin,  mais  ie  n'y  vis  iamais  ne  cul, 
ne  con,  ne  coijillons;  jiartant  ie  vous  déclare  pipeur, 
&.  malheureux  font  ceux  qui  mentent  en  vin  quels  cju'ils 
foient. 

—  Et  pourquoy  n'y  faut-il  pas  mentir? 

—  Pource  qu'il  y  a,  In  vino  veritas.  Primo,  au  vin 
la  vérité,  comme  nous  difons  nous  autres  Latins.  Se- 
cundo, il  efl;  de  ferment.  Tertio,  on  leue  la  main  en  le 
prenant.  Quarto,  &.  pour  le  mieux,  on  ie  prend  &.  met 
fur  fa  confcience.  Vu  homme  efl  de  peu  d'efprit,  s'il  ne 
fe  cognoifl  en  ce  qui  efl  de  fa  vacation  :  parquoy  plus 
vn  preftre  efl  fçauant  à  iuger  le  vin,  &.  en  auoir  de 
bon,  il  efl  plus  homme  de  bien;  &  notez  celle  decifion 
de  Boërius  qu'il  a  appris  du  Sainél  qui  fut  canonifé  de 
fon  temps  durant  vendanges. 

—  Vous  n'auez  point  parlé  de  l'odeur  du  vin  ? 

—  N'importe,  pource  qu'il  ne  peut  faillir  de  fentir 
bon. 

—  S'il  efl  bon,  ce  n'efl  pas  comme  quelques  chofes, 
dont  il  fe  faut  feruir  fans  les  fentir. 

—  Quelles? 

—  11  ne  faut  iamais  fentir  vn  œuf,  ny  vne  huiflre, 
ny  vn  con. 
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—  A  jan,  voire,  voici  le  mot  pour  rire. 
Vatable.  le  voy  bien  que  vous  ne  le  fçauez  pas,  ie 

vous  en  feray  vn  beau  petit  difcours  demonftratif.  Du 
temps  que  ie  me  meflois  de  prefcher  en  noflre  Eglife, 
il  y  auoit  vn  Diacre  qui  eftoit  falot,  &.  qui  auoit  receu 
de  l'argent  pour  moy  :  il  me  vid  es  hautes  chaires  en 
ma  place,  alors  il  prit  en  fa  main  cell  argent,  enue- 
loppé  en  du  papier,  &.  durant  la  MelTe  il  vint  apporter 
le  liure  de  l'Euangile  à  baifer;  me  le  prefentant,  il  me 
ficha  en  la  main  ce  papier  auec  l'argent,  &•  me  dit; 
«  Hœc  funt  verba  fanfta.  » 

—  Cela  eftoit  le  mot  pour  rire  :  qu'ainfi  ne  foit,  fi 
on  vous  mettoit  fur  vne  table  cent  mille  efcus,  Sj. 
qu'on  vous  dit;  «  Ces  efcus  font  pour  vous,  fi  vous  en 
pouuez  prendre  trois  poignées,  en  difant  fans  rire  gri- 
peminaut.  » 

—  A  ha  he. 

—  Et  vous  riez  défia,  vous  n'aurez  rien. 

—  Et  dea,  vous  ne  ferez  pas  fi  mauuais,  vous  me 
donnerez  vos  reftes. 

—  Ouy,  ie  vous  ferai  comme  les  vallets  des  archers 
de  la  garde  du  Roy,  que  l'on  dit  du  corps,  pource  que 
les  meubles  font  de  plus  grande  confequence;  tefmoin 
les  Normands  qui  vont  fur  les  balteaux  par  eau,  &  font 
porter  leurs  procez  par  terre,  d'autant  qu'il  y  a  bien  à 
dire  entre  le  bien  &  la  vie.  Celui  que  l'on  iugeoit  à 
Chaflillon  ayant  ouy  fon  difton,  &  qu'il  feroit  pendu, 
il  le  fupporta  :  mais  quand  il  ouyt  qu'il  y  auoit  amande 
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de  vingt  efcus,  qui  efloit  plus  que  les  deux  tiers  de  fou 
bien,  il  dit  qu'il  en  appeleroit,  fi  cela  n'efloit  ofle;  St 
bien  on  l'ofta,  &.  il  fe  laifTa  pendre  de  peur  de  faire 
des  enfans  pauures.  A  ces  valets  des  gardes  il  auient 
au  rebours  de  bien  ;  en  eflé  ils  ont  de  gros  habille- 
mens,  c'efl  que  leurs  maiftres  les  laiflent  pour  en 
prendre  de  neufs  qui  font  légers  :  &.  l'hyuer  venu,  ils 
ont  des  habillemens  légers,  d'autant  que  leurs  maiflres 
en  prenent  de  pefans,  &.  leur  donnent  les  vieils  félon 
la  couftume.  Voila  comment  leur  bien  va  à  rebours,  & 
s'ils  pouuoient  patienter,  ils  auroient,  non  fecundum 
aequalitatem,  fed  fecundum  iullitiam;  (&.  dea  ie  parle 
aux  doéles  s'ils  ie  peuuent  entendre)  ;  &.  quand  leurs 
habillemens  font  vfez,  il  faut  dire  :  »  Ne  faiftes  point 
de  mancheâ  à  voflre  pourpoint,  le  corps  n'en  vaut 
rien.  » 

—  Voire  mais  le  corps  vaut  toufiours  mieux. 

—  Quoi,  le  corps  vaut  mieux  que  les  biens?  Za- 
charie  Durant,  Libraire  de  Geneue,  ne  le  croyoit  pas 
quand  il  fut  frappé  de  la  pefte,  &  que  le  Chyrurgien  lui 
eut  dit  que  ce  l'efloit.  «  Ha,  mon  amy,  dit  il  au  Chy- 
rurgien, fi  ie  viens  à  mourir  de  celle  maladie,  ie 
perdray  plus  de  mille  florins  à  cefte  foire  de  Franc- 
fort. » 
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Ainfi  que   ie  demandois  à   boire,  voila  vn    grand 
bruit. 

—  Quoi,  difmes  nous,  eft  ce  là  le  refultat  de  quel- 
que Pape  qui  fe  fait,  ou  le  Tedeum  d'vn  fait  fout  nou- 
ueau? 

—  Non,  ce  dit  Calepin,  c'eft  que  l'on  vient  de 
couper  le  cou  à  Carefme,  &  nous  en  oyons  le  bruit 
qui  en  retentit  de  l'Eglife  noftre  Dame  de  Paris  à 
Nantes. 

—  Comment  cela  ? 

—  Sçf!uez-vous  pas  que  le  C,  efl  la  tefte  de  Ca- 
refme, &.  A  eft  le  col?  Oftez  ledit  A,  le  col  fera  coupé, 
&  ainfi  il  demeurera  Crefme;  le  corps  ioint  à  la  tefle 
fans  cou,  eft  tout  vif,  &  ce  à  la  Catholique,  d'autant 
que  le  leudi  abfolu  on  fait  le  crefme. 

Pan  TA  LEON.  Ce  n'eft  pas  cela,  l'en  viens,  c'eft 
de  Beze  qui  vient  d'arriuer,  &.  /Eneas  Siîuius  l'eft  allé 
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receuoir,  à  caufe  de  la  fimilitude  de  ieuneffe.  Ft  gay, 
nous  voila  prou  forts. 

Aufïî  toft  qu'ils  furent  entrez,  après  auoir  falué  la 
compagnie,  qui  beut  plus  de  dix-fept  pintes  d'efprit 
do  vin  d'Arbois,  ils  fe  mirent  à  s'entretenir  de  leurs 
ieunefTes  :  &  comme  ils  en  deuifoient  profondement  &. 
de  leurs  amours,  voila  ce  mélancolique  Genebrad 
qui  les  vint  interrompre. 

—  Et  bien,  leur  dit  il,  vous  auez  bien  fait  des  folies 
eflans  ieunes,  vous  auez  efcrit  d'amour  &.  de  lubricilé, 
que  plufieurs  ont  tourné  en  fens  reprouué  :  il  efl  vray 
que  les  bien  doftes,  &  qui  ne  font  point  pedans,  ont 
trouué    vos   efcrits  bons,  mais  il   y  auoit  de   l'eccés. 

—  Foin,  iamais  ces  cucules  ne  font  que  lanferner  le 
beurre. 

—  Va,  dit  SiLVivs,  n'eflois-je  pas  ieunc  &  folet, 
difpoft  de  la  braguette,  &•  releué  de  gentillelTe,  quand 
i'efcriuois  mes  gallanteries?  mais  depuis,  i'ay  condamné 
tout  cela,  &  le  defauouë. 

—  Et  moy,  dit  De  Beze,  ie  n'sy  que  faire  df  m'en 
excufer,  ie  fuis  gentil  homme,  à  ce  que  ie  dis  &•  comme 
ie  I'ay  toufiours  tefmoigné  quand  les  Notaires  m'ont 
demandé  ou  efcrit  mes  qualitez.  Et  bien,  i'ay  efié  gal- 
lant  en  ieuneffe,  aufïî  i'eftois  Prieur,  délibéré  comme 
vn  affieur  de  meuriers;  mais  depuis  que  ie  fu  Reformé, 
ie  retranché  toutes  mes  follettes  ioyeufes  :  &  tout  ainfi 
qu'vn  bienheureux  lofué,  ie  fis  vne  belle  circoncifion 
de  mes  œuures  iuueniles  faides  à  la  Catholique. 
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Tandis  qu'ils  difoient  cela,  ie  voyois  les  compa- 
gnons de  Genebrad  qui  fe  mocquoient,  &  par  dépit  ie 
iugé  dés  lors  que  les  preflres  faifoient  comme  les  pu- 
tains, toufiours  elles  medifent  les  vnes  des  autres. 
Ainfi  en  font  les  Miniflres  en  Angleterre,  &.  les  alque- 
miftes  par  tout. 

—  Voire,  mais  putains  font  femmes. 

—  Quelle  différence  y  a  t-il  entre  les  femmes  &  les 
preflres,  ce  font  gens  de  robbes  longues,  grandes? 

—  Les  preflres  mettent  leurs  amifls  fur  leurs  tefles, 
&  les  femmes  mettent  leurs  amis  fur  leur  ventre. 

Le  premier  venv.  Vous  ne  faifles  que  m'impor- 
tuner  &.  me  rompez  la  telle  de  vos  difcours,  tant  vous 
les  méfiez  de  biais;  vous  ne  me  laiffez  point  venir  à  vn 
propos  pour  le  fauourer  :  vous  en  dites  vn  bon,  puis 
vous  gaftez  tout;  vous  faiftes  ainfi  que  le  Curé  de  la 
Riche,  qui  difoit  à  fon  valet  Maugin,  «  Mange  des  na- 
ueaux;  »  S^  lui  qui  fe  iettoit  fur  le  meilleur,  difoit, 
«  Grand  mercy,  monfieur,  le  lard  efl;  bon.  »  O  ça,  i'ay 
affez  parlé  fans  boire.  Ça,  page,  baille  m'en,  mais  ne 
fais  pas  comme  le  laquais  de  la  Roche-paillé,  qui  vou- 
lant donner  vn  doigt  de  vin  à  fon  maiflre,  en  verfa  au 
verre,  &.  mit  le  doigt  dedans  pourmefurer,  &  Irouuant 
qu'il  y  en  auoit  trop,  le  beut  :  mais  après  qu'il  reme- 
fura,  il  y  en  eut  trop  peu;  à  la  fin  il  n'y  auoit  plus 
gueres  de  vin  à  la  bouteille  :  le  laquais  emplit  fa  bouche 
&  fîloit  dans  le  verre  tant  que  le  vin  monta  iufqu'à  fon 
doigt,  d'autant  que  fon  maiflre  n'en  vouloit  qu'vn  doigt. 
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Belarmin.  Il  efloit  exaft  comme  celui  qui  fit  la 
belle  tapilTerie  <iu  Verger,  où  il  y  a  vue  ludic  qui  prie 
&.  eR  à  genoux  deuant  vne  noRre  Dame,  ainfi  que  l'on 
voit  aux  Minimes  de  Tours  vne  Vierge  Marie  (jui  dit 
fts  heures  de  noRre  Dame  agenouillée  deuant  vn  cru- 
cifix, &  l'Ange  eR  de  l'autre  cofté  qui  dit  fon  Aue. 

PiTOv.  Ha  par  faind  lenn,  tu  le  déclares  trop,  va, 
ie  te  laifTe  à  raljandon,  tu  paries  comme  vn  reprouué. 

—  Taifez  vous  fi  vous  eftes  fage,  ne  fçauez  vous  que 
nos  voix  icy  font  autant  de  ftatuts,  veu  que  nous 
femmes  en  efiat  parfait?  Il  eft  vray  qu'il  Faudroit  que 
ces  guenippes  en  fuffent  hors. 

—  Voire,  &  pourquoy  les  iniurii  z  vous  ? 

—  O,  quand  ie  m'en  auife  ie  leur  fais  de  l'honneur, 
pource  que  cet  epitete  de  guenippe  vient  de  Agnnippe, 
comme  quand  on  dit  Citrieres  les  garces  :  c'eR  ainfi 
que  fi  on  difoit  Citheree,  c'eR  à  dire,  belle  Venus. 

—  Tu  leur  feras  de  l'honneur,  comme  le  Breton  en 
fit  à  monfieur  de  Vendofme,  du  temps  que  i'eftois  fou 
fecretaire,  &.  ie  le  vous  diray.  Vn  monfieur  de  Trar- 
mat  vint  voir  monfieur  de  Vendofme,  &  fe  prefentant 
deuant  lui,  lui  dit;  «  Monfeigneur,  i'eRois  venu  ici 
pour  vous  faire  la  reuerence.  »  Monfieur  lui  dit, 
B  Faiéles  la;  »  il  la  fit,  puis  fe  tint  droit  &  debout  près 
le  buffet;  monfieur  lui  dit,  o  Mon  gentilhomme,  mettez 
voflre  bonnet,  »  parlant  à  la  vieille  Gauloife;  le  Breton 
fit  vne  grande  reuerence.  Or  fçachez  que  c'eR  tels 
fimples  gentilshommes  qui  difent,  «  Monfieur,  fi  voRre 
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cheual  eft  iument,  approchez  vous  plus  loin  de  moy.  » 

—  Et  voflre  maiflre  ne  dit  il  pas  bien  vn  plus  beau 
trait  ;iu  Roy?  Ainfi  qu'ils  paffbient  vn  quay,  &.  que  deui- 
fans  cnfemble  le  Roy  laifla  boire  fon  cheual,  &  mon- 
fieur  voftre  maiflre  ne  voulut  point  permettre  au  fien 
de  boire,  le  Roy  lui  dit,  «  Mon  coufin,  laifTez  boire 
voftre  cheual.  —  O  ho,  Sire,  il  attendra  bien,  s'il  veut, 
que  monfieur  voftre  cheual  ait  beu.  » 

—  O  ha  hee. 

—  Monfieur  Cheual  eft  le  clerc  de  ce  grand  iufti- 
cier  du  Palais,  qu'vn  iour  quatre  des  plus  fignalees 
Dames  de  la  Court,  comme,  fans  Taire  comparaifon, 
madame  de,  (ie  ne  le  diray  pas,  ce  fera  le  commenta- 
teur,) &.  autres,  l'eftoient  allé  voir  pour  le  prier  pour  vn 
procez;  il  les  laissa  ayant  parlé  à  elles,  puis  ayant  fait 
vn  tour  en  fa  chambre  attendant  qu'elles  fortiffent,  il 
appela  fon  homme,  &.  dit  :  «  Cheual  !  —  Plaift  il, 
monfieur?  —  Ces  putains  font  elles  encores  là  bas?  » 
Elles  l'oyolent,  parquoy  de  peur  de  l'eftre  dauantage 
elles  s'en  allèrent. 

—  Et  bien,  ce  Breton? 

—  A  a  bien,  ie  vous  diray  :  fa  fils  reprefente  fon 
perfonne.  11  auoit  au  bufque  de  fon  pourpoint,  à  faute 
de  malette,  fon  ioyeux  &  gaillard  bonnet  de  nuift; 
oyant  monfieur  dire  :  «  Mettez  voftre  bonnet,  »  eftoit 
en  peine;  le  maiftre  d'hoftel  lui  dit,  »  Faiétes  ce  que 
Monfieur  commande,  il  ne  veut  point  de  cérémonies. 
—  Mais,  dit  il,  fes  pages  fe  moqueront  de  moy.  —  Ils 
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n'oferoient.  »  Adonc  le  Breton  mettant  fon  chapeau 
fur  le  buffet,  mit  la  main  au  feiii  &  tira  fon  bonnet  de 
nuit,  dont  il  s'aFubla,  &  puis  fe  vint  proumener  auec 
monfieur. 

Le  disciple.  Quand  vous  auez  dit  monfieur,  ie 
penfois  que  vous  parlaffiez  de  feu  monfieur  noilre 
maillre,  qui  fut  Euefque  de  Bafie-Bretagne,  lequel  ayant 
fait  fon  coup  d'effay  à  vne  grande  Mefïe,  demanda  à 
foi  grand  Vicaire,  s'il  auoit  beaucoup  failly.  «  Non, 
monfieur,  dit  il,  vous  auez  bien  fait,  finon  que  vous 
auez  vn  peu  failly  à  la  Patenoftre.  » 

Dv  Verdie R.  Noflre  aumofnier  n'y  eut  pas  failly, 
il  difoit  la  Meffe  bien  diligemment.  11  auint  qu'vn  iour, 
lui  abfent,  fe  prefenta  vn  preftre  qui  depefcha  fort,  & 
quand  il  fut  reuenu,  on  lui  dit  qu'il  efloit  venu  vn  au- 
mofnier qui  difoit  la  MefTe  plus  diligemment  que  luy  : 
«  Sandregille,  dit  il,  il  n'en  dit  donc  rien,  d'autant  que 
ie  n'en  dy  pas  le  quart.  »  Ce  fut  luy  mefme  que  mon- 
fieur vit  abattre  vne  garce,  &.  dés  le  matin  pour  faire 
iournee.  Eftant  retourné,  monfieur  lui  dit,  «  Meflire 
René,  ie  vous  prie  de  dire  la  MelTe;  »  il  dit,  «  Mon- 
fieur, ie  vous  fupplie  de  m'excufer,  ie  vous  affeure  que 
fans  penfer  à  mon  affaire,  i'ay  trouué  vne  prune  &.  i'en 
ay  palTé  outre.  —  Ouy,  dit  monfieur,  ie  vous  ay  bien 
veu  que  vous  fecouïez  le  prunier.  » 
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e  bien,  à  propos  de  vous,  MeRîeurs,  vous  direz 
que  ie  fuis  fou;  le  voudrois  le  pouuoir  deuenir; 
pource  que  fi  tofl  que  ie  le  ferais,  ie  ferois  exempt  du 
feu  fi  on  me  difoit  hieretique  ;  deliuré  de  prifon,  fi  ie 
deuois  ;  non  fuieft  au  Confiftoire  ou  à  la  Mercuriale, 
ou  à  la  reprimende. 

—  Et  pourquoi  les  fous  ont  ils  de  fi  belles  libériez 
&  priuileges? 

—  Pource  que  l'Empereur  lufliiiian  qui  gouuerne 
encor  le  monde  fou,  ell  deuenu  fou  durant  fa  vie,  par 
aiufi  les  fous  font  Empereurs  &  è  conuerfo. 

—  Et  ie  ne  m'esbahi  pas  fi  mon  père  mourut  par 
faute  de  bon  gouuernemeat,  crede  michi.  Quand  ie 
reuins  de  voyage,  ie  ne  trouuay  point  d'eau  dans  le 
feau,  encore  moins  en  la  feille;  il  mourut  comme  à 
Dole  à  la  dance  Macaber,  il  y  a  la  Mort  qui  parle  à  vn 
beau  ieune  tiomme,  &  lui  dit, 
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A,  galan,  galan, 
Que  tu  es  fringao, 
S'il  te  faut-il  meurre. 


Et  il  refpond  : 


Et,  m   rt  arrogan, 
Pren  tout  mon  argr-an, 
Et  me  Liifle  queui  re. 


—  Or  bien,  fi  vous  me  calomniez,  c'efl  tout  vn,  il 
n'y  a  point  de  ma  faute;  le  vallet  de  rAumofne,  à  qui 
les  autres  faifoient  la  guerre,  le  dit  bien  à  meiïîeuri  du 
Bureau  :  «  Vrament,  mefïîeurs,  il  n'y  a  que  les  pauures 
que  l'on  canonife.  » 

—  Or  bien  touche  là,  Vignau,  ta  femme  e(l  femme 
de  bien,  ie  le  croy  ;  fi  l'ay-je  befongnee  aufïî  bien  que 
loy. 

—  O  le  niays!  elle  eft  fi  laide,  que  ie  ne  voudrois 
auoir  affaire  à  la  femme  non  plus  qu'au  mari. 

PafTons  outre,  ie  fens  défia  que  ce  liure  nous  efchappe  ; 
&  me  femble  que  ie  voy  défia  vn  frippon  de  propofant 
(^ui  s'eft  joint  auec  vn  afpirant  à  la  Preflrife  mediante 
coqnedindo,  &  ils  difent  que  ie  fuis  nigromanchian,  que 
ie  fais  parler  des  morts;  ie  fuis  bien  plus  habile  que 
cela,  les  morts  ont  parlé,  ils  le  fçauent  bien;  mais  ie 
fais  parler  les  beftes,  &.  beaucoup  pai  leront,  fi  Dieu  plaiR  : 
mais  auifez,  s'il  vous  plaifl,  à  tout  ce  qui  fe  fait,  ou  que 
l'on  fait  en  ce  monde  :  tout  cela  a  vne  fin  certaine,  &.  ie 
vous  en  feiay  vne  demonfiration  notable  :  allez  chez  vn 
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peintre,  &  voyez  lui  broyer  les  couleurs.  Sraucz-vous  bien 
pourquoy  on  prend  tant  de  peine  à  les  broyer  diligem- 
ment? le  vous  vay  dire  vn  grand  fecret,  auifi-z  y  ;  prenez 
la  molette  &  la  leuez,  &.  vous  verrez  de  beaux  arbrifieaux 
&  branchages  qui  fe  font  haut  &  bas.  Et  voila  la  caufe 
pourquoy,  la  fin  pour  laquelle,  les  aueugles  fe  cognoif- 
fent  en  couleurs  :  &  pource,  fi  tu  crains  la  goûte, 
abbas-là,  fou  là.  Ma  fille,  o,  belle  fcruante,  fi  mon 
vallet  le  prie  d'vn  peu  de  refiouïiïance,  prens  vn  baflon 
&  lui  en  donne,  tandis  que  ie  m'amuferay  à  ces  gens 
de  réputation,  qui  font  pleins  d'honneur,  comme  vne 
truïe  de  poiure.  Or  çà,  mes  bons  amis,  viuons  en 
liberté,  noftre  conuiue  s'acheue,  ils  font  fur  le  defiert  : 
ie  fuis  vn  peu  forti  pour  le  vous  dire;  d'autres  pourront 
recueillir  le  refle  que  i'ay  oublié  pour  mon  plaifir  &. 
voflre  commodité,  dautant  que  les  yeux  vous  feroient 
mal,  qui  feroit  fort  au  defauantage  de  voflre  veuë. 
Bien  donques,  dittes  moy,  auez-vous  enuie  de  par- 
uenir?  lifoz  ce  volume  de  fon  vray  biais;  il  efl  fait 
comme  ces  peinélures,  qui  monfirent  d'vn,  &t  puis 
d'autre.  On  m'a  dit  qu'il  y  a  eu  quelques  malotrus  qui 
ont  dit,  «  Voici  des  trails  d'Atelfte.  »  En  dea  ie  n'en 
fçay  rien,  ie  m'en  raporte  à  eux  :  fi  i'ay  rencontré  à 
dire  leur  naïueté,  c'a  efté  fans  le  fcauoir,  ie  joué  au 
colimmaillard,  ie  prens  ce  que  ie  trouue.  Mais  eux  qui 
font  fages,  &.  pleins  d'intelligence,  ils  font  tout  par 
efleftion  &.  cognoifiance,  il  efl  toufiours  auis  au  chat 
breneux  que  la  queue  luy  put.  Ne  vous  dcfplaife,  fi  i'ay 
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dit  quelque  chofe  qui  regarde  ou  oye  de  coflé,  &  fente 
mal  à  voflre  goufl,  ce  n'eft  pas  ma  faute,  c'eit  vue 
perfpeftiiie  d'oreilles  qui  efl  gauchie  :  &.  puis,  les  par- 
faits font  aux  Cieux.  Si  le  m'esbats  à  me  mocquer  de 
vous,  esbatez-vous  à  dire  bien  de  moy,  afin  que  ce  ne 
foit  pas  vous  dont  le  parle  :  &.  puis  qui  fçnit  en  bon 
efcient  ce  que  ie  veux  dire,  s'il  n'a  veu  &  leu  le  tout,  & 
n'a  requis  le  vray  fens  de  mon  affaire?  Et  par  la  double 
freffure  de  inon  petit  chien,  i'uy  quafi  iuré  comme  vn 
Conneftable,  &.  pris  Dieu  par  tout  :  mais  ie  me  fuis 
retenu  par  voflre  exemple.  El  vous  direz  doiicques  que 
ie  fuis  vn  moqueur,  vn  contempteur  :  il  efl  vray,  fi  vous 
le  prenez  félon  voflre  folle  fantaifie,  qui  ne  vaut  pas 
vne  foutee  de  chat;  aulTî  ie  controolle  vos  foltifes,  & 
condamne  vos  impudences.  Or  chacun  iuge  félon  ie 
poids  de  fa  charité,  &.  de  là  les  bonnes  reiigieufes  qui 
apprendront  ceci  par  cœur,  diront;  o  II  efl  bon  homme, 
il  taxe  les  vices  d'vne  belle  façon  :  »  &  pour  l'amour  de 
cela,  ie  me  mettray  à  faire  vn  beau  liure,  où  ie  vous 
diray  la  vérité  tout  au  rebours  des  autres,  &.  d'vne  façon 
fi  belle  que  ie  le  publieray  après  ma  mort,  afin  que  l'on 
voye  que  i'y  diray  de  bonnes  chofes,  que  ie  n'enten- 
dray  non  plus  que  vous  autres  :  &  fi  deuiendra  tant 
authentique  que  le  monde  de  fon  temps  le  priferont 
fur  tous,  &  le  diront  l'vnique  :  tellement  qu'ils  tiendront 
tous  les  autres  auteurs,  ainfi  que  vous,  comme  vrais 
fous  qu'ils  font,  fe  trauaillans  pour  néant,  &  pour  penfer 
acquérir  vne  réputation,  qui  fe  porte  a  Paris  fur  des 
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crochets,  comme  fagots  bénits.  Malheureux  font  ceux 
qui  fe  donnent  de  la  peine  pour  auoir  bruit  d'edre,  ou 
pipeurs,  ou  flateurs,  ou  mercenaires,  ou  diéleurs  des 
folies  d'autruy.  Et  afin  que  ie  puiffe  vn  iour  commencer 
ce  volume,  ie  mettray  ici  vn  tronc,  tel  qu'il  efl  en  îioftre 
ville,  auprès  le  portail  de  la  grande  Eglife  : 

Vous  qui  autz  mine  d'edre  homs, 
Et  qui  femblez  eflre  hommafles  : 
Apportez  quatre  gros  es  troncs, 
Afin  que  l'œuure  fe  parface. 

Et  ie  vous  promets  que  vous  y  gaignerez  :  &  dauan- 
tage,  y  apprendrez  tout  ce  qu'il  y  a  de  bon  en  ce 
monde  ;  ce  que  ie  vous  prouueray  en  toutes  &.  maintes 
fortes. 
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p.  2,  1.  8:  nutier  le  c<is  de  fon  mary.  —  L.  15.  L'éd.  de  617  p.  : 
yii  leuier.  —  L.  18:  pourmeiier.  —  L.  28.  L'éd.  de 
617  p.  :  la  pojlume. 

P.  j,  1-4:  il  trcuue.  —  L.  5  :  /a  dejcognuê,  et  m.fi.  —  L.  14: 
Je  defpite. 

P.  4,  I    4-5  :  defmanteU.  —  L.  18  :  pourueus. 

P.  5,  I.  g  :  Pf. NAS .  —  L.  10  :  pourmenatit. 

P.  6,  1.  7  :  monfira  fort  gracieufement. 

P.  9,  I.  6.  in.  meritoirement.  ^  L.  8  :  vous  voy  ainji  fur.  • —  L.  a8. 
Lire  :  Allam. 

P.   10,  1.  6  :  Les  td.  de  617  et  972  p.  :  ne  peut  m'habrandonner, 

P.  1 1,  1.  2.  Lire  :  Allam.  —  L.  i<j  :  fe  pourmener, 

P.  12,  I.  5.  Lire  :  ALLAM.  —  L.  6  :  en  punaifeta. 

P.  15,  1.  3.  Lire  :  ALLAM.  —  L.  27  i  faire  des  vieux. 

P.  14,  1.  19-20:  pour  leur  plaijïr.  —  L.  26.  Nous  avous  ajouté  : 
Ronsard,  qui,  à  propos  de  ses  ordres  ecclé- 
siastiques, mot  employé  ici  au  féminin,  répond  à 
Baïf  :  Ji  elles  m'importunent. 


II. 
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P.  15,  I.  5  :  jiie  lu  es  hémorroïde.  —  I..  11-12    m.  tii  nom...  l'ef- 

CTirt.  ■ —  L.  12  :  i\iy  beaucoup  plus. 
P.   ifi,  I.   ^.  m.  contre. 

P.  19,  1.  7  :  garde  de  mal.  —  L.  g.  m    encor. 
P.  20,  1.  4    m.  mon  compère. 

P.  ai,  1.   19-20  :  S'il  eufi  hire  let  ly.  francs  qui. 
P.  22,  I.   }  :  beaux  &  fuperbes.  —  L.  5.  rn.  &. 
P.  25,  1.  12  :  gringuenoioit. 
P.  24,  I.  5  :  que  celle. 

P.  2Û,  1.  g.  in.  comme  vn  ejlourdi,  —  L.  14    m.  auoii  pajfè,  &. 
P.  27,  I.  7  :  efiè  vn  Prejlre.  —  L.  10  :  voila  comme. 
P.  28,  1.  10  :  baaillant.  —   L.   16-17  •  point  trop  fol,  car  il  s'en 

ojla,  &  laijja  làfabejle,  iufques  à  ce  que  fa  furie  fujt 

pajfee  : pui<  après  que. 
P.  29,  i.  \  :  de  vin.  —  L.  26  :  panfer. 
P.  ji,  1.  12.  m.  en  nouuelle  Lune. 
P.  } 2,  1.  4  :  ne  la  peut. 

P.  j),  l.  25  :  Mejfe,  &  s'ils  ne  font  point  le  pain  benijl. 
P.  J4,  1.  9  :  ne  va  il  droit. 
P.  }5,  1.  25-26.  :ti.   tant...   leur.  —  L.   2fî-p     56,  1.   2  :  auoir  des 

commoditez,   &  faire  plaijïr    aux    gens,    que   d'ejlre 

glorieufe. 
P.  37,  I.   I  :  l'an  paJfè.  —  L.  15  :  L.  prenez  que. 
P.   38,  1.  7.  m.  à  leurs  enfansl  —  L.   ij  :  infnbjlance. 
P,   59,   I.   6.    Dans  les    td.   de  617    et    972   p.    m.    qui    divant  fe 

plaignait. 
P.  40,  1.  2  :  choufe.  —  L.  21.  Lire:  Acheuez-  Ces  dénotes? 
P.  41,  i.  15-15  :  on  ne  voyoit  en  rien  fon  defaftre,  tant  elle  faifoit 

bonne  mine.  Ce  premier. 
P.  43,  I.  7.  ni.  Marie.  —  L.  15  :  toute  fcandalifee. 
P.  45,  I.  3.  m.  voir.  —  L.  5  -.faut-il  parler.  —  L.  7.   m     promeffe 

de.  —  L.    10:  fait  à    Monjîeur  le   Curé.  —  L.   11  : 

munn  comme  il  fallut  publier  ces  bancs,  il  dit. 
P.  46,  1.   1 3.  m.  ouy. 
P.  47,  1.  7  :  iV  lii'in  vas.  —  L.  25.  m.  toute  yiue  :  par. 
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P.  4fl,  1.  20  :  de  lande-U-roide. 

P.  51,  titre  :  APOSTILLES.  —  L.  6:  îuy  remonjlre. 

P.  ^2,  l.  12-1J  :  homme  tien  trijie  &  fafché,  y  adioujloit  en  mejm: 

temps  vne. 
P.  55,  I.  16  :  dire  habetat  vilticum,  c'ejl  à  dire.  —  L.  ig.  m.  frère. 
P.  îî,  I.  11:   aymoit  mieux.  —  L.  16  :  c'efl  confumii, 
P.  56,  l.  i^  :  le  fallait  eftre. 

P.  ^7,  I.  II  :  oreiller.  —  L.  19-20.  m.  mon  petit  cceur. 
P.  58,  I,  14:6'  de  ce  qu'il.  —  L.  20  :  au  reuas  :  voila. 
P.  ^9,  I.  3.  n.  une  fois  VOfficial,  dans  les  deux  td,  (J17  et  972  p. 
—  L.   6.   m.   L'aymez-..  monjieur.  —  L.    12:   ne  me 
remuais. 
P.  60,  I.  2-3  :  frefi  à  s'efmouuoir, 
P.  61,  1.  6  :  plus,  nous  auons  les  4.  fetiers  de  four  ment.  —  L.  17  : 

il  la  tafla. 
P.  65,  1.  7  :  femme,  &  fiez  Dieu.  —  L.  11.  ni.  tant. 
P.  65,  l.  16.  Les  éd.  de  617  et  972  p.  :  ayant  fort. 

P.  67,  l.  II.  Lire  :  le  vil. 

P.  68,  1.  I.  Lire:  nom  là. 

P.  6g,  I.  6  :  magnifiquement  &  hanorifiquement. 

P.  70,  1.  5.  m.  ainji...  d'oujjements.  —  L.  18  :  Concile  des  trois. 

P.  71,  1    ij.  m.  que.  —  L.  21  :  très-profonde. 

P.  72,  l.   11-12  :  qu'elles  s'efuentent.  —  L.   14:   &  faijant  comme. 
—  L.  19.  Lire  :  Prejîdent  Cafcon. 

P.  7;,  1.   1-2  :  auoit  vn  bon  paifan. 

P.  74,  I.   27  :  ne  faites  toufiours  que  nous  mettre  en  goujl,  &  puis 
vous  nous  laijpz  '''  '^  •'"  tendu. 

P.  75,  I.  II.  Alinéa:  A  cela...  lechefriite. 

P.  76,  I    25.  m.  &c. 

P.  77,  1.   i^  :  grand  ajne.  —  L.  25  :  aimait  tres-ardemment. 

P.  80,  1.  2  :  médecin  Taillerie. 

P.  81,  I.  7.  Lire  :  iV  Vfux  voBj.  —  L    11-12:  nopces,  pourquoy  me 
desfiés-vous  de  cela  ? 

P.  82,  I.  19.  m.  refpondez  au  Prejlre. 

P.  84,  I.  3.  m.  le.  —  L.  g.  m.  dit-il.  —  L.  24.  m.  portatif  et  vne. 
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P.  86,  \.  2  :  &  rien  hors.  —  L.  6  :  fallait. 

P.  ÎÎ7.  !•  i8  :  ne  dis  pas.  —  L,  22-2}.  m.  Ir  vous  affeure  que, 

P.  C8,  1.  22-2  J  :  le  iamhon.  —  L.  24:  n'ay  point  d'ejprit. 

P.  89,  I.  26.  m.  & penjee.  —  L.  27.  m.  qui. 

P.  gi,  I.  I  :  cet  oye...  vn  oye, 

P.  g2,  I.  12.  m.  /Vn. 

P.  9;,  1.  II   et   14  :   madamoifelle.  —  L.   ifî  :  Dieu,  qu'il  liiy.  — 

L,  24.  Les  éd.  de  617  et  972  p.  :  va  efmentir. 
P.  94,  1.  5-6  :  qu'ils  ne.  —  L.  20.  m.  vn  point  &.  —  L.  22.  m.  à 

viej/ieurs  du  grand  pirti. 
P.  96,  I.   I.  m.  benedicite  ny.  —  L.  8:  fuit  depuis  ce  (emps-là. 
P.  98,  I.   I.  m.  qui. 

P.  99,  I.  27.  m.  ma  chère  dame.  —  L.  28  :  eji  de  ioye  qu'il  eji. 
P.   100,  1.   19  :  _y  pouruoir.  —  L.  25  :  de  l'eledion. 
P.  101,  I.  4.  m.  ce  qu'elle  peut  faire.  —  L.  17.  m.   &  le  met.  — 

L.  21  :  Jî  ie  croy. 
P.   102,  I.   12:  cognoijlrez- 
P.  loj,  1.  9.  Les  éd.  de  617  et  972  p.  :    amis.  L'éd.  de  972   p.  : 

leurs  lejles. 
P.   104,  I.  25  :  la  table.  —  L.  25  :  de  Sauli,  —  L.  26.  m.  auecjes 

P.   105,  I.  16  :  faujje  guenippe.  —  L.  18  :  bel  epithete. 

P.  106,  I.  4  :  menez  là  deffus.  —  L.  26  :  de  Guê  Hébert. 

P.   107,  1.  5-4  :  Jçauons  exprimer  en  peu  de  paroles. 

P.  108,  1.  20.  Lire  :  toute. 

P.   109,  I.  2.  m.  au  lieu. 

P.  m,  I.  b:  fçauroit.  —  L.  18:  Vanues. 

P.  iij,  t.  26-27.  m-  «'^y  à  dire  pourceaux. 

P.  115,  l.  I  :  eji  fou.  —  L.  14:  desfebues. 

P.  116,1.  f^-t,^.  m.  mais  ils  n'y  font  pas.  —  L,  17.  L'cd.  de  617  p.  : 

de  daces  &■  belles. 
P.   1 17,  I.  9  :  aiguifer, 
P.  118,  I.  8  :  coûillus,  cornus. 
P.  119,  I.  12  :  les  print.  —  L.  17  :  quand  le  culier. 
P.  120,  I.  17  :  de  manger. 
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5.  ni.  bien.  —  L.  11:  pourueu. 

19.  m.  qui, 

4.  m.  gardez-la. 

)  :  or  a-il.  —  L.  i^  :  6-  vous  riez- 

14.  Les  éd.  de  617  et  972  p.  :  rejîouijji. 

7  :  Ces  Poètes. 

}  :  font  icy  réduites.  —  L.  14  :   m.  C  H  O  SE  . 

9  :  ce  qui.  —  L.  22  :  trop  mal. 

24-25  :  Madamoifelle  Briolet. 

4  :  portaient.  —  L.  14:  murande, 

6  :  vers  luy,  fait.  —  L.  17  :  Boijiardiere,  tt  m.  vn  ven- 
dredi. 

8.  m.  //...  dire. 

14.  Les  éd.  de  617  et  972  p.  :  femme,  ffachez,. 

21  ;  c'ejl  de  luy  qui. 

I]  et  15  :  menant  et  Menaud. 

2  :  fe  faifoit.  —  L.  14  :  fallait.  —  L.  15.  Mettre  un 
point  après  merueilles. 

5.  m.  on  efprouue...  là.  —  L.  iS  :  chaircutier  :  mais 
chaircuteux, 

6  ;  meurt  de  l'apocalipfe. 

y.  Dans  Its  éd.  de  617  el  972  p.  m.  le  Roy. 

I  :  qui  en  oftent. 

15  :  Acacias. 
.  \  t  les  Frrfires. 
.  15.  Les  éd.  de  617  et  972  p.  :  fait  fan  maijlre. 

5.  ni.  Berfaut. 

8.  Les  éd.  de  34?!,  4(2,  43g,  542,  54.}.,  623  et  691p.: 
garde  fous  ;  celles  de  617  et  692  p.:  gardefons.  — 
L.  g  :  6-  dit.  —  L.  16  :  vos  autres. 

3  :   âmes  des.  —  L.  ^  :  fricajfions.  —  L.  18     /f  yvidr. 

7  -.forfanterie.   —   L.    10:   Vauoit  fait,   —   L.   24:   de 

li'auoir  pas. 
I.  9-10.    m.    ie  vous...  pas  tant.  —  L.   10;  pourroti  bien 


P. 

121, 

p. 

122, 

p. 

'23. 

p. 

I^^. 

p. 

12g, 

p. 

M'. 

p. 

>3Î. 

p. 

■35. 

p. 

.36. 

p. 

i3«. 

p. 

139. 

p. 

140, 

p. 

141, 

p. 

142, 

p. 

141. 

p. 

145. 

p.  ;46, 

P.  148, 
P.  «50, 
P-  '^3. 
P-  >H. 
P.  157, 
P.  158, 
P.  15g, 
P.  161, 


P.  162, 
P.  16), 

P.  164, 
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faire  tort,  (fin  de  ligne)  ter  paj  tant,  ie  vous  pour- 
rois  f, lire  tort  d'iiutant.  —  L.  \]  :  en  liaient  bonne. 

P.  165,  1.  2  :  ceci  reuiendront.  —  L.  4  :  plus  grand  les  —  L.  19  : 
de  Henry. 

P.   166,  I.  3  :  fur  la.  —  L.   10.  m.  dit-il. 

P.   167,  1.  4.  m.  fe.  —  L.  7  :  le  proverbe.  —  L.  25  :  Stoei.ER  . 

P.  168,  I.  8  :  VaymcTois  autant.  —  L.  11-12:  Que  diâes  vous?  là 
ie  demandais,  —  L.  23.  Dans  les  éd.  de  O17  et  972: 
Savanarola. 

I  ^.    m.   (•■. 

15.  m.  la.  —  L.  24:  dirions. 

16.  m .  mais. 
2.   m    eji  la. 
4  :  vous  trouuerez- 
25  :  NOTALlS. 
t.  m.  &  delà.  —  1..   12:    SAIHCT    CoME...    ce    Me- 

dieux,  —  L.  16.  m.  pas. 
12:  manger,  ainfi.  ■ —  L.    14:  BVRAT. 
9.  m.   qu'ils.  —  L.  9-10.  m.  chez  eux.  —  L.  10.  m.  ce. 
12.  111.   Quel  héritier! 
12.  ti).  eu. 
8-10.  m.  fans.,     de  bien.   —  L.  11.  m.  bien.  —  L.    18. 

m.  ou  à...  porte. 
7  :  pende.  —  L.  9  :   Clijrles  Jî  ft.  —  L.  17  :  propettes. 
2:  en  faudrait.  —  L.    lû:  chofes.  —  L.   28  :  <i  Moines 

deffus. 
6:  drfpoderass.  —  L.  17.  m.  &.  —  L.  19.  m.  5'...  pm, 

—  L.  27  :  vidiife. 

4  :    des  branchages   qui  par  dejfonhs  le  grandes   mu- 
railles.  —  L.  17  :  6-  luy  dit. 

5  :  eJi,  ne  dirais. 
10:  Comtefpc  de  Sainde.  —  L.   I4-IS-  m-  les  médecins... 

MeJT'eurs. 
P.  187,  I.  12.  ni.  mon  pce.  —  L.  22-25  •  "ff-'^ucufemeit ;  et  l'id. 


P. 

i6g,  1 

p. 

170,  1 

p. 

I7>.1 

p. 

.72,1 

p. 

17}.  1 

p. 

■  74.1 

p. 

>7^.  1 

p. 

176,  1 

p. 

■77.1 

p. 

178,  1 

p. 

179,  I 

p. 

180,  1. 

p. 

181,  1. 

p. 

182,  1 

p. 

■8,.l. 

p. 

184,  1. 

p. 

185,  1. 

p. 

186,  1. 
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P. 

if!9 

p. 

1.50 

p. 

191 

p. 

J92 

p. 

'93 

p. 

194 

p. 

195 

p. 

197 

p. 

"99 

de  617  [1.  aj.  :  &  luy  demanda.  —  L.  2^  :  hela,  dit- 
elle.  —  L.  26.  m.  me. 

5  :  des  Prejlret.  —  L.  ir-12  :  det  Prejlres  ou  des. 

7.  m.  ejles. 

19  :  derrière  malade,  il, 

4:  les  chofes.  —  L.  12.  :r.  &.  Il  y  a  :  decez,  au  lieu 
de  :  exceZ' 

7  :  qui  auoit.  —  L.  9  :  il  fallait.  —  L.  14  :  veau  licentié, 

I  ^  :  mais  comme. 

i.  m.  de  fort  bon  mefaage.  ■ —  L.  iq  :  Melvn. 

4:  retire  hors.  —  L.  13.  m.  à. 

5.  m.  tout.  —  L.  ù  :  fe  marier  point.  —  L.  10  :   le  Jils. 

—  L.  24.  m.  de,  —  L,  28  :  a  de. 

1  :  s'en  faut,  —  L.  4.  m.  vous...  que.  —  L.  17  :  Chafiai- 

gnier. 
].  iT).  que,  —  L.  9  :  pas  ejlé.  —  L.  24   L'éd.  de  617  p.  : 
fiorfere. 

2  :  Id  maijlrejje,  —  L.   i<,  :  ne  le  fajje. 
10.  m.  Mais  à  cette  femme. 

I  :  fçauriez-  —  L.  14  :  nous  remordons  ny. 
7  :  El  Ja.  —  L.    12  :  51;»   vient.  —  L.    14  :  qu'en  Jïgnes. 

—  L.  f;.  m  à,  —  L.  lô;  ils  veulent.  —  L.  17  :  me- 
nujier.  —  L.  20-21  :  il  adulent.  —  L.  24  :  m'aduieni. 

—  L.  27.  ti).  on. 

I,  4,  9,  II  :  menujier.  —  L,  8.  m.  trois,  —  L.  16.  Les 
éd.  de  617  61972  p.  •.fçauani,  au  lieu  de  :  menuijiir. 

—  L.  19.  m.  &. 

20:  vn  iour  qu'il  taille.  —  L.  21.  m.  &. 
].   m.  iien. 

1  :  l'auois  rencontren. 

4:  encor  par  le.  —  L.  10.  m.  en. 

2  :  mais  il,  —  L.  ■^  :  ne  ne  chante.  —  L.  27.  m.  y. 
17  :  efi  purgatoire, 

2-j  :  Je  mit  à  faire  ;  imprimé  dtuxfois.  —  L.  18.  m.  O. 


P.  207,  1. 


P. 

202 

P. 

204 

p. 

205 

p. 

206 

p. 

20g,  1. 

p. 

210,  1. 

p. 

211,  1. 

p. 

212,  1. 

p. 

215,  1. 

p. 

214,  1. 

p. 

215,  1. 

2/2  LE     MOYEN     DE     PARVEiNIR. 


P.  ai6,  I.  2.  m.  &.  —  L.  g.  m.  auec.  —  L.  ii  :  manque.  —  L.  26, 

m.  allez.  —  L.  27  :  B  ARR  A  D  VS.  —  L.  28.  m.  a. 
P.  217,  I-    J  :   EVSTATIVS. 
P.  218,  I.  I  :  Et  de  c'ej}..  —  L.  3.  m.  &  digue.  —  L.    5.  Schouer, 

dans  l'éd.  de  617  p.  —  L.  7  :  Roy  voudra.  —  L.  10  : 

ioye  à  dame.  —  L.  14.,  m.  elles  font  domeJUcques. 
P.  219,  1.  2  :  Lucellius.  —  L.  3-4:  vne  vide  deltcieiife...faulce  du 

la  mignondii  reuelee.  —  L.  19:  Von  fait  dedans. 
P.  220,  I.  2.  m.  en.  —  L,4;  nefo.il.  —  L.  26  :  Tougeau,  &  qui  ejl. 
P.  221,  I.  3.  m.  y.  --  L.  20.  m.  que.  —  L.  26  :  eji oit  femme  de 

bien. 
P.  222,  \.  y  :  ne  l'auoit.  —  L.  8.  m.  qu'à...  autre.  —  L.   14-15  : 

tous  neuds...  yeux,  qu'on  le  laijfe. —  L.  19:  dans  le. 
P.  223,  1.  4:  commère  crois,  et  m.  &.  —  L.  14.  m.  ie. 
P.  224,  I.  2  :  quelle  chofe !  —  L.  4  :  dit  de.  —  L.  12.  m.   ci.  — 

L.  14.  m.  le. 
P.  225,  1.  4.  m.  le  veux  fijfer...  c'ejloit.  —  L.   <,.  Les  éd.  de  617 

et  972  p.  :  n'en  boiuoieni  que  mieux.  —  L.  10.  m.  ie. 

—  L.  1 1  :  ferez  honteufe  !  —  L.  26.  m.  elle. 
P.  226,  1.  3.  Les  éd.  de  617  et  972  p.  :  le  yejlirent.  —  L.  4  :  neuf, 

aufquels  aux.  —  L.  8  :  que  tout  les  femmes. 
P.  227,  \.  16  :  711!/  accoucher.  —  L.  ig.  m.  le  second  &.  —  L.  21  ' 

D  dieu  tous,  —  L,  28  :  fa  mère. 
P.  228,  \.  8  :  garenne.  —  L.  i  r.  m.  m'en. 
P.  22g,  I.  14.  m.  &.  —  L.  15.  m.  d'vne. 
P.  230,  I.  I.  m.  de.  —  L.  g.  m.  beu.  —  L.   12.  m.  il.  —  L.  23  : 

fçauroit.  —  L.  26  :  imaginoit. 
P.  231,  I.  2.  m.  petites.  —  L.  g  :  l'eau  s'enfuyt.  —  L.  ig:  corni- 

feiu  mon,  c'ejl  à.  —  L.  22  :  l'Efcumee. 
P.  232,  1.  5.  m.  a.  —  L.  17  :  dire  ce,  vilain.  —  L.  21.  m.  de. 
P.  233,  \.  3  :  bonne  antiquité.  —  L.  4  :   de  gens.  —  L.  6  :  fottife, 

que  c'ejl  fottife,  que  c'ejl  pour  commodité.  —  L.  8  :  en 

dépendait.  —  L.    22.    m.   brins.  —  L.  27  :  Sexes  S- 

lans.  —  L.  28  :  fuis  yn  grand. 
P.  234,  I.  3  :   vingt  quatre.  —  L.   4  :    heure   &    demie.   —   L.    5  : 
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heure  &  demie-là,  —  L.  g  :  tfu  temps.  —  L.  lo  :  que 
l'on.  —  L.  i^  :  rien,  ce  font  rien,  ce  font.  —  L.  ig  : 
cet  honnefte  Prince-là...  telle  &  bonne  cherc.  —  L.  i<,  : 
'ftoffe,  fçauoir  vne. 

P.  235,  1.  7  :  ^  aitandans.  —  L.  g-ic  :  Apothicaire  que  te  deman- 
dcray  Jî. 

P.  256,  1.  3  :  madame  la  feruiteufe.  —  L.  j  :  y  a  des  lans  mariez- 

—  L.  18.  m.  &.  —  L.  i8-jg  :  honte  de  l'Hiérarchique. 

—  L.  25  :  les  parens. 
P.  237,  I.  13.  m.  de  bon. 

P.  238,  I.  7  :  inuincible  Roy.  —  L.  10:  apoflrophiquement  que  la, 

P.  2301  1-  4  :  que  tout  mangions.  —  L.  6  :  braue  &  gallant  Jardi- 
nier. —  L.  ig  :  perdrait  &  gajleroit.  —  L.  20-21  : 
grandement  bien...  Car  vrayementji  ie  me  fujje  perdu 
ou  bien  péri, 

P.  240,  1.  13.  Les  éd.  de  617  et  g72  p.  :  qu'ils  desbauchent,  — 
L.  2j  :  t'n  leurs  chaires,  —  L.  45.  m.  où  il...  chaire, 

P.  241,  1.  17-18  :  oui  dea  ma  bonne  &  honnefte  dame.  —  L.  18-20: 
viii  bonne  Datne  dites  moy.  —  L.  21  :  s'il  plaifl.  — ■ 
L.  25.  m.  &.  —  L.  26.  m.  des, 

P.  242,  I.  I  :  SCANDRBERG.  —  L.  3.  m.  auprès  le  Palais, — 
L.  18  :  laijfe  :  Regardez-  —  L.  20.  m.  D  V  lON,  et 
m.  pour.  —  L.  a6.  m.  mettre,  —  L.  27  :  qui  enfuit. 

P.  243,  1.  ig:  que  i'ay  affaire.  —  L.  24.  m.  auec.  —  L.  26:  ample 
i^feffc, 

P,  244,  I.  6  :  dit;  imprimé  deux  fois. 

P.  24^,  I.  2  :   Monfeigneur  le.  —  L.  3.  m.  &.  —  L.  4.   m.  le. 

P.  246,  I.  2  :  après  les.  —  L.  7  :  mon  bon.  —  L.  10  :  qu'il  auoit, 

—  L.  ij.  m.  5-.  —  L,  20  :  marche  au  feftes,  — 
L.  22  :  la  méfie  don^e  heures, 

P.  247,  l.  I.  m.  hau.  —  L.  3  :  ô  pourquoy  donc.  —  L.  5  :  des  anno- 
tations, —  L.  8.  m.  de.  —  L.  f^  :  de  l'oie.  —  L.  17  : 
ADRIAS.  —  L.  25:  ARETEVS. 

P.  248,  1.  2  :  ù  l'efc.  de.  —  L.  5  :  bouteilles,  et  m.  plus.  —  L.  8. 
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in.  qui.—  L.   16-17  •  pourquoi  plus  vn  Trejire  eji  en 

aiioir  fçauant,  —  L.  22  :  pource  qui. 
P.  249,  I.  6:  es  heures  claires  en.  —  L.    10.   m.   en  la  main.  — 

I..  iS  :  n'auc^.  —  L.  24-2^  :  font  parler  procès. 
P.  250,  l.  4  :  valets  de  garde  rohes  i!  auint.  —  L    7  :  des  neufs. 
P.  2^1,  1.  5  :  /<•  rejolat  de. 
V.  252,  I.  4.  m.  d'cjpnt.  —   L.   6.    m.    en.    —   L.   fî.    m.    les.  — 

L.    24-25  ;    ieunejjf,  puis   que  ie  fus    Ueformé.  — 

L.  26  :  &  toutes  ainfi.  —  L.  i8  :  ceuures  iuucntiUes. 

Les  éd.  de  617  et  972  p.  :  faide. 
P.  253,  1.   10  :  amis.  —  L.  15-14:  dijcours,  car  vous  Us  mejiez- 
P.  254,  I.  3  :  ludith.  —  L.  16-17  :  dit  arriéres  les,  et  m.  c'eji... 

Citherce,  —  L.   20-21  :    Tramât.  —   L,  22  :   diâ, 

Monjîeur,  —  L.  27  :  grande  &  profonde,  et  m.  c'ejl. 
P.  2^5,  1.  2  :  vn  autre  plus,  —  L.  af!  :  les  P^iges. 
P.  256,  I.  3  :  puis  vint  pourmener.  —  L.  9.   m.  grand.  —  L.  11. 

i.\.  vn,  —  L.  If  :  Il  vint. 
P.  2^7,  I.  3  :  ferais  auj/i  tojl.  —  L.  12  :  Et  vrayment...  par  fa.  — 

I..   1 3  :  crede  mihi. 
P.  258,  I.  4  :  il  me  refpond.  —  L.  8.   ni.    i7.  —  L.    23  :    cela  des 

morts. 
P.  259,  1.  I  :  brayer.  —  L.  17  :  qui  feroient. 
P.  260,    1.   9.    m     petit.   —   L.   14  :   vue  fourée.  —  L.   26  :  ejlant 

vrayement  vrayt. 
P.  261,  I.  2  :  donnent  grandement.  —  L.  3  :  diâeiirs  de    —  L.  5  : 

tel  qu'efl.  —  L.  g  :  cjlions. 
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INDEX    DES    NOMS 


AbBESSE  de  DELA  l'eAU  (L')  . 

II.  22^. Y. Eauau  Glossaire. 
Abdias.  II,  247.  Dans  l'éd. 

de  972  p.  :  Adrias. 
Ablis.  I,  176. 
Adam  (Sire).  II,  203-204. 
Adam  de  Biais.  I,  143. 
Admiralle  (M"'!').  I,  271  ; 

II,  89. 
Adriot  et  sa  femme  (Jaques) . 

I,  318;  II,  1-2. 
Advens  (Les).  I,  248. 
Advocat  (L').  II,  188. 
Aegypte.  I,  189.  V.  Egypte. 
Aeliax.  II,  41. 
Aeschinès,  Eschinès.  1, 182  ; 

II,  176. 

Affetée  (Une).  I,  282. 


Afrodisée.  I,  188, 189. 
Agamemnon.  Il,  162. 
Aganippes.  II,  105,  254. 
Agatoclès.  II,  106-108. 
Agésilaus.  I,  273. 
Agnès  (La  belle).  II,  191. 
Akakias.  II,  154.  Dans  l'éd. 

de  972  p.  :  Acacias. 
Alain.  I,  73.  V.  Allant. 
Alain  (Maître).  I,  252. 
Alais.  II,  94. 
Albert.  I,  194. 
Albert-le-Grand.  I,  141; 

11,4. 
Alciat.  II,  206 
Alcibiadès.  I,  273,  282, 
Alevin.  I,  147. 
Alexandre.  I,  18,  239. 
Alexandre -LE -Grand.    I, 

165;  II,  154. 
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ALLAxr.  11,9,11, 12, 15.  Lire 

ce  nom  au  lieu  de  Alain. 
Allemagne.  I,  55,113,  299; 

II,  124,  199,  226,  246. 
Allemands.  I,iio,  m,  176, 

180, 196, 275;  II,  116, 19g, 

226,  253. 
Aloilol.  II,  226. 
Alsassie.  I,  179. 
Alterutrum    (Messire).    I, 

114. 
Alver  (Petrus  de).  II,  133. 
Ambrois  (Frère).  I,   307. 
Ambroise  (Frère).  I,  65  ;  II, 

170-171. 
Ambroise  (Messire).  II,  58. 
Amélie  (M"=  d').  H,  41. 
Amiens.  I,  180. 
Amiot.  I,  143. 
Anacréon.  1,74,  14),  188. 
Andocidès,    Andocidez.    I, 

243  ;  II,  44. 
André  (Maître).  I,  297. 
Andrée.  II,  67. 
Angers.  I,  27,  197,  248, 312; 

11,14,57,56,134,156,158, 

184. 
Angevins.  I,  118. 
Angleterre.  1,48,  loi,  no, 

124,    180;    II,    199,    237, 

253- 
Anglois.   I,  37,    117,    180, 

19)'  275;  II.  199- 
Anjou.  I,  181,  220,244;  II> 

158. 
Anselme  (Frcre).  I,  141. 


Antéchrist  (L').  I,  16,  27- 

28,63,83,126, 160;  11,2^8. 
Antiphon.  II,  67. 
Antitus      de     Braguette 

(Maître).  II,  157. 
Antonin  (Saint).  I,  67. 
Aphtonius.  I,  ig. 
Apôtres  (Les).  I,  124,  161; 

II,  236. 
Appolonius.  I,  132. 
Apprhntif  (L').  II,  180. 
Apulée.  I,  146;  II,  134,  210. 
Aratius.  I,  131. 
Arbois.  II,  252. 
Archi.mède,  Archimédcs.  I, 

202,  245  ;  II,  89. 
Arétin.  I,  201,  291,  292. 
Arias.  Il,  176. 
Aristarque.  II,  95. 
Aristéus.  II,  247.  Dansl'éd. 

de  972  p.  :  Arétèiis. 
Aristote,     Aristotélès.     I, 

21,  96,  131,  164,  266. 
Arnobe.  I,  222. 
Arragon.  II,  168. 
Artémidore.  I,  133. 
Arve.  II,  161. 
Ascension  (L').  II,  105. 
AscLÉPiADÈs.  I,  306. 
Asie.  I,  47. 

AssuÉRUs.1, 120, 311;  II,  13. 
Athène  (La  basse).  II,  107. 
Aubri  le  Boucher  (Rued*). 

II,  119. 
.\ugurel.  II,  93. 
Auguste.  I,  144;  II,  202. 
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AuGUSTiNS  (Les).  II,  114. 

AUSONE.   II,    15. 
.\USSIGNY.    II,    137. 

Autre  (L').  1, 163,167,175, 
202,  214,  219,  232,  242, 
253,  298,  310;  II,  4,  46, 
47,  96,  97,  loi,  105,  139, 
242. 

AviCENNE.   II,    35. 

.\xiocus.  II,  132. 

.^ZOARE.   I,    143. 

B 

B.  I,  294,  295. 

B.^BYLON.    I.    16. 

Bachon  (Milord).  I,  175. 
Bachus  (Monsieur).  I,  505. 
Bacon.  I,  117;  II,  22. 
Badaudois.  II,  146. 
Badius.  I,  105  ;  II,  158. 
Bagautier   (Compère).    Il, 

54- 
13aïf.  II,  14,  15,  184. 
Baise-cul  (Fils).   I,  87.  V. 

au  Glossaire. 
Balaam.  I,  141. 
Balduin.  I,  133, 
Ballan    (Maréchal   de).    II, 

85. 
Bandeliroide    (Jacquemart 

de).  II,  48. 
Bandol  le  Puîné.  II,  168. 
Barace,    Barrace.    I,    181; 

II,  62,  156,  157. 


Barbarus.    II,    216.    D.ms 
l'éd.  de  972  p.  :  Barrcidus. 
Barb'ostée  (La).  I,  252. 
Bardé.  Il,  88. 
Bardou  (Compère).  I,  259. 
Barlaam.  I,  286. 
BARLETE,Barrelette  (Maître). 

I,  222,  294. 
Barnaud.  II,  146,  147. 
Baron  (Le).  I,  122. 
Baronius.  II,  189. 
Barrace.  V.  Barace. 
Basgrand   (Sieur  de).    II, 

145. 
Basle.  I,  62,  148,  177,  226. 
Basse-Bretagne.  I,  226;  II, 

256. 
Bastien    (Maître).    II,    10, 

170. 
Batile.  I,   206.  Dans  l'éd. 

de  972  p.  :  Bastile. 
Baudouin   (Isaac).   II,  183. 
Baudouin  (La).  II,  45. 
Beaumont  (Monsieur  de).  I, 

186. 

BeAUTEMPS.    I,   210. 

Belarmix.  II,  254. 
Belleau.  Il,  19. 
Bellegueulle  (Marquis  de). 

II,  182. 
Bekedicti.  II,  179. 
Benest.   II,  117. 
Bennerie  (La).  II,  156. 
Bennerie  (Comte).  II,  136. 
Benoist.  I,  306;  II,  183. 
Benoist  (Verges  de  saint). 
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I,  64.  V.  Verges  au  Glos- 
saire. 

Bernard.  II,  219. 

Bhhoalde.  II,  18,  19.  V. 
Vervillc. 

Bersaut.  II,  156-160. 

Bèze  (De).  I,  113,  147;  II, 
251,  252. 

Béziers.  II,  134. 

BiAS.  I,  167. 

Bible  (La).  I,  5  3, 57, 69, 102, 
iio,  115,  143,  147,  171, 
174,  178;  II,  14,  107, 
113,  216,  249. 

Bichonne.  I,  266. 

Bienvenu.  II,  173. 

BiGNQN  (Compère).   I,   204. 

BiGON.  II,  142. 

BiLLONNEAU.    II,    21. 

Birague    (Chancelier).    II, 

231. 
Blaise  (Messire).  I,  291. 
Blère.  II,  120. 
Blois.  I,  87,  208;  II,  5,  52, 

60,  114,  133,  135,  167. 
Bocage.  II,  53. 
BoDiN.  I,  19,  168. 
Bodiok.  II,  20. 
BoÈCE.  I,  223.  V.  Boérins. 
BoÉRius.  II,  248.  Dans  l'éJ. 

de  972  p.  :  Boëtiiis. 
Bœufs  (George  de).  I,  188. 
Bohémiens.  I,  iio. 
Bois   (La).   I,   272.   V.    Du 

Bois. 

BOISPIERRE.  I,    189. 


Bolacre.  II,  134. 

BOMMIANS.    II,    78. 

Bon  Homme  (Le).  L'hôte  du 
Sympose,  le  père  spirituel 
de  la  réunion.  I,  5,  iio, 
137,  140, 144,  158;  II ,  70, 
236.  V.  Se  puiffe  tuer . 

BoNiN  (Compère).  I,  185. 

BoNjouAN.  II,  182. 

Bonus.  I,  225. 

BoTROUES  (Les).  I,  180. 

B0U11.LY.  I,  277. 

BOURGANT.    II,    135. 

Bourges.  II,  126,  127,  137, 

236. 
Bourges  (Monsieur  de).  IL 

J27. 
Bourgueil.  I,  207  ;  II,  117, 

118. 
BouRMOYEN  (Moine  de).  I, 

208. 
Bousille  (Gentilhommede). 

I,  305. 
BouTEAVANT    (Perrin).    II, 

48. 
Bran.    Le     dimanche     des 

Brandons.  I,   307, 
Brentius.  IL  168. 
Bretagne,  Bretaigne.  I,  73, 

311;  IL  18,  31. 
Breton.  Prédicateur.  I,  91. 
Breton.  Seigneur.   II,  118. 
Breton  Vallon.  II,  127. 
Bretons.  I,  75,  109;  II,  31- 

33,135,153,241,254-256. 
Brin  (Chevalier  de).  II,  60. 


INDEX     DES     NOMS. 


381 


Briolet  (M"^  de).  Il,  136. 
Brl'squet.  II,  93. 
Brutus.  I,  72. 

BcBESCIUS.    I,    IIO. 

BucANAN.  I,  iio;  II,  341. 
BuDÉE.  I,  6r,  103. 
BuRATEL    (Gab.).    II,    176. 

Dans  l'éd.  de  972  p.  :  Gab. 

Burat. 
BusANÇOis  (Curé  de).  I,  171. 
BuTRic.  II,  226. 


Caballus  (Joannes).  I,  66. 

C.ESAR.  V.  César. 

Caillou,  ou  Chaillou  (Pier- 
re). I,  181. 

Caire  (Le).  II,  141,  142. 

Calepin.  I,  181;  II,  251. 

Caligula.  II,  52. 

Calipso.  II,  54. 

Calvin.  I,  62  ;  II,  28,  29, 
156,  240. 

Cambisès.  I,  310. 

Camp  de  Fior.  I,  203. 

Caramousse,  II,  174. 

Cardan.  I,  95  ;  II,  174,  210. 

Caresme  (Monsieur  de).  I, 
'241. 

Carlostade.  II,  53. 

Carmes  (Les).  I,  210;  II, 
183,  184. 

Carondas.  I,  124. 


Carpentier.  I,  63. 

Carpion  (Saint).  II,  120- 
122. 

Cascox.  II,  72.  C'est  ainsi, 
et  non  Gafcon,  que  l'écrit 
l'éd.  de  617  p. 

Casibus  (De).  II,  199. 

Cassander.  I,  106. 

Cassian.  II,  185. 

Cassiodore.  I,  189,231. 

Castro  (Al.  de).  II,  195- 
198. 

Catan.  I,  130. 

Cathaine  (Dame).  II,  87. 
Dans  l'éd.  de  972  p.  :  Ca- 
therine. 

Cathelin  (Messire).  II,  189. 

Caton.  I,  214,  256. 

Caton  (Dionysius).  I,  118. 

Catule.  II,  34. 

Caupeaude    (La).    I,    192, 

Cébès.  II,  147,  208. 
Cédrénus.  II,  64,  247. 
Celsus.  I,  155,  213. 
Certorius.  II,  145. 
César.  1,62, 146, 223;  II,  54. 
Césarée  (Monsieur  de).  II, 

84. 
Cestuici,  Cetuy-ci,  Cetui-cy 

I,  215;  II,  20,  97. 
Chabert  (Martin).  I,  191. 
Chaillou.  V.  Caillou. 
Chaillou  et  sa  femme.  II, 

194-195. 

CHAISTAIGNIER(Le).  II,  200. 
î6 
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Dans    l'éd.    de    972    p.  : 

Chastaignier. 
CiiAMBERRY,  Cliambéii.    I, 

249;  II,  232. 
Champagne.  II,  188. 
CnAMPAGN'E(Le  fuisseau  de). 

II,  161. 
Chanouri.  II,  5. 
CiiANSEGRF.   (Monsieur  de). 

I,  250. 
CiiAPOTEL  (Inibcrt).  I,  112, 

114-117. 

ClIARLEMAIGXE.    I,   20. 

Charles.  II,  185. 
Charles  VII.  II,  227. 
Charles  VIII.  II,  165. 
Charles  IX.  II,  183. 
Charles  Q.uint.  I,  275;  II, 

181. 
Charlotte.  I,  208. 
Chartier  (Alain).  II,  7,  8. 
Chartres.  I,  297;   II,  24t. 
Chasteleraut.  I,  312;  II, 

î>  135'  235. 
Chastelet  (Le).  I,  20,  232, 

233,  254;  II,  140. 
Chastillon.  II,  249. 
Chastillon  (Notre  ami).  II, 

150. 
Chastin.  I,  178. 
Chenu  (Le  gros).  I,  244. 
Chesfe.  II,  157. 
Cheval  (Monsieur).  II,  255. 
Chevalier.  I,  177. 
Chevalier  sans   reproche 

(Le).  II,  93. 


Chilo.  I,  169. 
Chine.  I,  90,  286. 
Chinon.  I,  188. 
Chipon.  I,  167. 
Chiquetière      (Chambrière 

de).  I,  182. 
Chose. II,  153,154,156-158. 
Chose.  I,  66. 
Chotari).  II,  154. 
Chouri  (Martin).  II,  112. 

CHRESrlENTÉ.    I,     112,     2O7, 

281. 

Christophe.   I,    142.  V.  au 

Gloisairc. 
CicÉRON.  I,  97,  109,  302  ;  II, 

15- 

CiRUS.    I,    310. 
CiSTEAUX.    I,    121. 
CiTHÉRÉE.    II,  254. 

Claude.  Clerc.  II,  88. 
Claude.  II,  43. 
Claude  (Maître).  II,  81. 
Claye.  II,  16. 
Cléobulus.  I,  170,  171. 
Clerc  (Président).  II,  216. 
Clichtovéus.  I,  138.  Dans 

l'éd.   de  972   p.  :  Clichlo- 

vens. 
Colas.  II,  203. 
Colin  (Compère).  II,  20. 
c0lixet.  ii,  13. 
Collège   du    cardinal   le 

MoYNE.  I,  59. 
Collette.  II,  184. 
Combardavit  (Madame  de). 

I,  303. 
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CoMÈs  Natalis.  II,  174. 
Dans  l'éd.  de  972  p.  :  No- 
talis. 

CoMiNES.  I,  72. 

CoMPESiÈREs  (Commandeur 
de).  I,  295. 

CoN.  Ruisseau,  près  de  Ven- 
dôme. II,  81. 

Concile  de   Q.uarante.  I, 

235- 

CoNXiLE  DES  Trois  dizaines 
(Le).  Le  Concile  de  Trente. 
II,  70. 

Concile  de  Trente  (Le).  I, 

IIO. 

Concile   de   xxx    (Le).   I, 

110.  V.  le  nom  précédent. 
CoNDÉ  (Prince  de).  II,  iio. 
Confolant.  I,   145. 
CoNNAur.  I,  300. 
Conscience. Personnage  d'un 

jeu.  II,  206. 
Conscience.  Courtisane.  I, 

266. 
Conscience.   I,    308,    3 14, 

Î16. 
C0NSTANTINOPLE      (Patri.nr- 

che  de).  II,  22. 
Consul  (Le).  II,  240. 
Copeau.  I,    135,  192,  193. 

Dans    l'éd.    de    972    p.  : 

Coypeau. 
Copus.  I,  145. 
Coquefredouille.  II,  152. 
CoQUEREAU.  I,  6.  Dans  l'éd. 

de  972  p.  :  Coguereau. 


CoRAs  (Le).  I,  277. 

Cordeliers  (Les).  II,  246. 

CORDUS.  I,  87. 

CoRMERi  (Couvent  de).  I, 
106. 

Cornu.  I,  86,  292. 

CosNE.  I,  6r. 

CosTER.  II,  193. 

Couïllette.  I,  300. 

Gourdes  Aides  (La).  II,  41. 

Cour  des  Comptes  (L.i).  II, 
126. 

Courtois  (Madame).  II,  i8i. 

CouRVY  (M"^de).  I,  272. 

Craon  (Défaite  de).  II,  155. 

Crespin.  II,  62. 

Cru.  L'exaltation  de  la 
Sainte-Croix.  I,  307. 

Cu.  Ruisseau,  près  de  Ven- 
dôme. II,  81. 

CujAS.  I,  79. 

Cul  (Monsieur  le).  I,  195. 
Dans  l'éd.  de  972  p.  :  dit 
cul. 

CuKÉ  (Notre).  Il,  73. 

Curé  (Le  moine).  II,  86. 

CuRiON.  I,   177. 

CusA   (Nicolas  de).    I,    22, 

IIO. 


D 

Damas.  II,  104. 
Dammartin  (Comte  et  com- 
tesse Je).  II,  191. 


a84 
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Dampierre.  I,  250. 
Daneau.  I,  239. 
Danois  (Seigneur  de).  I,  72. 
Dariot.  II,  244. 
Darius.  I,  244-246. 
Démocrite.  I,  15,  150. 

DliMOSTHÊNE.  I,  20,  102. 

Denis.  I,  70,  208;  II,  182. 
Denise.  II,  55-58,  61-62. 
Denost.  I,  86,  252. 
Denys  l'Ancien.  I,  10. 
Des  Carneaux   (Dame).  I, 

245. 
Des  Champs  (Monsieur).  II, 

89. 
Des  Essards.  II,  149. 
Des  Flèches  (Monsieur).  I, 

260. 
Des  Roches  (Mère  et  fille). 

n,  154. 

Dictionnaire  a  dormir  en 
TOUTES  langues.  Titre,  et 
li,  170. 

DiOGÉNÈs.  I,  128,  239. 

DiOGÉNÈS  LaeRTIUS.  I,  I95. 
V.  Laertius. 

DiOSCORIDE.   I,    23. 
DiOTIME.    II,    252. 

DiOTiNE  (La  belle).  I,  255. 
Disciple  (Le).  II,  256. 
Dissolez  (Frère  Jan).  I,  305. 
Dixippus.  II,  218, 
Docteur  (Le).  II,  127. 
Dole.  II,  257. 
Donat.  I,  134. 


DouAY.  II,  181. 

Doyen  des  médecins  (Le). 

II,  212. 
Dronice  (Sœur).  I,  69. 
Drouet  (Compère).  II,  20. 
Druides.  I,  90. 
Du  Bartas.  I,  148. 
Du    Bellay    (Cardinal).    I, 

48,  49. 
Du  Bois  (Madame).  II,  99. 
Du  Bois.  I,  271,  272. 
Du  Carroy  (Jan).  Il,  24. 
Du  Coudrai  (Monsieur).  II, 

149. 
Du  Cugnet.  11,  204. 
Du   Fouilloux  (Sieur).  II, 

224.  V.  Fouilloux. 
Du  Haillan.  I,  20;  II,  191. 
Du  JoN.  II,  242. 
Du  Lard  (Monsieur).  1, 176. 

V.  BMhon. 
Du  Mesnil  (Monsieur).  II, 

106,  107. 
Du  Pin  (Pierre).  II,  45. 
Du  QuESNOY  (Sire).  I,  189. 
Durandus.  I,  114. 
Durant  (Zacharie).  II,  250. 
Durantius.  I,  180,  182. 
Durtal.  I,  181. 
Du  Sault  (Baron).  II,  104. 

Dans  l'éd.  de  972  p.  :  de 

Sault. 
Du  Touret.  I,  303. 
Du  Val  (Cousine).  I,  126. 
Du  Verdier.  II,  256. 
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Écriture    sainte    (L').   V. 

Bible. 
Égézippus.  I,  128. 
Egypte  (Reine  d').    I,   72, 

201,  202,  221.  V.  Aegypte. 
Elpis.  I,  191.  Dans  l'éd.  de 

972  p.  :  Elphis. 
Empédoclès.  I,  253. 
Enfakt  (L').  II,  126. 
Épaminondas.   I,  120,  194. 
Épicarme.  I,   154. 
Épicure.  II,  191. 
Épitomé  des  bibliothèques 

DE    Saint-Germain   (L'). 

II,  171. 
Érasme.  1, 145-152. 
Éraste.  I,  155. 
EscHiNÊs.  V.  Aeschinis. 
Eschynée.  II,  15. 
EscoLiER  (L').  Il,  128. 
Escossois     Insubriens.     I, 

212. 
Escriture  (L'),   Les   Escri- 

tures.  V.  Bible. 
Esculape.  I,  195. 
Ésope.  I,  67. 
Espagne,  Espaigne.  I,  loi, 

112, 114,  147,  223  ;  II,  69, 

70,   ié8,   199,    253,    236, 

238. 
Espagne  où  l'on  parle  le 


français  (Pays  du  roi  d'). 

I,  III,  112. 
Espagnols.  1, 147, 227, 275  ; 

II,  116,  168, 199,236. 
EspiTRE  (L').  Le  roi  d'Espa- 
gne. I,  147. 

Est  (Monsieur  d').  II,  179, 
EsTHER  (Cousine).  II,  67. 
Estienne  (Robert).   I,  239. 
EsTiENNE  de  Sanzay  (Frère). 

II,  11-12. 
Euclide,  Euclidès.  I,   102; 

II,  194. 
Europe.  I,  6r. 
Eustache  (Frère).  II,    158. 

V.  Moustache. 
EusTRATius.  II,  217.   Dans 

l'éd.  de  972  p.  :  Eujlatitts. 
Évangile  (L').  V.  Bible. 
Évangile    (L').    Le  roi  de 

France.  I,  147. 
Évangile   des   cinq  pains 

(L').  II,  232. 
Évinquarbre.  I,  194. 


Faisandal.  II,  24. 
Ferchaudière.  I,  127. 
Fernel.  I,  107,  291. 
Ferrand  (Frère).  I,  307. 
Ferrare  (Maître  d'hôtel  de 

la  ducheffe  de).  II,  206. 
Feuardant.  II,  153. 
Ficinus  (Mar.).  II,  164. 
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Flamans,  Flamens.  I,  145, 
180;  II,  25. 

Flandres  (Les).  II,  129. 

Fleurie.  II,  170. 

Flokidf.s.  Les  Aventures  de 
Floride,  ouvrage  de  Bé- 
ro.ildedeVervilIe.il,  150. 

Florimond.  II,  134. 

FONTENAY.    I,    103,    105. 

FouBREQUiN  (Saint).  II,  151. 

FoucRES  (Les).  II,  233. 

Fouillez  de  Tours.  II,  120. 

Fouilloux  (Le).  I,  105.  V. 
Du  Fouilloux. 

Four  (Le  bourg  de).  I,  202. 
Dans  l'éd.  de  972  p.  :  du 
Four.  A  Paris. 

Four  l'Évêque  (Le).  I,  290. 

Foxius.  II,  176. 

Fracastor.  Il,  93,  164. 

France.  1, 17,  90,  147,  150, 
256,  271;  11,94,  95,  98, 
164,  165,   167,  199,  241. 

Francfort.  II,  250. 

Franche-Comté.  II,  J96. 

François.  Français.  I,  24, 
2Î,  33,  loi,  iio,  124, 
127,  147,  148,  157,  169, 
180,  195,  196,  227,  235, 
275,  276,  288,  315  ;  II, 
94,  113,  116,  183,  184, 
199,  219,  237. 

François  (Maître).  II,  120, 

François  (Sire).  II,  84, 
120. 

Françoise,  II,  48-50. 


Frion,  II,  155. 
Froben.  I,  195,  196. 
Frontevaut.    II,    135-136, 
Frostibus.  II,  128,  129. 

FUBOURG.    II,   82. 

Fusterie  (La).  I,  176.  V.  au 
Glossaire. 


Gabriel  (Messire).  II,  34. 
Galandius.  II,  147,  175. 
Galati  (Colonel).  I,  103. 
Galatinus.  I,  151, 
Galemelle.  II,  201. 
Galien.  I,  8-,  n6. 
Carence  et  sa  femme.   II, 
195. 

GarGAMELLE.   II,   201. 

Gargantua.  II,  201. 
Gascon  (Président).  II,  72. 

Dans  l'éd.  de  617  p.  :  Caf- 

con. 
Gascons.  II,  29,  82. 
Gaspard  (Maître).  I,  143. 
Gastine,     Gastines     (Abbé 

de),  II,  5,  6. 
Gaulois.  II,  254. 
Gautier.  II,  70. 
Gaza  (Th.).  I,  175. 
Geber.  I,  265. 
Gebert.  I,  225. 
Génébrad.  I,  139;  II,  252, 

253.  V.  Génébrard. 
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Génébrard.  I,  114,  204. 
V.  Génèbrad. 

Gênes.  II,  174. 

Genève.  I,  52,  54,  69,  128, 
(eau  lémanique),  167,  175, 
176,  180,  190,  205,  217, 
230,  249,  270;  II,  74, 153, 
171,  183,  206,  207,  214, 
250. 

Genevoisien.  I,  53  ;  II,  113. 

Genevrien.  II,  113. 

Genitoi  (Berger  du).  I,  148. 

George  (Sire).  II,  114. 

George  de  Bœufs.  I,  188. 

Georget.  I,  74. 

Germanie.  I,  300. 

Gervaise  (Cousine).  II,  189. 

Gesser.  II,  22. 

G.  G.  II,  182. 

GiLANDIUS.    I,   61. 

Gilles  (Frère).  I,  251. 
Gilles  (Messire).  1,119, 121. 
Gilles  (Saint).  I,  120. 
Glareau.  I,  109. 
Glicas,  Glycas.  II,  4,  62, 

247, 
Glougourde  (Saint).  1, 146. 
Glycas.  V.  Glicas. 
Godefroy.  II,  140. 
GOIBAUDE    (La).    II,    9.    V. 

Goyhande. 
GoNiN  (Maître).  I,  237. 
Gonteri.  I,  177. 
GoRRÉL's.  I,  J07. 
GouGLOURDE    (Sainte).    II, 

40. 


G0ULEN01RE    (Messire).    I, 

128. 
Goupil.  I,  205. 
GoussoN  (La).  I,  182-184. 
G0YB.4.UDE  (La  jeune).  1,248. 

V.  Goibaiide. 
Grand  Luminaire  des  sots. 

II,  171. 
Grand-Mont  (Abbé  de).  II, 

89. 
Granger  (Le) .  Est-ce  un  nom 

de  personne?  II,  147. 
Gratian.  I,  115;  II,  45. 
Gravereuil.  II,  25-29. 
Grèce.  1, 17, 169,  239,  276; 

n,  57- 

Grecs.  I,  37,  74,   148;  II, 

107. 
Grégoire.  II,  140. 
Grenoble.  II,  90. 
Grie  (Curé  de).  II,  244. 
Grille  aux   sots  (La).  II, 

242. 
Gripeminaud.  I,  317. 
Grosse  Tour  (Rue  de  la). 

II,  27. 

GUAGUIN.    I,    219;    II,    233. 

Gualter.  I,  218.  Dans  l'éd. 

de  972  p.  :  Gualtier. 
GuAUTiER.  II,  i37.Dansréd. 

de  972  p.  :  Gautier. 
Gue-Hébert  (Monsieur  de), 

II,  106.  Dans  l'éd.  de  972 

p.  :  Gttë  Hébert. 
GuERNETA  (La).  I,  177. 

GUEVAKRE.   I,    220. 
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GuiDO.  I,  73. 
GuiGNi  (Jan  de).  I,  312. 
Guillaume.  II,  70. 
Guillaume    (Compère).    I, 

209. 
Guillaume.     Interlocuteur 

II,  137. 
Guillaume  (Sire).  I,  5. 
Guillaume  DE  Paris.  II,  146. 
Guillaume      le      Vermeil 

(Messire).    I,    17-18,    74, 

127;  II,  241. 
GuiLLOT  (S.iint).  II,  224. 
GuYON  (Bonhomme).  I,  36. 
Gyptiens.  II,  78. 
Gyrome  (Sire).  II,  205. 

H 

Habpin.  II,  163. 
Haldée.  I,  90. 
Hamélius.  II,  155. 
Hardi  (Jan).  I,  229. 
Hauteroue     (Bonhomme). 

1,94- 
Hauterouiï.    Clianoine.    I, 

232. 
Hébreu,  Hébrieu.  I,  57, 177. 
Hélie.  I,  51. 
Héliodore.  I,  242. 
Hémon  (Les  quatre  fils).  II, 

24. 
Hercules.  I,  254;  II,  28. 
Hermès.  I,  119. 
Hermès  Trim^giste.  I,  123. 


Hérodote,   I,  209;  II,  54- 

56,  60. 
Héry  (Tliierre  de).  II,  165. 

Dans    l'éd.    de    972    p.  : 

Henry. 
Hésiode.  I,  208-209. 
HiGiN-us.  I,   189. 

IIlLARET.   I,    138;    II,   240. 

Hipocratès.  I,  87,  195. 
HiPOLiTE  (La  belle).  I,  38. 
Homère.  1, 148,  149. 
Hongrie  (La  petite).  I,  10. 

V.  au  Glossaire. 
Horace.  II,  46. 
HoTOMAN.  II,  165. 
Hugonis.  I,  121,  235-237. 

HUGUETTE.  I,    64. 

Hus  (Jan).  I,   22;  II,  166. 


I 


Idiota.  I,  213. 

Ignace  (Père).  II,  153. 

Illiric.  II,  198. 

Imbert  (Messire).  V.  Cha- 
potel. 

Impékia.  I,  24-25. 

Inde,  Indes.  I,  21, 185,203. 

Institution  a  lire  sans 
poincts,  sans  lettres, 
sans  caracteres,  sans 
accens,  sans  figures, 
sans  notes  (l').  ii,  i70. 

InSUBRIENS.   I,    212.    V.   Es- 

cossois. 
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Intention  (La  bonne).  Prési- 
dente du  Sympose.  I,  22. 

Interprète  d'Aristote  (L'). 
I,  96. 

Italie.  I,  276;  II,  72. 

Italiens.  I,  25,  218,  227, 
275  ;  II,  116,  199. 

IvELLUS.  II,  155.  V.  Juelliis. 


Jacob.  I,  251;  II,  114.  V. 

Baculus  au  Glossaire. 
Jacobins  (Les).  I,  126;  II, 

184. 
Jacqueline  de  la  Géran- 

DiÈRE.  II,  245. 
Jacques   (Maître).    I,    104. 

V.  La  Tour. 
Jaloignes.  II,  147. 
Jamblicus,     Jamblique.     I, 

201,  242  ;  II,  178. 
Jamin.  II,  148. 
Jan.  V.  au  Glossaire. 
Jan.  V.  Tenon. 
Jan    de    Laillée.    I,    181, 

247-249. 
Jan.  Fils  de  jardinier.  II,  47. 
Jan  (Frère).  I,  208. 
Jan  (Gros).  I,  207. 
Jan  (Messire).  II,  47. 
Jane.  Servante.  II,  231. 
Janne.  I,  57. 
Janne  (Sœur).  I,  118. 
Jannotin.  II,  82. 


Janot.  I,  70. 

Janotin    (Maître).   I,   225  ; 

II,  II. 
Jaqueline  (Dame).   I,   263. 
Jaquemart.  V.  Bandeliroidc. 

Il,  48. 
Jaques  Sixiesme  (Le  Pape). 

I,  67. 
Jaquette  du  Mas.  I,  143. 
Jardin.  II,  135,  136. 
Jean.  V.  au  Glossaire. 
Jean.  Valet.  I,  88, 119. 
Jeane  (Madame).  II,  127. 
Jehan.  I,  74. 
JÉROSME  (Frère).  I,  73,   74, 

76-78. 

JÉROSMK    (M.).    I,    212. 

Jésus  Christ.  I,  m. 
Jeudi  absolu  (Le).  II,  251. 
Jeune  fille  (La).  II,  8. 
JoANNE.  II,  242. 
Jodelle.  II,  9. 

JOUVET.    I,    239. 

Joseph.  I,  189. 
JosÈPHE.  II,  38. 

JoSUÉ.   II,    252. 

JovE  (Paul).  I,  189. 
JoYEU.K.  II,  247.  Dans  l'éd. 

de  972  p.  :  le  chanoine  mon- 

fieur  Joyeux. 
Jubilé  (Le  grand).  I,  73. 
Judée.  I,  276. 
JuDic.   II,  254.   Dans  l'éd. 

de  972  p.  :  Judith. 
Juellus.  Jean  Jewel.  II,  155. 
JULiAN.  II,  45. 

Î7 
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Jupiter.  I,  205. 

JUSTINIAN.    I,   294;   ir,    257. 

Jysquel.  II,  206. 
K 

KiTi.iTz  (Baron  de).  I,  176. 


La  Benkhrie.  II,  156. 

La  Boisardière.    Il,    159. 

Dans  l'cd.  de  972  p.  :  La 

Boifiardière. 
La  Bourdaisière.   II,  147, 

148. 
Lacédémoniex.  I,  131. 
La  Charité.  I,  61. 
La  Coquille.  I,  64. 
Laertius.  II,  72,  73.  V.  Dto- 

géncs. 
La  Perrière  (Étang  de).  I, 

251. 
La  Flèche.  I,  238. 
La  For  est  et  sa  femme  (Le 

conseiller).  II,  67. 
La  Gérandière.  II,  245. 
La  Gontiére  (M.  de).  I,  244. 
La  Hunaudaye  (M.  de).  I, 

87. 
Laillée.  I,  181,  247-249. 
Lait  (Seigneur).  II,  215, 
La  Motte  (De).  I,  56. 
Langes.  II,  26.  Dans  l'éd. 

de  972  p.  :  Langers, 


Languedoc.  II,  135. 
Lantgrave    (L'Agent    du). 

II,  226. 
La  Page.  V.  Le  Page. 
La  Poste  (.Madame  de).  I, 

211. 
La    Riche    (Curé    de).    II, 

253- 
La  Roche  (M.  de).  I,  26-32. 
La  R0CHE-F0UQ.UES.  I,  220. 
La  Rochelle.  I,  69,    160; 

II,  140,  163. 
La  Roche-paillé  (Laquais 

de).  II,  253. 
La  Saulaye  (.m.  de).  II,  132. 
La   Souche   (Madame  de). 

II,  208-209. 
Latins.  I,  74. 
La    Tour    (Maître    Jacques 

de).  I,  104. 
Launay    (M""  de).    I,   210; 

II,  125. 
Laurence  (Madame).  I,  64- 

67. 
Laurier.  I,  299. 
Lauzane.  II,  113. 
L.  C.  II,  19.  V.  au  Glossaire. 
Le  Grand  (Pierre).  II,   83. 
Le  Granger  (Monsieur).  I, 

110. 
Le  Grangek  de  S.  Martin. 

Il,  147- 
Lémanique  (Eau).  I,  128. 
Le  Mans.  I,  58. 
Le  Mas.  I,  145. 
Le  Moyne  (Cardinal).  I,  59. 
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LÉON  HÉBREU.   I,  198. 

Léontius.  II,  218. 

Le  Page  et   sa  femme.   I, 

182-184. 
Le  Petit.  II,  155.  V.  Pierre. 
Le  Plessis.  II,  27. 
Le  Preux.  I,  299,  300. 
Léri.  I,  174. 

Lescard  (M"'  de).  II,  157. 
L'EscoT.  I,  117,  189. 
Lescumée.    II,    231.    D.-ins 

l'éd.  de  972  p.  :  l'escumée. 

V.  Sibiles. 
L'Espinay.  I,  139. 
Levant  (Hôtel  du).  I,  84. 

V.  Lever,  au  Glossaire. 
Levit.  II,  67. 
Libreau.  I,  200. 
LicoPHRON.  I,    198;  II,  56- 

38. 
Lierne  (Sieur  de).  I,  24. 
Liiiois.  I,  254. 
Linacre.  I,  IIO. 
Lion.  V.  Lyon. 
Llpsius.  I,  7,  149. 
Liset.  II,  53,  93. 
Livet.  I,  232-233. 
Livre    de    parchemin    (Le 

grand).  I,  69.  V.  Bible. 
Livre  des  Inventions  (Le). 

I,  20. 
Livre    des    Prélats    (Le). 

1,95. 
Livre  Saint  (Le).  V.  Bible. 
Loches.  II,  70,  194. 
LocRus.  II,  132. 


Loges  (Les).  I,  185. 
Loire  (La).  II,  134. 
Loire  et  son  mari  (Madame 

d'outre).  I,  244-247. 
L'Oiseau  (Maître).  II,  95. 

LOMBERS.  II,  6. 

Londres.  I,  37. 
LoNGCHAMP,     Longchamps. 

II,  4,  132. 
LoNvis  (Famille  de).  I,  272. 
Lortache.  I,  203. 
Louis  XI.  II,  149-151. 
Louvet.  II,  75,  175. 
Louvre  (Le).  II,  97. 
LouYSE  (Madame).  II,  13. 
Lu.  La  Sainte-Lucie.  I,  307. 
LuBEC.  I,  279,  280. 
Luc  (Saint).  II,  218. 
Lucas  (Frère).  I,  237. 
LuciAN.  I,  219. 
Lucifer.  1, 198, 248  ;  II,  197. 
Lucrèce.  I,  200;  II,  131. 
LucuLLus.    II,    219.    Dans 

l'éd.  de  972  p.  :  Lucellius. 
LuDONNOis.  I,  21;  II,  77, 

Les    proveibes    disent    : 

Poules  de  Lottdun,  Chapons 

de  Loudun. 
Lulle  (Raimond).  I,  116. 
LussoN  (Évêque  de).  I,  91, 

93>  95- 

Luther.    I,  219;    II,    128, 

129,  191. 
Lu.\u   (Seigneur).    II,   218- 

219. 
Lycurgus.  I,  69,  81,  168. 
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Lyon,  I,  51,  501  ;  II,  36,  74, 
136,  147,  150,  220. 

Lyon  (Comte  de).  I,  301; 
II,  220. 


M 

Macé  (Maître).  II,  107. 
Machiavel.  II,  146. 

MacROBE.  I,    III. 

Madame.  I,  9, 11, 18, 56,  92, 
156,  157,  208,  224,  228, 
247,  310;  II,  14,  15,  73, 
77,  128,  139,  168,  199. 

Madame  (Feu).  II,  155. 

Magdelaine.  I,  255-260. 

Magdeleine.  I,  136. 

Mahomet.  II,  81. 

Mahon.  1,  228. 

Maillé.  II,  195. 

Mair-moutier,  Mairmous- 
tier,  Mermoutier,  I,  208, 
278;  II,  152,  224. 

Maistre  (Le).  II,  128. 

Maldûnat.  I,  188. 

Malen'oue  (Cousine  de).  II, 
86. 

Malo.  II,  53. 

Maltoise  (Chevalerie).  II, 
60. 

Mammuchan.  I,  311. 

MaMON.  II,  22. 

Manassès.  II,  22-23. 
Manceaux.  I,  277  ;  II,  196. 


Manigances  (Madame  des). 

I,  127,  128. 
Marande  (Sainte).  I,   134- 

135,  192.  Maraude  signi- 
fiait collation. 
Marciole.  I,  28-33,  40. 
Margeou   (Frère).    I,    308, 

309. 
Margot.  I,  278. 
Margot.  Servante.  II,  105. 
Marguerin   (Messire).    II, 

112. 
Margueritte  (La  belle).  I, 

295-296. 
Marie.  II,  43. 
Marin  Gautier.  II,  111-112. 
Marius.  I,  202. 
Marjolaine  (Marie).  I,  91. 
Marot.  1, 114,  219;  II,  219. 
Marquise.  Servante   de   Le 

Page.  I,  184. 
Marquise.    Chambrière    de 

Goybaude.  I,  249. 
Martial.  I,  277-278. 
Martin.  I,  192. 
Martin  (Saint).  I,  10. 
Martine  et  sa  flûte.  I,  131. 
Martine  (Cousine).  II,  88. 
Mathelin  de  Bière.  II,  120. 
Mathurin  (Maître).  II,  21. 
Mauduit.  II,  164. 
Maugin.  II,  253. 
Maugis  (La).  I,  159. 
Maugrin  (La).  I,  199. 
Mauricette.  II,  88. 
Méandre.  II,  38. 
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Mécénas,  Mœcénas.  I,  116, 

208,  261. 
Médecin  (Le  feu  premier). 

I.  33- 

Médecins  (Les).  II,  187. 

Mêla.  I,  265. 

Mélanton.  I,  263. 

Melchisédec.  I,  115,  116. 

Melvin.  II,  170,  195.  Dans 
l'éd.  de  972  p.  :  Melun. 

Memphis  (Abbaye  des  grottes 
de).  II,  76. 

Menaud,  Menaut.  II,  143. 
Dans  l'éd.  de  972  p.  :  Me- 
nant. 

Menot.  II,  21. 

Mercure.  I,  205. 

Mercure  (Fixer  le).  II,  155, 
148.  «  Il  veut  dire,  que  le 
Roi  Henri  IV  avoit  con- 
traint le  Duc  de  Mercœur 
à  pofer  les  armes,  ce  qui 
arriva  vers  l'an  1597.  » 
(Ducatiana). 

Mère  des   histoires   (La). 

La  mer  des  histoires,  dont 

la  première  édition  est  de 

1488.  II,  172. 

Merlin'.  II,  195. 

Mermoutier.    I,    208.    V. 

Mairmoutier. 
Méroé.  I,  43. 

Mesme  nom  (La  présidente 
de).  Jeu  de  mots  avec  de 
Me/mes,  nom  du  premier 
président  du  Parlement  de 


Normandie  sous  Henri  II. 
II,  137. 
Mesnier.  1, 197.  V.  Mu/nier. 
Mésopotamie.  I,  285. 
Messie  (Pierre).  II,  219. 
Métrodorus.  I,  198. 
Mets.  II,  244. 
Michel  (Saint).  I,  121-123; 

II,  109. 
Michelle.  Fille  de  métayer. 

1,88. 
Michelle  (Garce).  II,   154- 

136. 
Miclot.  I,  208. 
Milan.  II,  129, 
Minimes  (Les).  II,  254. 
Minister.  II,  127. 
Ministre  (Le).  II,  125. 
Ministre  de  feu  Madame 

(Le).  11,155. 
Miracle  (Cardinal).  Jeu  de 
mots  avec  Birague.  11,231. 
Mirandula.  V.  Pic. 
Mitrée.  II,  231.  V.  Sihiles. 
Moi.  I,  274.  V.  Moy. 
Moine  (Le).  II,  137. 
Moine  (Cardinal).  II,  153. 
MoNCONTOUR   (Bataille  de). 

II,  226,  244. 
Monsieur  (Feu).  II,  39. 
MoNTARGis  (Menuisier  de). 
II,  206. 

MONTAUBAN.   II,   I54. 

MoNTFLEURY   (Abbessc  de). 

1,31. 

MONTOIR.  II,  243. 


394 


INDEX     DES     NOMS. 


MoNTROUGE  (M"°  de).  II,  7- 

12. 

MORFAUT  (M"°  de).  II,  60. 

Mortel  (Le).  II,  162. 

Moulins.  I,  210;  II,  74. 

Moustache  (Pore).  II,  158. 
V.  Eustache. 

Moutardier  (Le).  II,  179. 

MoY.  Moi.  V.  II,  242. 

Moyen  de  parvenir  (Le). 
L'ouvrage  lui-même.  I,  7, 
14,  55,  36,  42-52,  54,  55, 
58-60,74,85-85, 108,155, 
174,  175,  214,  216,  225- 
227,  274-277,  305,  308; 
II,  76,  146,  162-165,  171» 
198,  227,  237,  258-260. 

MuLTON.  I,  93,  186,  299. 

MUNDUS,     CARO,     D^MONIA. 

Mor.ilité  du  xvi"  siècle.  I, 

79- 
Munster.  I,  148,  189;   II, 

68,  70. 
Musnier.  I,  197.  D.iiis  l'éd. 
de  972  p.  :  Mesnier,  Mus- 
nier, Meusnier. 


N 

Nabot.  I,  250. 

Nan  (Nie).  Nicolas  de  Nan- 

cel.  II,  175. 
Nantes.  II,  5,  251. 
Natta  (M.  Ant.).  II,  175. 
Nature  (Madame).  I,  243. 


Néémie.  I,  77. 
Néron.  I,  259. 
Neufchastel  (Comté  de).  I, 

103. 
Nevers.  II,  121. 
Nicander.  I,  163. 
Nie.  Nan.  V.  Nan. 
Nicolas  (Mailre).  I,   127, 

128;   11,21. 

Nicole.  I,  269. 
NoÉ  (Arche  de).  I,  92. 
Normandie.    I,    179,    250, 
271,  277;  II,  36. 

NOR.MANDS.   II,    196,  249. 

Nostradamus.  I,  194. 
Nostre    Dame.   Cathédrale 

de  Paris.  II,  146,  220,  251. 
Nostre  Dame    des  Aides. 

II,  41. 
Notonville  (Frère).  II,  53. 

o 

Oeconomiques  (Les).  I,  21. 

OXAN.  I,  62. 

OratioproMurena.  1, 109. 

Orenges.  I,  66. 

Orientaux.  I,  501. 

Orimont  (Frère).  II,  51. 

Orlande.  I,  112. 

Orléans.  I,  18,  25,  25,  loi, 
139,  142,  244,  282  ;  II,  17, 
iio,  135,  213,  227,  235. 

Oronce.  I,  213. 

Orphée.  II,  25,  29. 
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Ovide.  1,  i86;  II,  238. 

OXFORT.  Il,   236. 


P.    I,   295-296. 

Pacolet.  II,  231. 
Pais-bas  (Les).  II,  104. 
Palais  (Le).  A  Paris.  I,  152, 

234,  254;  II,  242,255. 
Pan.  La  Pentecôte.  I,  305. 
Panorme.  I,  112. 
Pantagruel.  II,  220. 
Pantaléon.  II,  251. 
Pape  (Le).    I,  39,  99,  m, 

116,  124,  147,  252,  305  ; 

II,  24.  29,  93,  135. 
Papinian.  I,  62. 
Paracelse.  I,  24,  155-156, 

159,  162,  163,  300. 
Paré  (Ambroise).  I,  24;  II, 

175- 

Paris.  I,  32,  46,64,  70,  73, 
77,  118,  138,  141,  142, 
176,  187,  200,  202,  204, 
210,  221,  232,  254,  259, 
261,  266,  269,  292;  II,  9, 
14,23,25,41,53,99,105, 
119,  126,  131,  133,  134, 
141,  145,  146,  164,  201, 
220,  230,  252,  251,  260. 

Parisiens.  I,  73,  218,  242, 
282;  II,  41. 

Parmagry.  II,  35-38. 


Pasques.  II,  87, 88, 94,  179, 

187,  255. 
Pasques.    Le   clerc   Claude. 

Il,  88. 
Pasques  fleuries.  I,  142. 

V.  Christophe,  au  Glossaire. 
Paul  (Saint).  I,  115,  148. 
Pausanias.  II,  23. 
Pavie  (La  chartreuse  de).  II, 

17- 

Pays  de  Sapience.  «  La  cou- 
tume de  Normandie  eft 
appellée  par  excellence  la 
Sage  Coutume.  »  (Duca- 
tiana).  V.  Sapience. 

Peau  d'Ane  (Conte  de).  II, 
170. 

Pélicer.  I,  172. 

Péna.  II,  5.  Dans  l'éd.  de 
972  p.  :  Peiias. 

Pépin.  II,  146. 

Pérault  (Père).  I,  292. 

Perdicac.  I,  186-188. 

Périclès.  I,  207,  253. 

Périon.  I,  95. 

Perrin.  V.  Bouteavant. 

Perrine.  II,  34. 

Perrine.  Servante.  I,  141. 

Perse  (La).  I,  271. 

Perse.  I,  201. 

Petou.  II,  32.  V.  au  Glos- 
saire. 

Pétrarque.  I,  154,  155. 

Pétronius.  I,  137, 138,247, 
248. 

Peu  (M"'  de).  II,  181. 
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Philii'pes  (Maître).  II,  152. 
Philon.  I,  139,  262. 
Philostrate.  1,  133. 

Pic   MiRANDULA.    II,   165. 
PiCllONNEAU.  I,  259. 

Picot  (Saint).  I,  282. 

PlEDMONT.   11,183. 

Pierre.  I,  250. 

Pierre.  Chirurgien.  II,  78- 

79- 
Pierre  (Maître).  I,  181. 
Pierre    de    Barrace    (La 

femme  de).  II,  62. 
Pierre   du   Four-l'Évèque 

(Maitre).  I,  290. 
Pierre  le  Grand  (Maître). 

II,  83. 
Pierre  le  Petit.  Il,  155. 
Pierre  l'Hermite.  I,  282. 
PiGHius.  II,  155. 
PiLATE  (Ponce).  I,  154. 
Pimandre.  I,  152;  II,  184. 

PiN'AUT.  I,  169. 

PiNAUT   (Maître  Jean),   II, 

216,  249. 
PiNDARE.  I,  88,  208,  219. 

PiRRHUS.  II,    201. 

PiSE  (De).  Magistrat.  II,  242. 

PiSE  (Monsieur  de).   I,  175. 

Piso.  I,  308. 

PiTAGORAS,  Pitagore,  Pitha- 
goras,  Pytliagoras.  I,  20, 
198,  219;  II,  115,  210. 

Pitou.  I,  171  ;  II,  254. 

PiTTACus.  I,  171. 

Planudés.  II,  142. 


Platine.  H,  212. 
Platon.    I,    10,     59,    187, 

188,  286,  310. 
Plaute.  I,  64,  292. 
Plessis-lez-Tours.   II,  27, 

149. 

Pline.  I,  20,  90;  II,  161. 
Plotin.  I,  114;  II,  141. 
Plutarque.  I,  38,70,  219. 
Plutus.  II,  29. 
PoGE.  I,  318. 

POICTIERS.    II,    52. 

PoicTou,   Poitou.    I,    104; 

II,    21,    225,    226. 

Pois  PILEZ  (Les).  Confrérie 
qui  jouait  des  farces,  et 
dont  le  chef  ou  roi  choisis- 
sait la  reine.  I,  122,  127. 

Poissi,  Poissy.  I,  137  ;  II,  4, 
245. 

POLIPHILE.    I,   70. 

Politiques.  II,  184. 
P0MPONATIUS.  I,  289. 
PoNNEUSE  (La).   I,  318.  V. 

au  Glossaire. 
PoKT  Saint-Éloy.  I,  312. 

PONTANUS.    II,   131. 

Porc  EN  A.  I,  259. 

PORPHIKE.    I,  131. 

Porte  neufve  (La).  II,  113. 
Portillon.  II,  26. 
PosTEL.  I,  76,  181. 

POUGUES.    I,   179. 

Poulet  (Jacques).    II,   208- 

209. 
Pragmatique  sanction  (La). 
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II,   105.    V.   Practiqiie  au 

Glossaire. 
Premier  venu  (Le).  II,  25  3. 
Principalle    (Madame   la). 

I,  59,  63-64. 
Priscian.  I,  214;  II,  161. 
Proclus.  I,  112. 
Procureur  (Le).  II,  187. 
Prologue  (Père).  II,  238. 
Properce.  I,  216. 
Proserpine.  II,  215. 
Protagoras.  I,  120. 

PSELLUS.    I,    305. 

Pue.  I,  197. 

PucELLE    d'Orléans   (La). 

II,  227. 

Q 

Q.  P.  I,  154- 
Quarante.  V.  Concile. 
Q.UARANTE-CINQ  (Les).  1,90. 
Quasimodo  I,  122,  252.  V. 

Robbe  au  Glossaire. 
Quelqu'un.    I,    154,    173, 

186,  214,  263. 
QuENAUT.  I,  169,  170. 
Quidam.  II,  219. 
Quille-bœuf.  I,  201. 
QuiNTiLiAN.  I,  206. 


R.  I,  295-297. 
II. 


Rabanus.  II,  155. 
Rabelais,  Rablais.  I,  21,  48- 
49,  66,  145,  197,  219;  II, 
24,  155,  161,  164,  201. 
Raconis  (Monsieur  de).  II, 

92. 
Radegonde.  II,  41. 
Ragonde.  II,  134. 
Ramus.  1,59,62;  II,  175. 
Rancrése.  II,  150.  V.  U In- 
fante déterminée  (iv°  partie 
des  Avantures  de  Floride, 
pp.  197-202,  éd. de  Rouen, 
i6or)  qui  parle  de  la  ville 
et  du  château  de  Recreance, 
Raphélangius.  II,  175. 
Regnard.  I,  126. 
Reine  de  France.  Il,  241. 
Reine  des  pois   pilés.    V. 
Pois  piles.    —   Reine  des 
Vesces.  II,  204. 
Reins.  II,  6. 

Religion  (La).  La  religion 
réformée.   I,  31,  138;  II, 
140. 
René  (Messire).  II,  256. 
Renée.  II,  31-34. 
Rennes.  I,  146. 
Rigole.  II,  22. 
Riolan,  Rioland.  II,  5,  6.  • 
Robert.  II,  158. 
Robert  (Maître).  II,  52. 
RoDiN  (Monsieur).   I,   279, 

280. 
Robin  et  ses  flûtes.  I,  131. 
V.  Flustes  au  Glossaire. 

38 
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Robin  mon  oncle.  I,  113. 

ROCHEFORT.  I,  181, 
RODIGUE  DAC  YERVAS  (Doil). 

I,  144,  145,  149-152. 

Roi  de  France  (Le).  I,  90, 

147. 
Roi  d'Espagne  (Le).  1, 147  ; 

II,  233. 

RoiDES  vEAU.x  (Le).  II,  242. 

Rois  du  Palais  (Les).  Les 
statues  des  rois  de  France 
dans  l'ancienne  salle  de 
la  table  de  iiiarbre  au  Pa- 
lais de  Paris.  I,  234. 

ROLETTE.   I,   188. 

Romains.  I,  149,  199,  202; 

II,  94,  202. 

Rome.  I,  20,  24,  39,  73, 
96,  98,  128,  149,  167, 
176,  241,  253,  295;  II, 
37.  126. 

Rondelet.  II,  114. 

Ronsard.  I,  219;  II,  14, 
15,  232. 

Rose  rouge  (Le  maître  de 
la).  I,  40,  41. 

Rouan,  Rouen.   I,  40;  II, 

III,  124. 
Rousserai  (Abbeffe  de).  II, 

24Î. 
RUART.    I,  316. 
RUFIN.   I,    III. 


S.   (Comtesse  de).   II,  186. 


Dans    l'éd.    de    972    p.  : 

Saiiicle. 
Saba  (Reine  de).  I,  43. 
Sacerdos.  II,  127. 
Sacrobosco.  I,  311. 
Sage  (Le).  Salomon.  I,  53, 

154. 
Saint-André  (La).  I,  190. 
Saint-Barthélemy  (La).  II, 

133,  183. 
Saint-Benoist.  II,  25, 
Saint-Clément  (Curé   de). 

II,  145. 
Saint- Commode     (Prieuré 

de).  I,  112,  115. 
Saint-Denis,    Saint-Denj's. 

h   65,  71,  73,    139;    "' 

164,  165,  240. 
Saint-Éloy  (Prieur  de).  Il, 

170. 
Saint-Eustache    (Mule   du 

curé  de).  I,  221-222. 
Saint-Gelaye.  I,  259. 
Saint-Germain   (Bibliothè- 
que de).  II,  171. 
Saint- Gracian     (Chantre 

de).  II,  136. 
Saint-Innocent  (Cimetière 

de).  II,  23. 
Saint-Jacques  (Rue).  11,25. 
Saint-Jean  (Le  beau).  II,  9. 
Saint-Jean  (Par).  11,45,254. 
Saint-Jean  (Fêtes  de  la).  I, 

56;  II,  196. 
Saint-Jean    (Herbe  de  la). 

I,  223. 
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Saint-Jean  de  Lyon.  I,  31. 
Saint-Julien.  II,  4. 
Saint-Lifart  (Curé  de).  II, 

240. 
Saint-Louis  (La).  I,  96. 
Saint-Mambœuf  d'Angers. 

I,  27. 
Saint-Martin  (La).  I,  147. 
Saint-Martin.  II,  147. 
Saint-Martin   d'Aussignv. 

11,137. 
Saint-Martin  de  Tours.  I, 

27,  119,  232. 
Saint-Martin  (Granger  de). 

II,  147- 
Saint-Martin  (Madame  de). 

II,  205. 
Saint-Maurice  d'Angers.  I, 

27  ;  II,  56,  156. 
Saint-Maurice    de    Tours. 

II,  56. 
Saint-Paul  (Vicaire  de).  II, 

178. 
Saint-Paul  de  Baie.  I,  148. 
Saint-Pierre.  II,  161. 
Saint-Pierre  (Domaine  de). 

11,135. 
Saint-Pierre    (Préau   de). 

II,  213. 
Saint- Pierre -aux-Bœufs. 

II,  203. 
Saint -Saturnin     (Vicaire 

de).  II,  148. 
Saint-Sernin  de  Toulouse. 

I,  256.  Dans  l'éd.  de  972 

p.  :  Servin. 


Saint-Séverin.  II,  210. 

Saint -Venant  de  Tours. 
I,  27, 

Saint-Yves.  I,  79- 

Sainte-Aldegonde  (Le  la- 
quais de).  II,  155. 

Sainte-Anne  (Pont).  II,  27. 

Sainte-Avoye.  I,  236. 

Sainte-Catherine  (Chape- 
lain de).  II,  186. 

Sainte-Chappelle  (La).  II, 
230. 

Sainte-Croix  d'Orléans.  II, 

17- 
Sainte-Geneviève  (La).  II, 

230. 
Salinas.  II,  147. 
Salomon.  I,   142;  II,  191. 

V.  Sage  (le). 
Sandé.  II,  16. 
Sanserre.  II,  150. 
Santal  (Sire  de).  I,  28. 
Sanzay.  II,   II. 
Sapho.I,  193,205,206,  210, 

212;  II,  137,  240. 
Sapience  (Pays  de).  Surnom 

du  Maine   et   de  la  Nor- 
mandie. I,  271;   II,  196, 

236.  V.  Pays. 
Satan.  I,  318. 
Saulmur,  Saumur.   I,  126, 

139,  207;  II,  lOI. 
Sauvage.      Auteur     d'une 

Chronique  de  Flandre.  II, 

203. 
Savonarola.  II,  168.  Dans 
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les  éd.  de  617  et  972  p.  : 

Savauarola. 
Savoyards.  II,  183. 
Savove.    I,    176,    253;   II, 

90,  183,  215. 
Savoye  (Duc    de).   I,   176; 

II,  90,  215. 
Saxe  (Duc  de).  I,  190. 
ScALiGER.  I,   7,    120,    286; 

II,  219. 

ScANDERBERG.  II,  242.  DanS 

l'éd.  de  972  p.  :  Scamlrhcrg. 

ScHONER.  II,  218.  Dans  l'éd. 
de  617  p.  :  Schoucr  ;  dans 
celle  de  972  p.  :  Schoucr. 

S.  CoNB.  II,  175.  Lire  S. 
CoMB.  Dans  l'éd.  de  972 
p.  :  Sainct  Corne. 

ScoT.  I,  155-156,  158. 

Seferholam.  I,  277. 

Seigneur  (Le  Grand).  II, 
234. 

Semaine  peneuse  (La).  I, 
259.  V.  Peneux  au  Glos- 
saire. 

Sene  (La).  La  Seine.  I,  79. 

Sénèque.  I,    142,   201  ;    II, 

35- 

Sénevière.  II,  166. 

Senlis  (Bataille  de).  II,  9. 

Senlis  (Monsieur  de).  I, 
269. 

Se  puisse  tuer,  Sepuisse- 
tuer  (Le  père).  I,  9;  II, 
76.  V.  Bon  homme. 

Sevin.  II,  18. 


Sevola.  I,  63. 

SiBILES    MlTRÉE    ET    LeSCU- 

MÉE.  Sibylles  Érythréenne 
et  Cuméenne.  II,  231. 

SiBiLOT.  II,  152. 

SiLvius  (.Tïnéas).  Le  pape 
Pie  II  (1405-1464),  auteur 
de  :  De  diiolms  amantibtis 
Eurialo  et  Lticretia.  I,  122, 
147;  II,  251-252. 

SiMLER.  I,  254,  255. 

Simon  (Maître).  II,  168. 

Simon  Magus.  I,  48. 

SiMPLicius.  I,  92. 

SiPOUi.E.  II,  93. 

SOCRATÈS.  I,  17,  174,  219, 
221,  222,  228,  274;  II, 
198. 

Soldé.  I,  210,  212. 
Soldée  (La).  I,   206,   207, 

210-212. 
SoLON.  I,  69. 
Somme  des  péchés  (La).  II, 

127.  V.  Benedicti. 
Son  Fils.  II,  176. 
SopHocLÈs.  I,  144. 
Souisse  (La).  I,  175,  226; 

II,  199. 

SOUISSERCONE.   I,   226. 

SouissES,  Suisses.  I,  19,  62, 

105,  III  ;  II,  116,  219. 
Source  (La).  II,  213. 
SozoMÈNE.  II,  114. 
Sparcippus.  II,  134. 
Stadius.  II,  161,  162. 
Stat,  Statius.  I,  197;  II,  38. 
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Stofler.  II,  167,  168.  Dans 
l'éd.  de  972  p.  :  Stoeler. 

Strasbourg.  I,  106,  140. 

Str/vtin.  II,  150.  V.  Ran- 
crcse. 

Strosse  (Cyriaque).  I,  21. 

Strossi  (Sieur  de).  II,  210. 

Sturmius.  1,294;  II,  129. 

Suidas.  I,  149;  II,  171. 

Sybiles.  I,  15.  V.  Sihilcs. 

Sympose  du  Moyen  de  Par- 
venir (Le).  I,  5,  9-15,  17- 
25.  42-43.  47.  59'  106, 
III,  120,  128,  137,  158, 

i45>  158.  159.  173.  174, 
214,  216,  218,  226,  228, 
229,  234,  239,  247,  502, 
311;  II,  13,  14,  76,  129, 
131-135,  198,  199,  214, 
222,  247,  251-254,  259, 
261. 
Synésius.  II,  179. 

T 

T.  (André).  II,  66. 

Tacite.  II,  9. 

Taillevit.  II,  80.  Dans  l'éd. 

de  972  p.  :  Taillerie. 
Talmuds  (Les).  I,  21,  141, 

177,  277. 
Tarare.  I,  127,  292. 
Tarauld  de  Vau-Travers 

(Sieur).  I,  103. 
Témistius.  II,  176. 


Tenon  Qan).  II,  194-195. 

Térence.  I,  82;  II,  137. 

Testament  (Le  Nouveau). 
V.  Bible. 

Textor.  I,  254,  25  5. 

Thèbes.  I,  16. 

Thémistoclès.  I,  131. 

Théodore.  II,  161. 

Théophraste.  I,  225. 

Thevet.  I,  73,  74,  148;  II, 
179,  210. 

Thiart.  II,  90. 

Thibaud.  I,  169-170. 

Thomas.  I,  156. 

Thoulouse.  I,  133.  V.  Tou- 
louse. 

Tibère.  I,  233. 

Tibérine  (Eau).  I,  128. 

TiERCi  (Baron  de).  I,  175. 

Timoré.  II,  10. 

TiTE-Lrv'E.  I,  82,  190,  192, 
207. 

Titelman.  II,  155. 

ToiNETTE.   II,  170. 

ToNi.  II,  152. 

TOSTATUS.   I,    IIO,     115.   V. 

Toustat. 

Touche  des  merveilles 
(La).  II,  145-146. 

Toulouse.  I,  256.  V.  Thou- 
louse. 

TouRAiNE.  I,  207;  II,  65. 

Tourangeaux,  Tourangel- 
les. I,  118,  282;  II,  220. 
Dans  l'éd.  de  972  p.  :  con- 
seiller Tougeau. 
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ToURNEREAU.    I,   3O5. 

Tours.  I,  27, 106,  119,  190, 

232,  256,    282,  286;   II, 

17,  26,  29, 56,  68,  82,  85, 

84,    114,  120,  126,   134, 

13  s.  149.  i94>  206,  244, 

254. 
Tours  (Archevêque  de).  II, 

244. 
Tours  (M.  de).  I,  190. 
ToussAiNTS  (La).  II,  31. 
TousTAT.  1, 103 .  V.  Tostatus, 
Traîne -couiLLE  (Servante 

de).  II,  183. 
Trarmat     (Monsieur    de). 

II,  254.  Dans  l'éd.  de  972 

p.  :  Tramât. 
Travers  (Le  petit).  I,  186. 
Trévisan  (Le).  I,  119. 
Tristan.  II,  149-151. 
Tritémius.  I,  147. 
Trompecon  (Bon  lionime). 

I,  190-191. 
Troye.  I,  16. 
TuciDiDE.    I,    316-318;   II, 

203,  204. 
Tuileries  (Les).  I,  242. 
Turc   (Le    Grand).   I,  158, 

265  ;  II,  233,  234. 
Turcs.  I,  19,  61,   62,  84, 

263;    II,    101-104,    233, 

234. 
Turpenay  (Abbaye  de).  II, 

149-150. 
TuRi'ENAY   (Abbé    de).   II, 

149-151. 


TuRPENAY  (Monsieur  de).  II, 
_  i49-^5i- 

TURPIN.  I,  296. 

Turquie.  II,  199. 

U 

Uluric.  I,  156,  157. 
Ulisse.  II,  54. 
Université  (L').  I,  202;  II, 
97- 

V 

Valden.  II,  127. 
Valières  (Maréchal  de).  II, 

185. 
Vallins  (Les).  II,  15. 
Vallon.  II,  127.  V.  Breton. 
Vanier.  I,  197. 
Vanves,   Vanvres.  II,  m, 

239. 
Varro.  I,  118  ;   II,  236. 
Vasti.  II,  13. 
Vatable.  II,  249. 
Vatican  (Le).  I,  37. 
Vau-de-Vire   (Prieur  du). 

I,  37- 
Vaugirant,  II,  166. 
Vau-travers.  I,  103. 
Vaux  (Clousier  de).  11,205. 
Vayvay.  II,  113. 
VendosiME.  II,  52,  80. 
Vendosme    (Monsieur    de). 

II,  115,  254-256. 
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Vendredi  oré  (Le).  Le  ven- 
dredi saint.  I,  259.  —  Le 
vendredi  saint.  I,  244. 

Véniciens,  Vénitiens.  I,  19, 
124. 

Venise.  II,  134. 

Vénus.  I,  40;  II,  234. 

Verger  (Tapisserie  du).  II, 
254. 

Versoy.  I,  174-177. 

Verville.  V.  Béroalde.  II, 
150. 

Vesnier  (Le).  I,  197. 

Vestales.  I,  288. 

Vezins.  I,  186. 

Vieille- Ville.  I,  183. 

Vienne  (Abbé  de).  II,  147. 

ViGENAiRE,  Viginaire  (Le). 
I,  76,  263. 

ViGNAU  et  sa  femme.  11,258. 

ViGNou  (Eustache).  I,  95. 

ViGOR.  II,  153. 

Virex.  II,  94. 

Virgile.  I,  188,  287. 

VlTRUVE.    II,   33-34. 


Vives.  I,  73. 
Vous.  II,  243. 

X 

XXX  (Concile  de).  I,  iio. 
Xénocratès.  II,  145,  1^6. 

XlLANDER.    I,   251. 

XiSTE  (Le  pape).  I,  90. 


YsABELLE  (Madame).  II,  134. 

YVERD.  II,    136. 


Zabarel.  I,  92,  265. 
Zancus.  II,  154. 
ZoAR  (Le).  I,  181,  277. 
Zoroastès.  I,  216. 
Z.  R.  II,  229. 
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GLOSSAIRE 


A,  A  A,  A  A  A,  A  HA.  Ah,  ha. 
Exclamations.  I,  79,  roo, 
135,   195.  V.  Jan,  Ha. 

Abateur  de  Bois.  Au  sens 
libre.  I,  518.  V.  Bois. 

Abrifou.  Voile  tenu  au-des- 
sus de  la  tête  des  mariés 
pendant  la  bénédiction 
nuptiale.  I,  19. 

Absolu.  De  l'absoute.  II, 
251. 

Abstinente.  Les  Abstinents 
n'admettaient  pas  le  m.a- 
riage,  ne  mangeaient  pas 
de  viande,  ne  buvaient 
pas  de  vin.  I,  145. 

Abusoire.  Moyeu  d'abuser. 
I,  161. 

Abutté.  Désigné.  I,  100. 


Accolée.  Accolade.  II,  66. 
Accoler.  Au  sens  libre.  I, 

23Î- 

Accommoder.  Au  sens  libre. 

",  57,  38,  43. 
.accomplir.  Au  sens  libre. 

II,  47- 
Accoster.  Au  sens  libre.  II, 

13- 
AccousTRER.  Au  sens  libre. 

I,  104;  II,  37,  $2. 
Acculé.  Éculé.  I,  251. 
Achillez.  I,   77.    <t  Achille. 

Raifon  invincible.»  (Dicl. 

de  Trévoux.  177 1). 
Acoutez.  Ecoutez.  II,  245. 
AcROr.HER.  Au    sens    libre. 

I,  206. 

Action  notable  de  délec- 
tation (L').  Au  sens  libre. 

II,  6. 
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Adonc,  ADONCQUES,  ADON- 
QUES.  Alors.  I,  77,  105, 
196. 

Adresser,  s'adresser.  Diri- 
ger, se  diriger.  II,  26. 

Advens  (Les).  L'.\veiit.  I, 
248. 

Adversaire.  Critique.  I,  50. 
V.  Palais  des  curieux,  128. 

Advis.  Avis.  —  Bas  aduis. 
Au  sens  libre.  I,  232.  — 
I,  278.  Jeu  de  mots.  V. 
Vis. 

Advouer.  .avouer,  déléguer. 
I,  123. 

.Edepol  (Par).  Par  Pollux, 
en  vérité.  I,  82. 

Aère.  Ere.  I,  5. 

Affermer.  Affirmer.  I,  48. 

Affetée.  Menteuse,  mali- 
cieuse. I,  81,  282. 

Affieur.  Planteur.  II,  252. 
«  Ajjicr.  Planter.  »  (Tré- 
voux). 

Affiler  le  bandage.  Au 
sens  libre.  I,  24. 

Affiloire.  Au  fig.  I,  43. 

Affineur.  Matois,  trom- 
peur. I,  150,  225. 

Affraper  (S').  S'adres- 
ser. I,  182. 

Affronteor.  Trompeur.  I, 
86. 

Afusté.  Occupé.  II,  i8c. 

Aga.  Allons  I  Oui  certes.  I, 
88,  207. 


Agalochum.  Bois  d'alocs. 
II,  235.  «  Équivoque  :  de- 
là gale  au  c...  »  (Jamet, 
note  ms.  sur  son  exem- 
plaire du  Coupecu...  à  la 
bibliothèque  de  Reims.) 

Agir  de.  Poursuivre  en  jus- 
tice. II,  143. 

Aguetter.  Guetter.  I,  162. 

Aguiser.  Aiguiser.  I,  91. 

Aides  (Noflre  Dame,  Cour 
des).  Au  sens  libre.  II,  41. 

AiMi.  Ami.  I,  74. 

AiNS.  Mais.  I,  14,  207. 

Ainsi  que.  Pendant  que; 
quand.  I,  24;  II,  90.  — 
Qu'ainfi  ne  foit  :  C'est 
ainsi.  I,  33. 

Air  (Changer  d').  Mourir. 
I,  67. 

AjAN.  Exclamation.  I,  258. 
V.  ]an. 

AjopÉE.  Ajustée.  I,  211. 

Alchemiste.  Alchimiste.  I, 
267. 

Alenée,  allenée.  Halenée. 
I,  25,  196. 

Alin.  Allons.  I,  75. 

Alkimie.  Alchimie.  I,  223. 

Ai.QUEMiE.  Alchimie.  1, 300. 

Alquemiste.  Alchimiste.  I, 
51;  II,  19s. 

Amancher.  Emmancher.  I, 
211,  303,  312. 

A    MAS    VENTOS    mas    VELAS. 

A  plus  de  vents  plus  de 
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voiles.    I,    124.    Le    latin 

Amas  venlos   prête    à  une 

sorte  de  jeu  de  mots. 
Amasser.  Ram.nsser.  I,  251. 
Amble.    Au    sens    libre.    I, 

170. 
Ame.  Foie.  11,90,91,238.  V. 

M. 
Amenuiser.     Diminuer.    I, 

124. 
Améres.  Amer,  iîel.  —  Mes 

amères.    Exclamation    de 

dégoût.  II,  191, 
Amèrodoucement.      D'une 

manière  amère   et  douce. 

1,69. 
Amerois  (J').  J'aimerais.  II, 

39- 

Ami.  II,  103,  253.  Jeu  de 
mots  avec  Ainkt. 

Amiable.   Aimable.   I,  166. 

Amiablement.  Aimable- 
ment. I,  288. 

Amict.  V.  Ami. 

Amitonner.  Caresser.  I, 
294.  <r  Ammifomié.Lapt  in 
furre  like  a  cat.  »  (Cot- 
grave,  French-Englisb  Dic- 
tioiiary.  1650). 

Amorevolesse.    Bonté.    II, 

10.  Jeu    de  ■  mots    avec 
amour  et  vesse. 

Amuse-fous.  Objet  curieux. 

11,  148. 
Anagogique.  Au  sens  libre. 

I.  513- 


Anagramatisme.  Anagram- 
me. I,  187. 

Ange  (Par  mon).  I,  304. 
V.  Anse. 

Andistrofant.  Antistro- 
phant,  faisant  des  antistro- 
phes. I,   IIO. 

Androgine  (Pratiquer  le 
doux).  Au  sens  libre.  1,63. 

Ane.  La  lettre  n.  II,  142, 
242.  Y.C  0  ane  et  Ce  0  ane. 

Ange.  Monnaie  d'or  à  l'ef- 
figie d'un  ange.  II,  168. 
V Aragon  n'en  avait  point. 

Angelot  d'Angleterre. 
Monnaie  d'or  à  l'effigie 
d'un  ange,  frappée  par  les 
Anglais  pendant  leur  do- 
mination en  France,  au 
xV  siècle.  I,  loi. 

Animal  a  quatre  pieds;  a 
QUATRE  YEUX.  Au  sens  li- 
bre. I,  62,  313.  Y.Eiicru- 
cber. 

Animal  de  société  (L').  La 
femme.  I,  288. 

Animau.  Animal.  II,  220. 

Anse  (Par  mon).  I,  92.  V. 
Aiue.  «  lurement  vulgaire 
de  nos  femmes,  pour  ne 
pas  dire,  par  mon  ame.  a 
(Ant.  Oudin,  Citriofitei 
françoifcs.  1656). 

Anticle.  Antique.  I,  190. 

Anticlité.  Antiquité.  Il, 
248. 
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Antiquaille  (L').  L'Anti- 
quité. I,  II,  190. 

AousT.  Récolte.  II,  210. 

Apacalipse.  Apoplexie.  II, 
148. 

Apariateur.  Arrangeur.  I, 
184.  0  Apporteur.  »  (Note 
autographe  de  La  Mon- 
noye,dans  l'cxeniplaire  de 
la  Bibliothèque  nationale, 
réserve,  Y*  2,789). 

Apunnage.  Apanage.  I,  179. 

Apéritif.  Au  propre.  I,  49. 

Apostropiiique.  Qui  tient 
de  l'apostrophe.  II,  237. 

Apostrophiquement.  En 
apostrophe.  II,  69,  238. 

Apothéose.  I,  230.  Jeu  de 
mots  avec  Pot  aux  roses. 

Appareil  (Haut).  1, 122.  «A 
gorget;  alfo,  a  corflet.  » 

Appeler.  Citer  en  justice. 
I>  237. 

Appétit.  Désir.  I,  13. 

Appliqueuk.  Q.ui  applique. 
I,  66. 

Appointer.  Au  sens  libre. 
I,  264. 

Appréhender.  Percevoir, 
comprendre.  I,  25;  II,  217. 

Appuentif.  Apprenti.  1, 159, 
312  ;  II,  180. 

Apprivoiseur.  Qui  appri- 
voise. I,  227. 

Après.  D'après,  suivant.  II, 
29,  148. 


Araisonner.  Interroger,  II, 

9- 

Ardaleste  a  grenouilles. 

Au  sens  libre.  I,  141. 
Arcenac.  Arsenal.  I,  49. 
Archidiaconalement.     En 

archidiacre.  I,  170. 
Archiépiscopterie  (Son). 

Titre  de   l'archevêque.  I, 

253- 

Archimistique.  Alchimique. 

I,  105. 

Ardé,  ARDE7..  Pardieu; 
voyez;   en  vérité.  I,   80; 

II,  42,  72,  187. 
Aromatique.   Aromate.   Il, 

162. 

Arquemie.  Alchimie.  I,  79. 

Arquemine.  Alchimie.  I,  78. 

Arrière  bannerie.  Convo- 
cation de  l'arrière-ban.  II, 
203.  V.  Bannerie. 

Arrouser.  Arroser.  I,  246; 
II,  85. 

Arser.  Brûler.  I,  89;  II, 
152,  179. 

Artiste.  Maitre  du  grand 
.Trt,  l'alchimie.  I,  51. 

Ascension.  Au  sens  libre. 
II,  105.  V.  Practiquc. 

AsE.  Ane.  II,  77.  V.  A:ie. 

AsxE  pette  (Vous  auez  rai- 
fon  voltre).  I,  164.  «  Le 
vulgaire  fe  fert  de  cette  fa- 
çon de  parler  pour  defap- 
prouuer    ce    qu'vn    autre 
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dit.  »  (Cur.  fr.).  —  Voftre 
Afne  a  piiré  :  Vous  pouvez 
donc  vous  remettre  en 
route.  I,  i6).  Y. Mule.  — 
Baller  l'afne.  Au  sens  li- 
bre. ll.è^.Y.Cocq. 

Asseoir.  Hier  soir.  II,  232. 

Assiette.  Siège.  I,  217. 

Athanor.  Fourneau  de  chi- 
miste. I,  77.  «  II  fe  moque, 
il  n'y  a  dans  Néhéniie  ni 
Athanor  ni  Athanorum, 
mais  Anathoth,  nom  d'un 
bourg  à  trois  lieues  de  Jé- 
rufiilem.  »  (La  Mounoye). 

Attache  (D').  1, 144.  «  Dans 
les  hôtelleries  on  fait  payer 
le  droit  d'attache,  quand 
ou  met  les  chevaux  au 
râtelier,  encore  qu'on  ne 
leur  fourniffe  rien  à  man- 
ger. »  (Trévoux). 

Attesu.  Obligé.  I,  80. 

Attindans.  Atteignant.  II, 

235- 
Attinguerem.  Atteindrons. 

Il,  134. 
AuBEREAU.  Hobereau.  I,  31. 
AuDiEKciER.  Attentif.  1, 221. 
Auditif.  Q.u'on  entend.   I, 

24. 
Autre  (L').  Au  sens  libre. 

I,  39- 

AuTRUCiiER.  Qui  dresse  et 
fait  voler  les  autruches.  I, 
266. 


AuTRUSSERiE.  Lire  et  V.  Au- 
turserie.  I,  266. 

AuTURSERiE.  Autourserie.  I, 
266.  V.  Antrusserie. 

Avantage  (A  1').  Au  mieux. 
I,  122. 

AvAS  (J'),  J'avais.  II,  203. 

AvEiNE.  Avoine.  I,  150. 

Avenir.  Arriver.  I,  25,  186, 
225  ;  II,  I,  235. 

AvERLAN.  Gars.  I,  214. 

Avoir  (En).  Être  joué,  at- 
teint. I,  44,  205. 

AvoLÉE.  En  folie.  I,  200. 

A  vous?  Avez-vous?  I,  81, 
278. 

Avoutre.  Adultérin,  I,  262. 

AzE.  Ane.  I,  144,  V.  Ase. 

B 

Baboine.  Babouine.  I,  199. 

Bacalaure.  Bachelier.  I, 
237. 

Baccon.  Lard. I, 175. 

Baculus  de  Jacob,  Bâton 
de  Jacob,  baguette  d'esca- 
moteur. I,  251, 

Badaudois,  Pays  des  ba- 
dauds. II,  146. 

Badaut.  Tablette  suspendue 
au  plafond.  I,  211. 

Badigoinces.  Lèvres.  I,  30, 
64;    II,    23. 

Bagonisier.  Gosier.  I,  25. 
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Bagoulier.  Gosier.  II,  23. 
Baillit.  Avocat.  I,  139. 
Baise-cul.  I,  87.  II  y  avait 

à  Paris  une  confrérie  des 

Baise-cul.    Rabelais    parle 

du    seigneur   de  Baisecul. 

(Pantagruel,  x-xiii). 
Baiser  de  passage.   Baiser 

faux.  II,  2. 
Balai   (Roftir    le).    I,    152. 

«  Mener  une  vie  peu  aifée, 

obfcure.  »  (Trévoux). 
Balaxurier.  Garde-fou.  II, 

161. 
Baliant.  Balaj'ant.   I,  199. 
Balotte.  Vésicule.  I,  24. 
Bandage.  Au  sens  libre.  I, 

24;  II,  145. 
Bandeliroide.  Surnom.  II, 

48. 
Banier,  Bannier.  Banal.  I, 

129,  281.   V.   Conibanier, 

Vibankr. 
Bannerie.   Convocation  du 

ban.  II,   203.   V.   Arrière 

bannerie. 
Bakbhr.  Barbifier.  II,  83. 
Barbier.  Chirurgien.  II,  77, 

80. 
Barbillonner  les  oreilles. 

Barboter   aux   oreilles.  I, 

306. 
Barbové.  Barbifié.  I,  232. 
Barre.    I,    6.  Jeu  de  mots 

entre  barre  de  tonneau  et 

barre  de  tribunal. 


Barri;.  Paré.  I,  42. 

Basque.  Valet.  I,  237. 

Baston.  Bâton.  Sauter  le 
bafton.  Au  fig.  :  Faire  le 
saut.  I,  166.  —  Bafton  à 
deux  bouts."  Fûtou  hampe 
de  bois,  ferré  par  les  deux 
bouts,  en  pointe.»  (Tré- 
voux). I,  176.  —  Bafton 
à  feu  :  Arme  à  feu.  II,  9. 

Battable.  Q.ui  mérite  d'être 
battu.  II,  214. 

Baudouixer.  S'accoupler 
avec  sa  femelle,  ou  avec 
une  jument,  en  parlant  de 
l'àne.  I,  228;  II,  246. 

Baudouineux.  Celui  qui 
monte  un  baudet.  II,  25. 

Béan.  Biens.  II,  203. 

Beau-père,  béat-père.  Di- 
recteur de  femmes.  I,  297. 

Béchèe.  Bouchée.  I,  229. 

Béchevet.  La  tête  la  pre- 
mière. I,  251. 

Bedier.  Sot.  II,  84,  85. 

Béer.  Bayer.  I,  14,  138. 

Begace,  begasse.  Bécasse, 
huppe.  I,  271,  272. 

Belaud.  Bellot.  II,  141. 

Belourd.  Balourd.  II,  2. 

Belouse.  Blouse.  Au  sens 
libre.  II,  79. 

Bénédicte.  Électuaire  lax.i- 
tif.  I,  220. 

Bénédiction.  Au  sens  libre. 
II,  27. 
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Ben'Oistier.  Bénitier.  II,  25. 

Bere..  Boire.  I,  75,  176. 

Berseux.  Celui  qui  berce. 
II,  225. 

Besogne,  besongme.  Beso- 
gne. I,  184,  208;  II,  14. 

Besogn'er,  BESOIGN'ER,  be- 
SONGNER.  Au  sens  libre. 
I,  81,  104,  142. 

Besognes,  besongnes.  Affai- 
res, hardes.  I,  49,  295. 

Beste.  Au  sens  libre.  1, 188. 

BeSTE  a  deux  DOS,  A  DOU- 
BLE   VENTRE,     OU    A    DEUX 

TESTES.  Au  sens  libre.  I, 

65.  315- 

Bestiau.  Béta.  I,  113. 

Beurre  (Théologien  de).  I, 
112.  Jeu  de  mots  avec  le 
proverbe  :  «  Il  fe  fond  en 
rai/on  comme  Beurre  au  So- 
leil, i.  il  veut  .ipporter 
des  raifons  &  n'en  a  point. 
AUufion  vulgaire  à  fon- 
der. »  (Ciir.  fr.) 

Beurrière.  Marchande  de 
beurre.  I,  207. 

Beuveur.  Buveur.  II,  186. 

Biais  (De).  I,  143.  Jeu  de 
mots  avec  nbl  es. 

Biche  (Dellourner  la).  Faire 
l'entremetteur.  I,  308. 

Bien-facteur.  Bienfaiteur. 
I,  116. 

B1ENNERIE  (De).  De  bonne 
conduite.  II,  3. 


BiER.  I,  128.  «  Aller;  men- 
dier. »  (Lorédan  Larchey, 
Dict.  d'argot.  1889). 

BiLLON,  Au  sens  libre.  I, 
125.  —  Billon  d'afne  : 
Prune.  II,  47.  V.  Trébillon. 

B1LLOUART.  Au  sens  libre. 
II,  2. 

BiTUMiNiE.  Sodomie.  I,  299. 
«  Peuteflre  Boulimie,  parce 
que  les  bigots  font  d'or- 
dinaire grands  mangeurs. 
Le  conte  qui  fuit  de  Bou- 
grerie,  mot  voifin,favorife 
cette  conjecture.  »  (La 
Monnoye.) 

Blanchette.  Chemise  de 
laine.  II,  8. 

Bled  (Laiffez  le  moudre 
fon).  Ne  vous  occupez  pas 
de  lui.  II,  59.  —  Mettre 
fon  bled  au  grenier  au 
preftre  :  Dépenser  sou 
bien  pour  les  femmes, 
II,  62. 

Blesseure.  Blessure.  II,  50. 

Boette  au  saffran. I,  205. 
«  Boîte  aux  bons  on- 
guents. »  (Le  bibliophile 
Jacob). 

Bœuf  (Age  d'vn  vieil).  De 
seize  à  dix-huit  ans.  I,  27. 

Bois  remuant.  Femme.  I, 
318. 

BoiTEAU.  Botte.  I,  73. 

BoIVANT,    BOIVEZ,    BOIVONS, 
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Buvant,    buvez,    buvons. 

î,  255  ;  II,  120. 
BoMMiAN.  Bohémien.  II,  78. 
Bon  bom  (Faire).   Au   sens 

libre.  I,  38. 
Box  homme  a  son  sac  (Le). 

Il   a   reçu   ce   qui  était  à 

lui.  I,  219-221. 
Bosse    (Maie).    Bubon    de 

peste.  I,  132.  V.  Serrure. 
Bouche    (Chèvre).    Chèvre 

couverte  par   le   bouc.   I, 

228. 
Bouchon.  Tampon  de  linge 

servant  à  nettoyer.  I,  146. 

—  Au  sens  libre.  II,  191. 
Boudin.  II,  166-167.  "  O" 

dit    qu'on   envoie  de   fon 

boudin     à     quelqu'un  , . . . 

quand  on  lui   fait  préfent 

de    quelque    plat    de   fon 

métier.  »  (Trévoux). 
BouGETTE.  Sac  de   voyage. 

II,  26. 
Boulette    de    Vénus.    Au 

sens  libre.  I,  40. 
BouLiE.  Bouillie.  II,  56. 
BouRDEAU.  Bordeau.  II,  181. 
BouRELER.  Battre.   II,  216. 
BouRiER.  Ordure.  I,  7. 
Bout.  Au  sens  libre.  I,  205. 
Boute.  Va!  I,  214;  II,  58. 
Bouteavant.    dui    va    de 

l'avant.  II,  48, 
Boute-cul.   Moine  de  cui- 
sine. Il,  75. 


BouTEiLLÉE.  Le  contenu 
d'une  bouteille.  II,  248. 

Boutique.  Au  sens  libre.  I, 
204. 

Bouton  de  koue.  Moyeu. 
I,  262. 

Brague.  Braguette,  brayette. 
Au  fig.  I,  83. 

Braguette.  Brayette.  I,  19. 

Bran.  Le  dimanche  des  Bran- 
dons. Jeu  de  mots.  I,  307. 

Brancards.  Cornes  de  cocu. 
I,  271;  II,  78. 

Brandie  (Toute).  II,  224. 
«  A  vive  force.  »  (Trévoux). 

Branque.  Branche.  I,  75. 

Braquemart.  Au  sens  libre. 

I,  236. 

Braveuie.  Bravade.  I,  151. 
Brayé.  Frotté.  I,  292. 
Brèche.   Au    sens   libre.   I, 

201. 
Brelingant.  II,  134.  «Mot 

obfcène.  »  (Du  Cange). 
Brenek.    Faire   ses   affaires. 

II,  252. 
Breneusement.  Comme  avec 

du  bran.  I,  25. 

Brésil.  Bois  sec  et  pétil- 
lant. I,  67. 

Bréviaire.  Femme  de  prê- 
tre. I,  52;  II,  98. 

Bribe  (Caffer  la).  Manger. 
I,  306. 

Bricolfrétiller.  Au  sens 
libre.  II,  137. 
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Bricoller.  Au  sens  libre. 
II,  200. 

Bride  a  fesses.  Caleçon.  I, 
224. 

Bridé.  Vide.  I,  109. 

Bringuenel.  Niais.  I,  118. 

Broche  (Couper).  Mettre 
fin.  I,  140. 

Brouillis.  Trouble.  II,  10. 

Bruit.  Réputation.  II,  261. 

Bruxeoit  (II).  Il  faisait  brun, 
noir.  II,  197. 

BuGLOSE.  Buglosse.  Langue 
de  bœuf,  sans  doute,  ce 
nom  de  plante  ayant  cette 
signification  étymologi- 
que. I,  100. 

BuïE.  Cruche.  II,  26. 

But  mignom  de  ficherie, 
But  d'amour.  Au  sens  li- 
bre. I,  204;  II,  60. 


C  o  AXE.  II,  242.  V.  Ce  0 

ane  et  M. 
Cachet.  Cachette.  I,  29. 
Cadenac.  Cadenas.  I,  51. 
Cagnardier.     Gignard.    I, 

281. 
Caille.    Petit    Caillou.    II, 

231.    —    Caille   d'amour. 

Au  sens  libre.  I,  40. 
Caillette.  Mot  libre.  1,125. 
Calendrier  historial.  Au 

sens  libre.  II,  61. 


Cap  de  biou.  Juron.  I,  223. 

CAPABLE.  Disposé,  large.  I, 
91,  213. 

Caparassonneur.  Au  fig. 
I,  56. 

Capriolant.  Capitulant.  I, 
98. 

Capriole,  capuiolle.  Ca- 
briole. I,   14,  24. 

Capuchinement.  En  capu- 
cin. I,  36. 

Carabous,  Jurement.  II, 
134. 

Caresme.  Le  carême  person- 
nifié. I,  241  ;  II,  251. 

Carme.  Vers.  I,  118,  307. 
—  Religieux.  I,  307.  Jeu 
de  mots  avec  Carmen. 

Carongn'e.  Carogne.  I,  519. 

Carroux.  Carrousse.  I,  43, 
m. 

Carroy.  Place,  carrefour.  II, 
81. 

Cas.  Au  sens  libre.  I,  131, 
194:  II,  I,  13,  15,  33, 
40,  46.  V.  Vin. 

Cas  pendu.  Pomme  rouge 
de  Capendu.  Jeu  de  mots. 

I,  122;  II,  46,  216. 
Casse.  Poêlon.  II,  26. 
Casser    des    noix.  I,  174; 

II,  15.  —  Pierre  à  caffer 
les  œufs.  Au  sens   libre. 

I>75- 
Cas-tu.  Catus,  embarras.  I, 

i      155- 
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Castud  (Par  le  faindl  fabre 

du).  Jurement.  I,  86. 
Casus.  Cas.  Au  sens  libre. 

I,  293. 
Catervatin.    II,    221.  Jeu 

de  mots  avec  quatre.  Du 
latin  catcrvalnn ,  ensemble. 

Cauchf.r.  Cocher.  I,  228, 
294.  V.  Cauqucr,  Chaiicher. 

Caupiîau.  Copeau.   Au  fig. 

II,  193- 

Cauquer.    Cocher.   I,  294. 

V.  Gaucher,  Chaucher. 
CAURÉ.11,83.  Prononciation 

parisienne,  pour  :   causé. 
Cause  parquoi,  pourquoi 

(Faire  la).  Au  sens  libre. 

I,  65,  283,  314;  II,  6,  119. 
Cautériser.   Jeu    de    mots 

avec  cotiser.  II,  9. 
Cavaler.    Chevaucher.    II, 

219.   «■  Cavallar,  eftallon- 

ner.  »  (Ant.  Oudin.  Teforo 

de  las  dos  lenguas  esp.  y  fr. 

1660.) 
Cavalistique.  I,  105.  Jeu  de 

mots  avec  cabalistique. 
Cayer.  Cahier.  I,  48,  49. 

Ce     O     ANE     PANTOUFLE.     Il, 

142,  Y.  C  0  ane  et  M. 
Ceci.  Au  sens  libre,  I,  40. 
Cela.  Au  sens  libre.  I,  33, 

54.  37.  38. 
Celeques  (Faire).  I,  81. 
Celle,  celles.  Cette,  ces.  I, 

21;  II,  105. 


Celui  qui  a  perdu  de  l'ar- 
gent; celui  qui  regarde 
CONTRE  BAS.  Au  sens  li- 
bre. I,  58. 

Cent  mille  escus.  Jeu  de 
mots.  II,   93. 

Certe-bien,  bieu,  dieu  (Par 
la).  Jurons.  I,  31,  192; 
II,  140. 

Cervelle  (Être  en).  Se  tra- 
vailler l'esprit.  II,  6. 

ClIAIR    vive    en    chair   VIVE 

(Mettre).  I,  81. 
Chaircuitier,ciiaircutier. 
Celui  qui  fait  cuire  de  la 
chair.  II,  146. 

CHAIRCUTEUX,        CHARCU- 

TEUx.  Celai  qui  charcute 
la  chair.  II,  146. 

Chaire.  Chaise,  siège.  I,  38, 
248;  II,  84,  95,  172. 

Chambère.  II,  115.  Dans 
les  éd.  de  542  et  544  p.  : 
chancre. 

Chambriiire.  Bonne  à  tout 
faire,  de  prêtre  ou  de  cha- 
noine; pauvre  femme.  I, 
40,  182. 

Chandelle.  Au  sens  libre. 
I,  188. 

Chanoinerie  (Voflre).  Titre 
du  chanoine.  I,  255. 

Chapeau.  Couronne,  guir- 
lande. II,  181. 

Chapitralement.  En  assem- 
blée du  chapitre.  I,  506. 
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Chapitre  (Le  petit),  La 
petite  rcpriniande.  I,  314. 

Chapox  mange,  chapons 
LUI  VIENNENT  (Qui).  Le 
bien  vient  à  celui  qui  en  a 
déjà.  II,  120. 

Charcuteux.  Il,  146.  Dans 
l'éd.  de  972  p.  :  chaircu- 
teiix.  V.  Chaircuieux. 

Charioter.  Charrier.  I,  79. 

Charpis  (Le).  La  charpie.  II, 
30. 

Chasques  uns.  Tous  ceux. 

I,  21. 

Chastrée  (Femme).  I,  315. 
Chastrerie.    Castration.   I, 

264. 
Chastreux.    Ch.àtreur.    II, 

27,  28. 
Chat.  Au  sens  libre.  I,  40; 

II,  10,  II. 
Chaucher.   Cocher.  II,  91. 

V.  Gaucher,  Cauquer. 
Chaussepied.  Aide,  instru- 
ment, moyen.  I,  '54,  145, 

261,  282;  II,  42. 
Che.  Ce,  I,  201. 
Chedienne.  Juron.  II,  97. 
Chemise  (En  auoir  grande). 

En  avoir  son  content.  I, 

79;  II,  220. 
Chercher.     Tracasser.    II, 

191. 
Chesne.   Chêne.   I,  97.  — 

Se  tenir  au  gros  du  chefne. 

«  Se  tenir  au  gros  de  Var- 


hre,  au  parti  jufte  &  fo- 
lide.  »  (Trévoux). 

CheutI  Chut!  I,  7. 

Cheut,  cheute.  Chu,  chue. 
1,231,233, 5i2;II,8,  212. 

Chevalier  de  la  fleur  de 
lys.  Criminel,  marqué  sur 
l'épaule  du  fer  rouge  repré- 
sentant une  fleur  de  lis.  II, 
23. 

Cheva'j.  Cheval,  I,  106; 
II,  24,  220.  V.  Chcvo. 

Chevestre.  Chevêtre.  II,  24. 

Cheville,  Au  sens  libre.  I, 

513- 

Chevir.  Venir  à  bout.  II, 
28.  35. 

Chevo.  Chev.ll.  I,  106, 129, 
130.  V.  Chevau. 

Chèvre  a  oreilles  d'é- 
toffe. Femme,  I,  309. 

Chi.  Ceci.  I,  201, 

Chien  devant  le  lion 
(Battre  le).  Châtier  un 
petit  devant  un  grand  qui 
a  commis  la  même  faute, 
I,  311,  —  Feffer  un 
chien,  II,  82,  —  V,  Mot. 

Chimique.  Alchimiste.  I, 
213. 

Chirie.  Action  de  chier,  I, 
180.  «  Allufion  à  chric, 
XotV/.,  terme  de  rhéteur,  » 
(La  Mon  noyé). 

Choriaux,  Vicaires  de  cha- 
noines.  I,  222, 
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Chose.    Au    sens  libre.  I, 

38.   13s;  II,   4- 
Choùart.  Au  sens  libre.  II, 

88, 
Chouse,  Chose.  1, 138,  275, 

292;  II,  8,  133. 
Chouser.  Au  sens  libre.  I, 

263,  292. 
Chousf.rie.  Au  sens  libre. 

I,  172. 

Christophe    de     Pasques 

fleuries   (Un    faiiid).  I. 

142.    «  C'eft  un    Ane.  » 

(Ducaliana.  1738). 
Chymicomental.    Pliysiolo- 

gico-psychologique.      I, 

268. 
Chymique.   Alchimique.  Il, 

146. 
CHYTiFRER.Chylifier.  1, 161. 
Cil.  Celui.  I,  313. 
C1MBALISANT.  I,   129.    L'éd. 

de  972  p.  ;  cimholifans. 
CiTRE.  Cidre.  I,  222. 
Citriéres.  Garces.  II,  254. 

Jeu  de  mots  avec  Citbcrèc. 
Civière.  Vendeuse  de  cives. 

II,  127. 
Clavifesses.  I,  48.  Jeu  de 

mots  avec  le  titre  d'un 
livre  de  cabale  :  Les  Clavi- 
cules de  Sahmon. 

Cloche-pied  (A).  Malaisé- 
ment. I,  15. 

Clousier.  Closier.  II,  205, 
228. 


Coche.   Au   sens  libre.  II, 

62. 
CocQ.  Coc.   Sauter  du  cocq 

à  l'afne  :  Parler  sans  suite. 

1,95- 
Cocu.  Coucou.  II,  205.  V. 

Coquu. 
CoGNEBAs.  Au  sens  libre.  I, 

309. 
CoGNOissANCE.  Connaissan- 
ce. II,  108. 
CoGNOisTRE.  Connaître.  II, 

70,  105.  V.  Congnoisire. 
Coiffe  outre.  I,   228.  Jeu 

de  mots. 
Coin.  Au  sens  libre.  I,  201. 
CoisTE.  Couette.  II,  164. 
Colimmaillard  (Jouer  au). 

Au  sens  libre.  II,  259. 
Comban'ier.  Au  sens  libre. 

I,  281.  V.  Banier. 

COMBARDAVIT.   I,    3O3.    «  Li- 

sez  Combarlmvit.a  (Jamet.) 

CoMERA.  Commère.  I,  177. 

Comme.  Comment.  II,  121. 

Comment  a  nom.  Au  sens 
libre.  I,  204;  II,  91. 

Compagnable.  Avec  un  com- 
pagnon. II,  9. 

Compagnie  (La  faufle).  La 
main  chaude.  II,  157. 

Compagnie  Françoise.  I, 
315.  «  C'eft  une  garce.  » 
(Ducatiana.) 

CoMPissER.  Souiller  de  pis- 
sat. II,  227. 
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Componction.  Compassion. 

11,9. 

Compost.  Comput.  I,  307, 
C.  Il,  212. 

Concentrique.  Au  sens  li- 
bre. I,  135. 
CoNCHiER.  Souiller.  I,  29g. 
Concionnoirement,  Par  dis- 
cours. II,  10. 
Conculcavit.  Au  sens  libre. 

II,  245. 
Concupiscence  (Effeds  de). 

Au  sens  libre.  I,  315,  318. 
C0NCUTIER.  Du  latin  concu- 

tere,    manier    avec  force; 

charcuter.  Il,  146. 
CoNDEMKER.  Condamner.  I, 

238;  II,  84. 
Conduire.  Accompagner.  I, 

67. 
Congé.  I,  iio.  «  Il  prononce 

congué    quafi    con    gai.  » 

(La  Monnoye), 
Congelé.    I,    iio.    Jeu    de 

mots  avec  Congé. 
C0NGN01STRE.       Connaître. 

II,  59.  V.  Cognoistre, 
Congrégation.  Assemblée. 

I,  II. 
Congregeant.  Assemblant. 

I,   II. 

CONNASSE.   II,  212. 

CoNNAUDE.  Femme.  I,  80. 

CONNAUT.    II,     5,     57,     212, 

V.  Disine. 
CONNAUX  (Adj.).  II,  87, 


CONNIN.  II,   212. 

Conscience.  Jeu  de  mots 
avec  science.  I,  5.  —  Esto- 
mac. II,  248. 

Consciencieux.  Qui  se  tar- 
gue de  sa  conscience.  I, 

54- 

C0NSEILLERIE  (Voftre).  Ti- 
tre donné  à  un  juriscon- 
sulte. I,  253. 

CoNsuÉTUDE.  Fréquenta- 
tion.   I,  207. 

Consumé.  Consommé.  I,  23. 

CoNsuMiTis.  II,  55.  Jeu  de 
mots  libre.  La  Fontaine 
donne  aussi  le  nom  de 
Mitis  au  chat. 

Contagion.  Maladie  conta- 
gieuse. II,  78. 

CoNTEUx.  Conteur.  I,  87. 

Continuation  de  nature 
(Le  fpedacle  de  l'outil  de 
la).  Au  sens  libre.  II,  139. 

C0NTR00LLER.  Contrôler.  I, 
138. 

CONTUBiiRNALE.  CoUCUbinC. 

I,  286. 

CONUE.   II,    212. 

CoNVENT.  Couvent.  I,  loi. 
Convenu.  Venu,  assemblé. 

II,  25. 
Conversation.      Relation. 

II,  119. 

Converser.  Avoir  des  rela- 
tions. II,  119. 

Convive.  Banquet.  II,  259. 
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CoNVOiTisoN  (Faire).  Rele- 
ver ses  jupes  de%'ant  le 
feu   pour   se    chauffer.    I, 

38;1I,  S5. 
Copeaux    (Vin    de).    Vin 

êclairci  avec  des  copeaux. 

I,  142. 
Copulation.  Au  sens  libre. 

I,  227. 
CopuLER.  Assembler.  11,129. 

—  Au  sens  libre.  I,  235. 
Coq.  Cocu.  I,  271.  V.  Vii. 

—  Chantre.  II,  106. 
CoQALASNE.   Coq-à-I'ânc.   I, 

53- 

CoQU,  COQUU.  Cocu.  Jeu  de 
mots  avec  le  coucou.  I, 
260,    265-265.   V.  Cocu. 

CoQUEBiN.  Niais.  I,  118. 

COQUEDINDO.  II,    258.    «  Un 

coc  d'inde,   Codiude,  un 

jcsuile.  »  (Jamet.) 
CoQUUsÉ.  I,  265.  Dans  l'éd. 

de  972  p.  :  coqusè. 
CoKALisÉ.  Corallin.  II,  i. 
Corbeau.  Corbleu.  II,  167. 

—  Par  le  corbeau  du  bois. 
Jurement.  I,  260. 

Corde  avalée  (Couler  fa 
parole  à).  Parler  bas  et 
avec  embarras.  I,  iio. 
«  Cordes-avaUes,  c'eft  un  ac- 
cord du  violon  en  quarte, 
au  lieu  que  l'accord  ordi- 
naire eft  une  quinte.  » 
(Trévoux). 


Cordé.  Cordieu.  I,  227. 

CoRDiLLE.  Cordieu.  II,  203. 

C0RIVAL.  Rival.  I,  295. 

Cornage.  Cocuage.  II,  141. 

CoRNiFÉTU.11,231.  Jeu  d'as- 
sonance avec  :  Quod  dif- 
ferlur  non  anfcrtiir. 

C0RNUCOPIE.  Corne  d'abon- 
dance, abondance  de  cor- 
nes. I,  204. 

C0RPORAL.  Caporal.  II,  247. 

Corps  de  moi  dienne.  Corps 
de  mordienne.  Juron.  II, 
14. 

Corpuscule.  Au  fig.  I,  93. 

C0RRELAIRE.  Corollaire.  I, 
S6. 

CouAiNE.  Couenne.  II,  89. 

Couchette  (La).  Le  petit 
lit.  I,  187. 

Coudé.  I,  199. 

Coudée.  Au  fîg.  I,  227. 

CouiLLASSE.  II,  54. 

COUILLAUD.  I,    140. 
COUILLAUDEK.    I,    317. 

CouiLLAUx.  I,  222.  Jeu  de 
mots  avec  choriaux. 

CouiLLE.  Bourse.  I,  130. 
«  On  appelloit  autrefois  la 
caffette  ou  bourfe  du  roi  la 
coiiille.  »  (Jamet.)  —  Pro- 
verbe libre.  II,  142. 

CouiLLEUS.  II,  118. 

COUILLEVASSER.    I,    317. 
COUILLONNERIE.    I,  222.  JeU 

de  mots  avec  coyonnerie. 
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CouiLLONS.  II,  47.  Jeu  de 
mots  avec  billons  d'afuc. 

COUILVACIER.   I,  62. 

Coulis.  Couloir.  I,  142. 

CouLOMBiER.  Colombier.  I, 
169. 

CouLOMNE.  Colonne.  I,  226. 

CouLOXNEL.  Colonel.  1, 103. 

CouLOURER.  Colorer,  pein- 
dre. II,  20. 

Coup.  Au  sens  libre.  II,  60. 

CouPEAU  (Un  petit).  Un 
peu.  II,  21. 

CouPE-cuL  (A).  A  cul  levé. 

I,  319;  II.  55- 
CouRCER.     Courroucer.    I, 

41,  94. 
CouREUX,  Coureur.  II,  2. 
CouRROiER.     Ajuster    avec 

une  courroie,  I,  244. 
CouRROYER.     Corroyer.    I, 

67;  II,  5- 
CouRTAUT.   Au   sens   libre. 

I,    201. 

CouRTiSANNiFiÉ,  Façonné  à 

la  courtisane.  I,  9. 
CouvAYE.  Couvée.  II,  113. 
Couvrir.    S'accoupler   avec 

sa  femelle,  en  parlant  du 

chien.  I,  228. 
Coux.  Qiieux.  I,  loi. 
CoY    FOUTRE  (Ma).  I,  228. 

V.  Coiffe. 

COYOKNERIE.    I,    222,  —  Au 

t.  II,  p.  19,  ce  mot  est  im- 


primé à  tort  dans  l'éd.  de 
617  p.  :  qttoyonnerie. 

Cracher  au  pannier.  Ren- 
dre gorge,  I,  31. 

Cranequin.  Arbalète  à  pied. 

I,  S- 

Créditeur.  Débiteur.  II,  21. 

Cre.moisi.  I,  4.  L'éd.  de  972 
p.  :  Cramoifi. 

Cresme.  Chrême.  II,  251. 

Creste  de  coq  (Par  la  dou- 
ble rouge).  Juron.  II,  18. 

Creté.  Fier  comme  un  coq 
dressant  sa  crête.  I,  208, 

Creux,  Profondément,  I, 
176, 

Criblement,  Criblage,  Au 
fig,  II,  236. 

Crisotecne.  Faiseur  d'or, 
alchimiste.  I,  167. 

Croche.  Bancroche.  II,  36. 

Crocheteux.      Crocheleur. 

II,  153,  224. 
Cropière,  Croupière.  1,241, 
Cropion,  Croupion,  II,  46. 
Crot.  Trou.   I,    38.   «  Mot 

parifien,  »  dit  Cotgrave. 

Crouppe  (Laiffer  en).  Lais- 
ser là.  I,  146. 

Cru.  L'exaltation  de  la 
Sainte-Croix.  I,  307. 

CucuLE.  Scapulaire;  celui 
qui  le  porte.  II,  150,  252, 

CuDE,  «  Sorte  de  padoue, 
qui  fe  fabriquoit  à  Lyon.  » 
(Trévoux).  II,  122. 
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Guider.    Penser,    faillir.  I, 

176,  184;  II,  150. 
Culbuter.  Au    sens   libre. 

I.  517. 
Culbuteur.  Au  sens  libre. 

I,  ^8. 
CuLETTÉE.  Culotte,  caleçoH. 

I,  22}. 

CuLMiNATiON.  Hauteur.  II, 
8, 

Culot.  Chausses  colantes  et 
exiguës  ne  couvrant  que 
les  hanches  et  le  derrière. 

II,  104. 

CuLTEUR.    I,    122.    L'éd.   de 

972  p.  :  fculteur. 
CuPAs.  I,  191.  Jeu  de  mots 

avec  compas. 
CupiDONNEAU.    Petit    cupi- 

don.  I,  30. 
CuRAGERiE.    Passion,   rage. 

II,  10. 
CuRiAL.     De    cour.    Alain 

Chartier    est   l'auteur   du 

Cariai  (Le  Courtisan).  II, 

8. 
Cymbale  de  concupiscence. 

Au  sens  libre.  I,  40. 

D 

Da.  V.  Dca. 
Dace.  Taxe.  I,  48 
Daimox.  Démon.  Il,  227. 
Daler.  Thaler.  I,  loi. 


Dam.  Dom.  II,  27. 
Damoiselle,  madamoiselle. 

Femme  mariée.  II,  81. 
Damoysellekie.  Qualité  de 

danioisel.  I,  6. 
Dance  du   loup  la  queue 

ENTRE     LES     JAMBES.      Au 

sens  libre.  I,  135. 

Dayée.  Moisson,  provision. 
II,  71,  143.  Dttil  signifiait 
faux. 

Dea.  I,  9,  15,  17,  45,  57, 
103,  150,  136,  198,  215, 
234;  II,  28,  60, 178.  «DeA 
eft  vne  interiedion  la- 
quelle enforce  la  didion 
où  elle  eft  appofée,  comme 
Non  dcà,  Ouy  deà...  Aulli 
eft  intericLlion  tenfatiue.  » 
(Nicot,  Threfor  de  la  lan- 
gue Françoyfc.  1606). 

Debvoir.  Devoir.  I,  9. 

Décliqueter.  Débiter.  I, 
114. 

Décoché.  Au  sens  libre.  1, 

Déduction.  I,  205.  Jeu  de 
mots  avec  déduit,  au  sens 
libre. 

Déduire  (Se).  Prendre  du 
déduit,  I,  170. 

Défagoter.  Débrouiller.  II, 

9- 

Défaite.  Vacance.  I,  114. 

Défonçade,     défonceade. 

Attaque.  I,  151,  174. 
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Défoncer.  Lancer.  I,  4. 
Defordre.  I,  316.  Lire  :  de- 

fordre. 
Dégoiser.  Babiller.  I,  297. 
Délayer.  I,  64.  «  To   fof- 

ten  by  fteeping  ». 
Démantelé.   Privé    de    son 

manteau.  II,  4. 
Démenti  de  meunier.  Porté 

par  un  âne.  I,  157. 
Demeure.  Pause,  retard.  I, 

170. 
Demeurer.  Tarder.  II,  56. 
Dépendre.  Pendre.  II,  46. 
Dépesser.  Blesser.  I,  212. 
Dépit.    Dépité.    I,  21. 
Dépiter.   Braver,   défier.  I. 

66. 
Déprouveu.    Dépourvu.    I, 

97. 
Desbaucher.    Déranger.   I, 

184. 
Desceu  (."^u).  a  l'insu.  1, 48. 
Desconnu.  Déconnu.  II,  3. 
Desconvenue.  Déconvenue. 

II,  10. 
Descouture.  Insuffisance  de 

couture.  I,  205. 
Desuuict.  Déduit.  Au  sens 

libre.  I,  203. 
Deshonterie.  Impudeur.  I, 

180. 
Desjoint.  Disjoint.  I,  205. 

II,  23. 
Deslaver  les  badigoinces 

UE  (Se).  Débagouler.  1, 30. 


Deslocher.    Disloquer.     I, 

515- 
Desloger.    Déménager.   II, 

97- 
Despéciier,despescher.  Dé- 
barrasser. I,  140;  II,  200. 
Despendu.  Dépensé.  II,  62. 
Desplaisant.  Mécontent.  I, 

216. 
Despoderat.  Dépourvu.  II, 

183. 
Despriser.  Dépriser.  II,  56. 
Dessaisie.  Perte.  I,  112. 
Dessallé.  Madré.  I,  115. 
Dessirer.  Déchirer.  I,  167. 
Destin    d'homme   a   femme 

(Faire  le).  Au  sens  libre. 

1,63 
Destiné.    Ordonné    par    le 

destin.  II,  192. 
Destraction.     Distraction. 

I,  92. 
Déterminé.    Arrivé    à    son 

terme.   II,  29. 
Détraver.  Dérégler.  I,  239. 
Devant,  .\vant,  auparavant. 

I,  57,  225;  II,  227. 
Devanteau,      devantière. 

Jupe  fendue  par  derrière. 

II,  138,  139. 

Devas  (Je).   Je   devais.    II, 

241. 
Dévergonder.  Déshonorer. 

I.  319- 
Devis.  Conversation.  II,  227. 
Di.  Dieu.  I,  177. 
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DfABLE  (Maringe  du).  Sans 
l'intervention  de  Dieu.  II, 
119.  —  Tous  les  diables! 
Juron.  II,  109.  —  Le  faire 
en  diable.  Au  sens  libre. 

I,  244. 

DiAiiLER.     F.iire    le    diable. 

II,  142. 

DiAULURiE  (Sa).  Titre  du 
diable.  I,  255. 

DiABLETi;.  Diablerie.  I,  155. 

DiANcuE.  (Subst.  et  interj.) 
Diable.  I,  207,  252. 

Diantre.  (Subst.  et  interj.) 
Diable.  I,  70;  II,  32. 

DicTAiRE.  Dicton.  I,  219. 

DiCTEUR.  Narrateur.  II,  261. 

Dicton.  II,  170.  L'éd.  de 
972  p.  :  diction.  —  Sen- 
tence. II,  249. 

Die,  dient.  Dise,  disent.  II, 
1 13,  126. 

Dièble.  Diable.  I,  115. 

Différent.  Différant  de 
payer.  II,  21. 

Difficulté  (En).  Eu  effi- 
gie. II,  182. 

Dignité.  Dignitaire.  I,  99, 
119. 

Dinatoire.    Du    diner.    II, 

71- 
DiNTiER.    Daintier.    I,    122. 

Dans  les   éd.    de    617   et 

972  :  diutier. 
DisÉE.  Propos.  I,  300. 
Diseur.  Celui  qui  est  chargé 


deprononccr  un  jugement. 

II,  214. 
DiSME  (Connau,  Veau   de). 

I,   266;   II,  5,    «  Veau  de 

difme,  i.   vn   grand  fot.  » 

(Cur.  fr.). 
Disi'ANSE.  Verrou,  I,  137, 
Dissolvant  philosophique. 

Urine.  I,  185. 
Distingué.  Distinct.  I,  92. 
Dive.  Divine.  I,  260. 
Docteur  a  la  vinaigrette. 

I,    58.  Jeu  de  mots  avec 

télé  de  veau. 
DocTiER.  Docteur.  I,  87. 
DocTOREAU.   Petit  docteur. 

I,  58. 
Doctrine.  Professé.  II,  164. 

DOGUETRER.     I,     182.      DaUS 

l'éd.    de  972  :  doguetler. 
DoiNT.  Donne.  II,  113,  164. 

DOLENTEMENT.  D'UU  tOU  do- 

lent.  I,  155. 
DoLiENS    (Je    me).    Je     me 

deulx,  je  souffre.  II,  147. 
DoQUETEUR.     Docteur.     I, 

237. 
Dormir.   Au  sens   libre.   I, 

283. 
DouANER.  Dandiner.  II,  34, 

89. 
Double.   Forte.  I,  180;  II, 

104. 
Doucement.  II,  70.  Jeu  de 

mots  avec  d'oujfewents. 
Douer.  Accoupler.    I,    304. 
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«  Adouè,  ée.  Terme  de 
chafle,  qui  fe  dit  des  per- 
drix qui  font  appariées  & 
accouplées.  »  (Trévoux). 

DouGÉ.  Fin.  I,  24,  188. 

DouziL.  Au  seiislibre.  1, 187. 

Dret.  Droit.  II,  166. 

DuoGUEusE.    Droguiste.  II, 

55- 

Drogueus.    Drogueur.    II, 

119. 
Droit.  Vrai.  I,  33. 
Droit.    Au    sens  libre.   II, 

132. 
Droit  (A). Dans  la  direction. 

II,  122. 
Drolle.    I,    295.    V.  Fesse 

toiidue. 
Dur    (A).     Durenaent.    II, 

214. 
DuRABiT.    I,    181.    Jeu    de 

mots  avec  dur  habit. 


Eau  (De  delà  1').  II,  223.  Ex- 
pression péjorative.  Ainsi  ; 
«Amy  de  delà  l'eau,  i.  mau- 
uais  amy;  Gens  de  delà 
l'eau,  i.  dangereux,  à  qui 
l'on  ne  fe  doit  pas  fier.  » 
(Cur.  fr.) 

Eau.  Urine.  I,  119.  —  Au 
fig.  Tenir  fon  eau  :  Se  re- 
tenir, se  taire.  I,  311. 


Ébraguetté.  Privé  de  bra- 
guette. I,  61. 
Édification.  Au  sens  libre. 

I,  128. 
Effiler  (S').  Se  fatiguer.  I, 
143. 
j  Ei-flairer.      Effleurer.     Il, 
I      102. 
;  Effon'dreux.  Eftbudreur.  I, 

51- 
Effressurer.  Aller  jusqu'à 

la  fressure,  approfondir.  I, 

161. 
Efrenomenint.  . .     II,     219. 

C'est  le  texte  de  saint  Luc 

(XVI,  16):   £J=fK'.von£vo;  /«e' 
r.Iiîjav  /.«aro.".;,    se    réjouis- 

sant  chaque  jour  magnifi- 
quement. V.  Lamproye. 

Egregiè.  Copieusement.  I, 
187.  Jeu  de  mots  avec  eti 
Grec.  V.  Grec. 

E  HE.  Exclamation.  I,   195. 

Éjection.  Déjection.  I,  21. 

Émanciper.  Au  sens  libre, 
d'après  l'étymologie.  II, 
27. 

Emboucher.  Instruire,  in- 
former. 1,24;  II,  1x8,  227. 

E.MBOUCHEURE.  Embouchu- 
re. II,  90. 

Embrochement.  Au  sens  li- 
I      bre.  II,  43. 
I  Emplissement.    Emplissage. 
i      I,  166. 

Empreindre.        S'accoupler 
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avec  sa  femelle,  en  parlant 
des  béliers.  I,  228. 

En.  Sur.  1,25. — En  langage 
de.  11,38.  —  Chez.II,  80. 

En  après.  Après.  I,  314. 

Enclisser.  Au  fig.  :  Éclisser. 
I,  18. 

Encocher.  Au  sens  libre. 
I,  211. 

Encontre.  Chance.  II,  164. 

Encrucher.  Au  sens  libre. 
I,  313;  II,  56. 

Enda.  V.  Dea. 

Endéléchie.  Entéléchie.  I, 
39.  Jeu  de  mots. 

Endidimé.  Qui  a  des  testi- 
cules. I,  122. 

Endossant.  Étant  sur  le  dos 
de.  II,  27. 

Enfans  devant  les  vallets 
(Fefler  les).  I,  311.  V. 
Chien. 

Enfargée.  Entravée.  I,  132. 
«  Enfergcr,  To  sliackle,  or 
fetter.  » 

Enfarges.  Entraves.  I,  132. 
«  Enferges  ;  f .  Shackles,  fet- 
ters,  irons  for  the  legs.  » 

Enfenouillé.  I,  64.  «  En- 
fenouliè,  embarrassé,  soit 
au  moral,  soit  au  physi- 
que. »  (Hécart,  Dict.  roii- 
chi-fraiiçais,  1834).  «  Inji- 
nocchialo.  »  (La  Monnoj'e). 

Enfoncer.  Au  sens  libre.  I, 
319. 


Enfumé.  Alchimiste.  I,  i6>. 
Engeance  anagogique.  Au 

sens  libre.  I,  313. 
Engin.    Génie.    I,    20.    Au 

sens  libre:  II,  43,  87,  90. 
Enhaner.  Ahaner.  I,  94. 
Eni.evit   (S').   S'enleva.  II, 

89.  Jeu  de  mots. 
Enmusiql'er.  Enchanter.  H, 

175- 

Enneur.  Honneur.  II,  241. 

Enquester.  Interroger.  I, 
260,  296. 

Enquis.  Interrogé.  I,  64. 

En'soultané.  Vêtu  d'une 
soutane.  I,  63. 

Entamée.  Entamure.  I,  243. 

Entameure.  Entamure.  I, 
243. 

Entendoire.  Siège  de  l'en- 
tendement; personne  in- 
telligente; intelligence.  I, 
ICI,  254,   266;     II,  124. 

Ententif.  Attentif.  I,  62. 

Entre-jambes.  I,  62.  Jeu  de 
mots  avec  eiitrcgeani. 

Entrelardeur.  Qui  entre- 
larde. I,  51. 

Entrevient.  Intervient.  II, 
176. 

Entrouïr.      Entendre.     Il, 

32- 
Envahir.  Au  sens  libre.  II, 

143. 
Environ.  A.  I,  211. 
Envitaillé.  Membre.  I,  37. 
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Épigliotte.     Épiglotte.     I, 

142. 
Épiscopterie  (Voftre).  Titre 

de  l'évêque.  I,  255. 
Épitecte.  II,  105.  L'éd.  de 

972  p.  :  épith'eie. 
Éponide.  I,   58.  «  Époinide. 

f.  f.  Ce  mot  fignifie  Chape- 
ron, marque  de  dignité. ... 

Épomide  ou  Scapulaire.  » 

(Trévoux.) 
Équivolant.  Équivalent.  I, 

143. 
Équivoque.    Synonj'me.  I, 

44. 
Erres.  Arrhes.  II,  194. 
Es.  Dans  les.  II,  261. 
EsBATu.  Amusé.  II,  40. 
Escarteleure.     Écartelure. 

I,  190. 
Escarteleux.  Dépeceur.  I, 

EscHAUNAGE.  «Échevinage.» 

(Jamet.)  II,  202. 
EsCHET.    Revers;    coup.    I, 

250,  285. 
EscLOENT.  Éclosent.  I,  268. 
EscLORRE.   Faire  éclore.  I, 

S6. 

ESCOUILLÉ.   I,   123. 

EscouRGÉE.  Fouet.  Jeter  le 
manche  après  les  efcour- 
gées  :  Jeter  le  manche  après 
la  cognée.  I,  104. 

EscREVissE  DE  MER.  Chan- 
cre. I,  40. 


EscROuË.  Écrou.  II,  152. 

EscuELLE.  Au  sens  libre.  I, 
244;  II,  191. 

EsGUEULLER  (S'). S'égosiller. 
I,  306;  II,  23. 

EsHAXCHÉ.  Déhanché.  1,251. 

EsLEU.  Élu,  magistrat  char- 
gé de  l'assiette  des  impo- 
sitions et  des  différends 
qui  surviennent.  II,  185. 

EsMÉRiLLONNÉ.  Émérîllon- 
né.  I,  304. 

EsMERVEiLLEUx.  Merveil- 
leux. I,  67. 

Esmeutir.  Fienter.  II,  93. 
Dans  les  éd.  de  617  et 
972  p.  :  efmeniir. 

EsMOTioN.  Émotion,  com- 
motion. I,  221;  II,  25. 

EsMouLEUR.  Émouleur.  I, 
231. 

EsMOULOiRE.  Ce  qui  sert  à 
émoudre.  I,  19. 

EsMOUVÉ.  Mu.  I,  246. 

EsMouvoiR.  Mouvoir.  I, 
206,  268. 

EsPAULE.  Épaule.    V.    Pied. 

EsPAULiÈRE.  Épaulière.  I, 
58.  —  Coup  sur  l'épaule. 
I,  251. 

EspÉE.  I,  190.  Jeu  de  mots. 
«  EJphcre  pour  Jpbére.  » 
(La  Monnoye.) 

Espois.  Épais.  II,  32. 

EspoussETTE.Epoussette.il, 
41,  43- 
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Esi'oussETTKR.  lipoussetcr. 
Au  sens  libre.  II,  41,  43. 

lîsi'iUT.  Au  sens  libre.  II, 
87.  88. 

EssoYNU.  Exoiiie.  .^u  sens 
libre.  II,  64. 

lisr.Mu.iiK.  Ét.ibler.  II,  120. 

HsTANCiiLR.  Iitiinclicr.  I, 
206. 

IisTATS.  États  de  judicaturc, 
offices.  II,  218. 

EsTEiF.  Balle  de  paiinio  très 
dure.  I,  3. 

EsTO.  I,  14.  «  Iiuniobile.  » 
(Jaubert,  Glossaiirdii  centre 
(if  la  Fraïuf).  « HJJo,  à  Di- 
jon clan,  immobile,  de  fta- 
bilis.  »  (La  Monnoye.) 

ESÏOKKR      Di;S       MACHOIRES. 

Manger.  I,  23. 

EsTOMiRKR  (S').  Se  mor- 
iondre.  I,  55. 

EsTOUPER.  liioupcr.  Au  sens 
libre.  I,  513. 

EsTRANGER.  Eloigner,  sépa- 
rer. I,  51  ;  II,  151. 

EsTRE.  Être,  état.  1,  jit. 

EsviER.  Évier.  Au  sens  li- 
bre. I,  265. 

Etout.  Itou.  II,  103. 

EuME  (J').  j'eus.  II,  156. 

ÉVESQUE  ciiAMPESTRE.  Pen- 
du, qui  semble  bénir  avec 
ses  pieds  secoués  par  le 
veut.  II,  117.  —  Évclque 
portatif:  i"  Titulaire  d'un 


évéché  ou  d'une  abbaye 
dont  un  autre  percevait  les 
revenus.  I,  301  ;  2"  Évèque 
in  partibus.  II,  84. 

Exalter  (S').  Au  sens  libre. 
II,  137. 

ExcOiMMUMiADLE.  Q.ui  mérite 
l'exconimunication.  1,  20. 

Excuser  (S').  Se  faire  exemp- 
ter. II,  9. 

ExERcrcE  (Faire  le  petit). 
S'enfermer  pour  faire  gras. 
I,  138;  II,  155,  J91. 

ExoDiN.  Passant  du  dedans 
au  dehors.  I,  197.  «  Exi- 

tif,  à-d  -.f,i  îçoSoy,  ou   pluf- 

toll  d'i-oS-jvo;  fynonyme 
d'àvoSuvo;  parce  que  la  for- 
tie  de  ces  vciitolitez  fou- 
lage. »  (La  Monnoye). 

ExPi.iCABLEMENT.  Ouverte- 
ment. II,  51. 

ExïRAVAGUER.  Faire  extra - 
vaguer.  I,  174. 


Fagoïeux.  Fagoteur.  I,  m. 

Faguekant.  Puant.  II,  169. 
«  Faguenaut.  »  (La  Mon- 
noye). 

Faii.lismes  (Je  ne).  Nous  ne 
faillîmes.  I,  5. 

Faili.oit.  Fallait.  I,  97;  II, 
86. 


GLOSSAIRE. 


339 


Faim.  Envie.  II,  105. 
FAiN'DRE(Se).  Hésiter.  II,  21. 
Faire  (Le).   Au  sens  libre. 

I,  78,  228,  294;  II,  60. 
Faisant.  Chanoine.  I,  504. 

Jeu  de    mots   .ivec  Jaisait. 

Faiseur.  Au  sens  libre.  I, 
244. 

Falanderies.  I,  128.  <r  Ca- 
lenderies,  c'est  à  dire  his- 
toires imaginaires.  »  (Le 
Bibliophile  Jacob.) 

Famé.  Femme.  I,  74. 

Fanfarer.  Faire  des  fanfa- 
res. I,  312. 

Farfanterie.     Forfanterie. 

II,  116,  163. 
Faribole.   II,  220.  Jeu  de 

mots  avec  parabole. 
Faucon.  Au  sens  libre.  I, 

250. 
Faussonnier.  Faux-saunier. 

I,  54. 

Febve.  Fève.  Tenir  de  la 
fève:  être  fou.  II,  iij. 

Feinte,  finte.  Foi.  I,  173, 
258;  II,  33,  223. 

Femelle-male.  I,  515. 

Fen.    Foin.  I,    117. 

Fendeur  de  naseaux.  Ma- 
tamore. II,  18. 

Fenesseau.  II,  13. 

Ferem.  Ferons.  II,  134. 

Fesse  tondue.  I,  295.  «lia 
la  fejfc  tondue,  i.  il  ell  bon 
drolle.  «  (Cnr.  fr.). 


Fesserie.  Fessade.  I,  64. 

Fesses  (És).  Jeux  de  mots  : 
av se  fèces.  I,  213;  commis 
de  mesfcjfcs,  avec  cfcus.  II, 
22  ;  quarante  fejfes,  avec 
vaincus.  II,  70. 

Feuille.  V.  Fueille. 

Feuillet.  V.  Fueillet. 

Ficher.  Au  sens  libre.   II, 

„  77.  79- 

FicHERiE.  Action  de  ficher. 
Au  sens  libre.  I,  204. 

FicONTURES.  I,  191.  Jeu  de 
mots  avec  confitures. 

Fille  a  qui  la  bouche 
PLEURE...  I,  28.  Proverbe. 

Fillet.  Fil.  II,  121. 

Fillette.  Fille  apte  au  dé- 
duit. I,  203. 

Fils  (Faire  le  beau).  Faire 
le  fat.  II,  229. 

Fils  représente  son  per- 
sonne (Sa).  II,  255.  (Lire 
ainsi  au  t.  I,  p.  63.)  Con- 
trc-petterie,  par  allusion 
à  Jésus-Christ  et  à  Dieu 
le  Père. 

Fine  (Ma).  Ma  foi.  II,  229. 

FiNTE.  V.  Feinte. 

Fiston.  I,  139.  «  Vn  fijlon, 
i.  vn  ieune  badin.  »  (Cur. 
fr.). 

Fiturescon.  i,  191.  Jeu  de 
mots  avec  confitures. 

Flaccon,  I,  15.  Jeu  de  mots 
avec  vis. 
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Flageol.  Flageolet.  II,  ii. 
Flaque.  I,  39.  L'éd.  de  972 

p.  -.flafquc. 
Flèche.  Au  sens  libre.  II, 

60. 
Fleur  de  lys.  V.  Chevalier. 
Fleurer.  Flairer.  I,  162. 
Flique    flaque.    Flic   flac. 

1,13- 

Fluste.  Flûte.  Au  sens  libre. 
I,  i3r.Ilfouuienttoufiour$ 
à  Robin  de  fes  fluftes.  «  On 
fe  fou  nient  toufiours  de  ce 
qui  touche  ou  importe.  » 
(Cur.  fr.) 

FoLiETTE.  Fol.itrerie.  Il,  25  2. 

Fon'ue.  Fronde.  II,  104. 

FoxTAiNERiE.  Art  du  fon- 
tainier.  II,  124. 

Forfantesque.  1, 161.  «For- 
faute...  Fanfaron,  charla- 
tan,  fourbe.  »   (Trévoux). 

Forment.  Fortement.  II,  65. 

Fornication.  II,  9.  Jeu  de 
mots  avec  fortif  cation. 

Fort  (In).  I,  292. 

Fortune  (De).  Par  hasard. 

1.97- 
Fossé.  Au  sens  libre.  II,  43. 
Fou.  I,  208;  II,  82.  Jeux  de 

mots. 
Fou.  Vous.  I,  73. 
Fou  d'Lmde,  de  Ludonnois. 

I,  21.  Jeu  de  mots  avec 

coq   et    poule    d'Inde,   du 

Loudunois. 


Fouace.   Gâteau   cuit  sous 

la  cendre.  II,  187. 
F0UAILLER.  Au   sens   libre. 

I,  297. 
F0UAILLERIE.  Obscénité.  H, 

77- 

FOUCULLERIE.   II,    I4J. 

Fouet.    Au    sens  libre.    II, 

246. 
FouETTARD.    Fouettcur.    I, 

67. 
Fouettée.    Fouettade.     II, 

159- 

FouETTERiE.  Action  de  fouet- 
ter. I,  64;  II,  50. 

FouiLLAUCOFRE.  Clicrcheur, 
philosophe.  I,   129. 

Fouler.  Au  sens  libre.  I, 
314. 

Foulon.  Esprit,  incube  ou 
succube.  I,  243  ;  II,  50. 

Four.    Au    sens    libre.    I, 

513- 
Fourche.  Au  sens  libre.  I, 

263.  Dans  l'éd.  de  972  p.  : 

fourclx. 
Fourgonner.    Au    llg.     II, 

124. 
FouRMAGE.  Fromage.  II,  22. 
Fourment.  Froment.  II,  56. 
Fournir.  Au  sens  libre.  I, 

264. 
Fourriler.   Au  sens  libre. 

II,  16. 

Fous  (Faire  du).  Faire  la 
fête.  1,  94. 
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Poussez.  Fossés.  I,  132. 
FoussoiExr.  I,  166. 
FourÉE.  Au  sens  libre.  II, 

260. 
FouTiLLER.    Au  sens  libre. 

I,  314. 
FouTiMACERiE.  Niaiserie.  I, 

99- 
FouTiN'.  Petit  fou.  I,  114. 
FOUTOIR.  II,   18. 
FoYE.  Cœur.  I,  65,  128. 
Frac  rest  zest.    Bruit  de 

la  meule  rasant  la  barbe. 

I,  231. 

Franc  du  quarreau.  Ma- 
relle. I,  17.  «  A  certaine 
play  with  a  peece  of  mo- 
ney  at  a  fquare  crofled.  » 

Franchise.  1, 177.  Octroi  (>) 
ou  territoire  en  dehors  de 
la  ville  possédant  certaines 
immunités  (?)  ou  quartier 
libre  réservé  aux  Compa- 
gnons de  métier  (?). 

Frape.wain.      Main-chaude. 

II,  157. 

Frater  culus.  I,  195.  Jeu 

de  mots  avec  le  latin /ra- 

terculus. 
Fraux.  Tromperie.  I,  196. 
Frère  c.  I,  195.  V.  Frater 

culus. 
Fressure.  Cœur,  sensibilité. 

I,  85,  275,  284;  II,  141, 

175,  193,  260. 


Frétillard.    Frétillant.    I, 

208, 
Frétillenaturer.  Au  sens 

libre.  II,  44. 
Frétiller.     Caresser.      II, 

155,  142. 
Friandise.    Au   sens   libre. 

n>  55- 

Friponnier.  Fripon.  II,  101. 

Friquette.  II,  126.  «A  pre- 
tie,  nimble,  gay,  lafle.  » 

Frooococ.  Grincement  d'u- 
ne lame  passée  sur  les 
dents.  I,  ICI. 

Fueille  (Ne  faire  que).  Ne 
servir  que  d'ornement.  I, 
II. 

FuEiLLET  (Tourner  le).  Au 
sens  libre.  I,  69.  «  Pren- 
dre le  derrière  d'vne  chofe 
au  lieu  du  deuant.  »  (Cur. 

/'-■; 

Fusterie.  Bûcher,  charpen- 

terie.  I,  176. 
Fustiger.   II,    86.   Jeu   de 

mots  avec  festiuer. 
FuYE.  Pigeonnier.  II,  108. 


Gabeleur.  Au  fig.  I,  160. 

Gaigxage.  II,  156.  «  Censé, 
métairie,  ferme.  »  (Jamet.) 

Gaigner.  Gagner.  II,  165. 

Galantise.  Galanterie,  plai- 
santerie. I,  25,  236,  274. 
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Galéb.  Galère.  II,  183. 

Gallefretier.  Vaurien,  II, 
229. 

Galoper.  Critiquer.  I,  160. 

Garane.  Garenne.  II,  228. 

Garbe.  Galbe.  I,  211. 

Garce.  Femme  de  prêtre.  I, 
169. 

Gardefons.  II,  161.  Les  éd. 
de  617  et  972  p.  disent 
ainsi  ;  les  autres,  gardefous. 

Garderobe.  Tablier.  I,  2ir. 

Gardon.  Au  sens  libre.  I, 
204. 

Gaster.  Gâter,  fâcher.  I, 
114;  II,  128. 

Gautier.  II,  70.  V.  Guil- 
laume. 

Gaymanderie.  Quémande- 
rie.  I,  121 

Génération  (Le  progrez  de). 
Au  sens  libre,  I,  513. 

Génitoires.  Parties  géni- 
tales. I,  127;  II,  172. 

Genouil.  Genou.  I,  66. 

Gentilhommetté.  Gentil- 
hommerie.  I,  6. 

Gestes.  Manières  d'agir.  II, 

3- 
GiDELLE.  Jatte.  I,  212. 
Gilles  (Faire).  S'enfuir.   I, 

120. 
Glu   (Preneur  de   taupes   à 

la).  II,  202.  V.  Preneur. 
Gnille.    I,    149.    Dans    les 

éd.  de  348,  439,  542,  544, 


623  p.  :  èguilks.  —  I,  167. 

Dans  les  éd.  de  348,  459, 

542,    544,    623    p. -.livre; 

dans  celle  de  972  p.  :  guille. 
Gnippe.  II,  105.  Dans  l'éd. 

de  972  p.  :  gucnippc. 
Gnomon.  Au  sens  libre.  1, 

220. 
GoDRONNER.  Froncer.  I,  98. 

GOUIAL,      ou      GOUJAL,      OU 

G0VIAL.  I,  113. 
Goule.  Gueule.  I,  67,  292. 
GouLÉE.  Mot,  râtelée.  1, 30, 

47;  IL  247, 
GouLiER.  Gueule.  I,  124. 
Goupillon.   Au  sens  libre. 

II,  99. 
GoviAL.  V.  Gouial. 
Graisse  (De  haute).   I,  84. 

«  Bon,  bien  gras.  »  (Cur. 

fr-) 

Grec  (Boire  en).  Boire  co- 
pieusement. I,  187. 

Grèges.  I,  239. 

Grenetier.  Officier  au  gre- 
nier au  sel,  juge  dans  les 
différends  relatifs  aux  ga- 
belles. II,  19g. 

Grenier  au  prestre.  II, 
62.  V.  Bled. 

Gresse.  Gr.ice.  II,  71.  Dans 
les  éd.  de  542,  544  pp.  : 
graffe. 

Griesche.  I,  256.  «  Gray; 
or  peckled  as  a  ftare  ;  alfo, 
sharpe,  or  prickling.  » 
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Griguenoter.  Marmotter. 
II,  23. 

Grlpeminaut.  I,  317;  II, 
249.  Les  mamans  cha- 
touillent leurs  petits  en- 
fants et  leur  disent  grippe- 
minatid  pour  les  faire  rire. 

Groignissent.  Grognissent. 
I,  130. 

Groisse.  Grossesse.  II,  70. 

GuoNGNEux.  Grogneur.  II, 
42. 

Gros.  Part  des  chanoines 
dans  les  revenus  du  cha- 

■  pitre.  II,  56.  —  Pièce  de 
monnaie.  II,  261. 

Gros  et  long.  II,  5.  Jeu  de 
mots  avec  groselmn. 

Grue.  Évéque.  I,  106. 

Gruesche.  Sauvage,  qui  se 
nourrit  de  gru,  de  fruits 
sauvages.  I,  158. 

GuARiR.  Guérir.  1, 118,  257. 

GuARisoN.     Guérison.     II, 

135- 

GuENiPPE.  II,  254.  Jeu  de 
mots  avec  Agauippe, 

GuESPiN  (Roitelet).  Guêpin. 
I,  150.  Jeu  de  mots  avec 
cire  et  sire. 

Guet  (Mot  du).  Mot  d'ac- 
cord; secret.  I,  98;  II, 
77,  227. 

Guette  au  panneau.  At- 
tention! I,  16. 

GuEULÉE.  Voix.  II,  214. 


Gueulle.  Garce;  sœur.  II, 
151. 

Guillard.  I,  94.  Dans  les 
éd.  de  439,  542,  554,  623, 
691  p.  :  gaillard. 

Guillaume.  II,  70.  «  Se  di- 
foit  autrefois  par  mépris 
de  gens  dont  on  ne  faifoit 
pas  grand  cas.  »  (Trévoux.') 

Guimplée.  Au  fig.  Salée.  I, 
140.  «  Guimple.  Droit  fur 
le  fel  dans  quelques  en- 
droits de  la  Bretagne.  » 
(Trévoux.) 

GuiNDAL.  Machine  éléva- 
toire.  I,  206. 

Gyptiens.  Ég\'ptiens,  chiro- 
manciens, II,  78. 

H 

Ha,  a   haa  (A).   Exclama- 
tions. I,  57,  93. 
Habitation.  Au  sens  libre. 

n, 145. 

Habiter.  Au  ?ens  libre.   I, 

230,  283  ;  II,  222. 
Habonder.  Abonder.  I,  51. 
Hagard.  Farouche,  effronté. 

I,  106;  II,  242. 
Haillonner.  Au  sens  libre. 

II,  36,  229. 

Haire.  II,  67.  ff  Faire  mille 
haircs.  To  vexe,  trouble.  » 
Halas.  Hélas.  I,  246. 
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IIallebarder.  Au  fig.  Ma- 
nœuvrer   pompeusement. 

I,  8. 

Haquenê.  I,  65.  Jeu  de 
mots  avec  haquenèe,  bâton 
des  cordeliers. 

Haquenèe.   Au   sens  libre. 

II,  135.  —  Aller  la  lia- 
quenée  :  Aller  l'amble.  II, 
246. 

Haransoret.  Hareng  sauret. 

I,  240.  Jeu  de  mots  avec 
viassoret. 

Harnois.  Ausenslibre,  I,  37. 
Haste.  Hampe.  I,  100. 
Hau.    Interjection.  II,  247. 
Haut  a  la  main.  Altier.  I, 

197. 
Hi.bdomade.  Semaine.  I,  3. 
Hébregay.      Hébergé.     Au 

sens  libre.  II,  156. 
Hébrieu.  Hébreu.  I,  57. 
Heé,  hee.  Exclamations.  I, 

66,  136. 
Hesne.  Chêne.  I,  75. 
Heure    (D').    A  temps.    I, 

166. 
Hikonde.   Aronde.    I,    231. 
Histoires.     Génitoires.     I, 

127  ;  II,  104,  171,  172. 
Historial.  Au    sens    libre. 

II,  61. 

HisTORiER.    Au   sens  libre. 

I,   127. 
Ho  ET  AY.  Exclamation.  II, 
14. 


Hocher.  Au  sens  libre.  I, 

77.  312. 
Homme-ffmelle.  I,  313, 
HoMMET(Bon).  Bon  homme. 

I,  196. 

HOMOCENTHIQUEMENT.       Au 

sens  libre.  II,  60. 

HoMS.  Homme.  II,  261. 

Hongrie  (La  petite).  I,  10. 
«  Todos  los  caftrados.  » 
(C.  Oudin.  Tréfor  des  deux 
langues  fr.  &  ejp.  1660). 

HoRLOGEUR.  Horloger.  I, 
190;   II,   135. 

HoRRiBLER.  Avoir  en  hor- 
reur. I,  288. 

HouETTE.  Ouiche.  I,  300. 

HoY.  Hé!  I,   185,  266. 

Huguenot.  Heureusement 
connaissant.  «  Eu  f/où;.  » 
(La  Monnoye).   I,  61-62. 

HuGUENOTERtE.  Pays  des 
huguenots.  II,  110. 

Hur.UENOTTETÉ.  Hugueno- 
tismc.  I,  103. 

HuiLiÉRE. Marchande  d'huile. 
I,  223. 

Huissier  de  bande.  Sergent 
de  bande.  I,  139. 

HuissiÈRE.  Femme  d'huis- 
sier. II,  2. 

Humanimonacalo.  Mon- 
daine et  monacale.  II, 
21. 

Humeur.  Liquide.  I,  310. 

Huze.   Hure.  I,   87.  «  Hure 
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à  hure,  face  à  fiice.  »  (Tré- 
voux.) 

Hypocomdriller.  Aller  jus- 
qu'à l'hypocondre,  étudier 
à  fond.  I,  i6i. 

Hypocrisifiée.  Atteinte 
d'hypocrisie.  I,  277. 


I.  Id  est,  c'est-à-dire.  I,  77, 

112;  II,  23, 
IcELLE.  Cette.  II,  205. 
Idoine.    Approprié.  I,   254. 
Illeques.  Là.  I,  204. 
Imaginoison.    Imagination. 

I,  242;  II,  9. 
I.MMOXDANiTÉs.  Immondices. 

II,  252. 
Immortalité   (Le    fpeclacle 

d').  Au  sens  libre.  I,  513. 

Impiété.  Impitié,  I,  153. 

Impugner.  Combattre.  II, 
214. 

In.  Uh.  I,  176,  292;  II,  II. 

Inconvénient.  Au  sens 
libre.  II,  79. 

Indélabile.  Indélébile.  I, 
257. 

Individument.  Individuelle- 
ment. I,  104. 

Infractueux.  a  circonvo- 
lutions. I,  142. 

Insculpé.  Gravé.  I,  84. 


Instrument,  Au  sens  libre. 
I,  214. 

Intention.  Tension  de  l'es- 
prit. I,  109,  306.  —  Au 
sens  libre.  I,  135.  —  En 
féconde  intention  :  Après 
réflexion.  I,  105. 

Intentionner  (S').  Porter 
son  attention.  I,  144. 

Intérin.  Intérimaire.  II,  124, 
125.  Du  latin  :  intérim. 

Interligne.  Note  iaterli- 
néaire.  I,  50. 

Interloque.  Astrologue.  I, 
190. 

Interprétoison.  Interpré- 
tation. I,  271, 

Intervis.  Au  sens  libre.  I, 
259. 

Inventoire.  Inventaire.  II, 
171. 

Iquelle.  Cette.  I,  76. 

Iquent.  Ce.  I,  75. 

Issir.  Sortir.  I,  160. 


J 


Ja.  Déjà.  Il,  80. 

Jagois.  Niais.  I,  118. 

Jambons  pendus  a  une  che- 
ville (Quatre).  Au  sens 
libre.  I,  313. 

Jan.  Mari,  mâle.  I,  290;  II, 
50. 

Jan,    a    jan,    jans,    jean 
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VliRE,  JEAN'  VOIRE.    Excla- 

matioiis,  jurements.  1, 14, 
150,  162,  192,  242.  V. 
Ajiin. 

AKDINHR.  Consulter  le  chi- 
rurgien/(m//«.  II,  155. 

E.  Nous.  V.  Faillismes, 
Suymes. 

EAK.  V.  Jan. 

EU  SANS  VILENIE.  Par  pure 
plaisanterie.  I,  251,   242. 

EUDi  ABSOLU  (Le).  Le  Jeudi 
Saint.  II,  25 1. 

Eu.x..  Représentations  théâ- 
trales. II,  206. 

OINT  QUE.  Et  de  plus.  II, 
120. 

OINTE.  Au  sens  libre.  II,  42. 

oiNTURE.  Au  sens  libre.  I, 

313- 

OLIVETÉ.  Ornement.  I,  211. 

o.N'GE.  V,  Jouonge. 

ouÉE.  Coup  sur  la  joue.  II, 
107. 

ouËT.  Au  sens  libre.  I,  200. 

OUGLEUR.  I,  275.  L'éd.  de 
972  p.  :  jongleur. 

ouoNGE  (due)?  (Lire  Que 
joiigel)  Q.ue  jûuons-nous? 
I,  218.  Langage  parisien. 

ouR.  (Subst.  fém.),  I,  279. 

ourd'huy  (Ce).  Aujour- 
d'hui. I,  lOI. 

ouxTE.  Selon.  II,  6. 

OYE  (Faire  la  belle).  Au 
sens  libre.  I,  37;  II,  58. 


Juchée.    Au    sens  libre.  I, 

312. 
Juguler.  Égorger.  I,  229. 
Jus.  A  bas.  II,  132. 
JusNE.  Jeune.  I,  36. 
JusNKR.  Jeûner.  I,  35. 
Jusneur.  Jeûneur.  1,  35. 

JUSTINIANIAISEMENT.  I,   I55. 

Jeu  de  mots  avec  les  Imti- 
tutes  de  Justinien. 

K 

Kput.  II,  232.  Jeu  de  mots 
avec  le  latin  caput. 


L.  C.  Cour,  conseil,  cham- 
bre, chose,  coyonnerie. 
II,  19. 

Lacédémonien  (Faire  le). 
Parler  court.  I,  131. 

Laiuiez.  Laisseriez.  I,  238. 

Lamponner.  I,  128.  «  As 
lanterner.  » 

Lamponnier.  I,  306.  «  A 
vain  goofe,  a  fond  or  idle 
companion.  » 

Lamproye.  II,  219.  Jeu  de 
mots  avec /fl;;;^;oi(Aa;Ai:f<~>0' 
V.  Efrenomenin. 

Lance  a  deux  boulets.  Au 
sens  libre.  II,  18. 
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Lanterne.  Lumière  ecclé- 
siastique. I,  105. 

Lanterner  (Faire).  Faire 
lanlaire.  1,  124.  —  Lanter- 
ner le  beurre.  II,  252. 

Lanternier.  (Subst.)  Mar- 
chand de  lanternes.  1, 105. 

Lanternilr.  (Adj.)  De  lan- 
terne. I,  105. 

Lanternièrement.  En  lan- 
ternier. I,  105. 

Laquaisme.  De  laquais.  I, 
224.  (t  Ame  laquaifine.  » 
(Palais  des  curieux,  p.  409.) 

Latineux.  Latineur.  I,  7. 

Latrines.  I,  222.  Jeu  de 
mots  avec  letiain. 

Léans.  Là  dedans.  II,  216. 

Légender.  Lire  dans  un 
légendaire.  I,  306. 

Lépore.  Lièvre.  II,  9. 

Leschonner.  Au  fig.  Lécher 
avec  prétention.  II,  9. 

Letrain.  Lutrin.  I,  178. 

Lettrerie  (Sa).  Titre  du  let- 
tré. I,  253. 

Levant  (Hôtel  du).  I,  84. 
Jeu  de  mots.  V.  Lever. 

Levée.  Enlèvement.  I,  84. 
V.  Lever. 

Lever.  Desservir.  I,  84. 

LiCENTiAL.  De  Licencié.  II, 
193. 

LtNCEUiL,  LiNCEUi„  Drap  de 
lit.  I,  2$,  27. 

LiPES    (Merde    en    vos),    I, 


155.    Jeu    de    mots    avec 

Diclancolique. 
Liripion.  1,98.  «.  Liripipion, 

m.  A  graduâtes  hood.  » 
LiSARD.  Lecteur.  I,  207. 
LizARD.  Lézard.  I,  177. 
Locke.  Très  gras.  II,  36. 
LoN.  L'on.  I,  146. 
Loups    (Preneur    de).    Au 

sens  libre.  I,  295. 
Lu.  La  Sainte-Lucie.  I,  507. 
LucANCHES.    I,    149.    Dans 

les  éd.  de  348,  439,   542, 

<;44,  623,  691  p.  :  lucances. 
LuiTE.  Lutte.  II,  221. 


M 

M.  La  lettre  m,  prononcée 
ame.  II,  238.  Jeu  de  mots 
avec  àvie.  V.  C  0  ane  et 
Ce  0  ane. 

Macaber.  Macabre.  Il,  257. 

Macabrée.  Macabre.  II,  82. 

Madameselle,  madamoa- 
selle,  madamoiselle,  ma- 
DEMASELLE.  Madeiv.oiselle. 

I,  151  ;    II,  47,  72,    204. 
V.  Damoiselle. 

Mage.    Grand,    maître.    II, 

186. 
MAHUMÉTisER.Mahométiser, 

faire  le   prophète.  I,  265. 
Maille  (Pas).  Ce  n'est  rien. 

II,  57- 

45 
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Mais.  Ou  plutôt.  I,  296;  II, 
202. 

Mal,  iMALE,  MALLE.  Mau- 
vais, mauvaise.  I,  94;  II, 

71- 

Mallier.  II,  100.  «  Cheval 
de  valet,  ou  de  portillon, 
qui  porte  la  malle.  »  (Tré- 
voux). 

Malvédis.  Maravcdis.  I, 
152. 

Malvesia.  ^  Malvoisie.  I, 
176. 

Mamie.   M'amie.    I,   80. 

Manage.  Manège.  I,  18;  II, 
121. 

Maxanda  (Par).  Juron.  II, 
247.  V.  Naiida. 

Manche.  Au  sens  libre.  II,  16. 

Man'dians.  Les  quatre  men- 
diants. I,  307. 

Manifester.  Faire  voir.  II, 
9.  243- 

Manqueux.  Q.ui  manque  de. 
II,  16. 

Manuelle  (Ma).  Mon  ma- 
nuel. I,  160. 

Marayeux,  Mareyeur.  II, 
126. 

Marchandise.  Commerce. 
I,  104;  II,  199. 

Marcou.  Chat  parfait.  Au 
sens  libre.  II,  10. 

Margauder.  S'accoupler 
avec  sa  femelle,  en  parlant 
du  chat.  I,  228. 


Margaut.  Chat  parfait.  Au 
sens  libre.  II,  10. 

Marisson'.  Chagrin.  II,  10. 

Marit.  Mari.  II,  134. 

Masculixement.  En  mâle. 
I,  262. 

Massoret.  Massorète.  I, 
240. 

Matines  de  tripes  (Dire). 
Déjeuner.  I,  146, 

Mau  (Adj.).  Mécontent.  I, 
74.  — (Subst.).  Mal.1,75. 

Mauvis.  Jeu  de  mots  libre.  I, 
250.  «  On  dit  proverbiale- 
ment en  Fauconnerie,  les 
Faucons  ont  engendré  les 
manvis.  »  (Trévoux.) 

Médicine.  Médecine.  1, 161. 

Médionneur.  I,  190. 

Mélancolifié.  Rendu  mé- 
lancolique. II,  8. 

Membre.  Ambre.  II,  87. 

Membres  (Exercer  les  bons). 
Au  sens  libre.  I,  63. 

Men.  Mon.  I,  74,  201. 

Menée.  Histoire.  I,  244. 

Meo.  Mon.  II,  134. 

Merci-Dieu  (Par  la).  Ser- 
ment. II,  35. 

Mercure  (Fixer  le).  II,  135, 
148.  V.  à  l'Index  des  noms. 

Merde  avec  les  dents 
(Faire  de  la).  Manger.  I, 
155.  —  V.  Lipes. 

Mère  des  histoires  (La). 
Au  sens  libre.  IL  104, 172. 
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Jeu  de  mots  avec  La  Mer 
des  hijloires,  chronique  pu- 
bliée en  148B. 

Mes.  Mais,  plus.  I,  68.  V. 
Meti. 

Meschancf.tekie.  Méchan- 
ceté. I,  81,  200. 

Meschef.  Méchef.  I,  184. 

Mesdieux  (Ce).  M'ait  Dieu, 
Dieu  m'aide!  II,  175. 

Meshui,  mesiiuy.  Aujour- 
d'hui,  jamais.  I,  131;  II, 

5î.  142. 
Messe.  Du  marié,  du  prêtre. 

II,  98.  —  Meffe  p.ireffeufe. 

Dite  de  onze  heures  à  midi. 

II,  98,  246  —   Saulce  de 

la    meffe    d'vnze    heures. 

Paresse.  II,  246.  —  Meffe 

fèche.  Sans  consécration. 

II,  98. 
Messieurs.    I,    9.    Jeu    de 

mots  avec  mes  scieurs.  V. 

Monsieur. 
Met.  Pétrin.  II,  2. 
Mettairie.    Au   sens  libre. 

II,  14. 
Mettre  dessus.  Se  couvrir. 

1,63. 
Metz.    Mais,  plus.    II,    12. 

V.  Mes. 
Meurier.  Mûrier.  II,  252. 
Meurre.  Mourir.  II,  258. 
Mi.  Me.  I,  75. 
MicHi.  II,  257.  Dans  l'éd. 

de  972  p.  :  mihi. 


Mie.  Pas.  I,  41,  201. 

Mignon.  Nom  donné  aux 
chanoines  et  moines.  II, 
37,  38,  168. 

Mignonxer.  Mignoter.  I, 
200. 

Mimes.  II,  15.  Poésies  de 
J.-A.  de  Baïf.  Jeu  de  mots 
avec  milles. 

Mine.  Mesure  de  capacité. 
II,  58.  Prendre  vne poignée 
fur  la  mine.  On  dit  au- 
jourd'hui :  Prendre  unpain 
sur  la  fournée.  —  Mines. 
V.  Mimes. 

Minier.  Mineur.  I,  165. 

Minime.  I,  181,  188,  189. 
Jeux  de  mots. 

Ministre.  Bourreau.  I,  m. 
—  Au  fém.  Femme  de 
ministre.  I,  236. 

Minois  (Le).  La  figure. 1, 187. 

MiNOisÉ.  Maniéré.  I,  221. 

Minoiser.  Examiner.  I,  266. 

MiNON.  Chat.  Au  sens  libre. 
I,  38;  II,  10. 

MrRACULisiFiER.  Rendre  mi- 
raculeusement admirable. 
I,  149. 

MiRLiFiQUE.  I,  160.  Les  éd. 
de  639,  542,  544  p.  :  Mi- 
rifique. 

MisTiGORiEUX.  Mystérieux, 
mirifique.  I,  162. 

MtTOU  (Maiftre).  Chat.  Au 
sens  libre.  II,  10. 
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Mitron.  II,  138.  Étymologie 

de  ce  mot. 
MoDKR.  Sortir.  I,  177. 
MoDicuM.   I,    250.    Jeu    de 

mots. 
MoiKE.  Réchaud.  I,  112. 
Moineau.    Petit   moine.    I, 

278. 
MoMENTAiRE.    Qui    est    en 

mouvement,  peu  durable. 

I,  25,  197;  II,  58. 
Mon.    Particule  affirmative, 

bien.  I,  292. 
Mon ASTiQUEMENT.  Suivant  la 

règle  monastique.  II,  150. 

MONOCORDIALEMENT.     De 

bon  accord.  I,  125. 
MoNocoRDiSER    (Se).    S'ac- 
corder. I,  221. 

MONOLOGIFiaUEMENT.  I,  97. 

Monsieur.  I,  9.  Jeu  de  mots 
avec  vion  scieur.  V.  Mes- 
sieurs.   —   Monfîeur    fans 

,  queue  :  Dire Mottsietir  tout 
court,  sans  rien  ajouter. 
I,  290;  II,  158. 

MoNSTiER.  Moûtier.  II,  11. 

Monstre.  II,  26.  «  Montre. 
Manière  particulière  d'ef- 
fayer  &:  de  conduire  les 
chevaux.  »  (Trévoux). 

MoNSTREUx.  Montreur, maî- 
tre d'école.  I,  66. 

Mont  (A).  En  haut.  II,  32. 

MoNToiR.  Au  sens  libre.  II, 
180. 


MoRBOLisANT.    Motbifiquc, 

I,  20. 
Mord.   I,   8r.  Dans  les  éd. 

de  248,  542,  544  p.  :  tiierde. 
Mordong   (Par  la).   Juron. 

1,72- 
Morgoi.  Juron.  I,  227. 
M0KNIFLE.  Soufflet.  I,  223. 
Mort.    Moine;    les    moines 

étant  morts  au  monde  par 

leurs  vœux.  II,  13. 
Mort  (La  douce).   Au  sens 

libre.    I,   88.   —    Par    la 

mort  d'œuf.  Juron.  II,  147. 
Mortifier.  II,  221.  Jeu  de 

mots  avec  fortifier. 
Morue    rouge   d'Ablis.  I, 

176. 
Mot.  Motus.  I,  300;  II,  175. 

—  Mot  du  guet.  V.  Guet. 

—  Le  mot  pour  lequel  les 
chiens  se  battent.  I,  150. 
«  Faifons  le  jeu  pour  lequel 
les  chiens  fe  battent.  » 
(Jamet.)  —  A  leur  mot  : 
A  leur  prix.  I,  176. 

Moucher.  S'émoucher.  I, 
166.  «  Qui  a  pris  la  mou- 
che. »  (La  Monno3'e). 

Moult,  moût.  Très,  beau- 
coup.  I,   90,   300;  II,   5. 

Moutardier  (Didateur  de). 
I,  115.  «  Jeu  de  mots  sur 
vioutier,  couvent.  »  (Le 
Bibliophile  Jacob.) 

Mouton  a  la  grande  laine. 
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■  Monnaie  d'or,  à  l'effigie 
d'un  Agnits  Dei.  I,  loi. 

Moyen.  Médian.  I,  262. 

MuANCE.  Transmutation.  I, 
267. 

Mufle.  II,  182.  Jeu  de  mots 
avec  muscle. 

MuGUETTE.  Noix  muscade. 
I,  245.  Dans  les  autres 
éd.  :  vingetle,  petit  muge. 

MuLATiF.  De  mulet.  II,  27. 

Mule  pisse  (Voftre).  I,  234. 
V.  Asne.  —  La  Pape  du 
Mule.  I,  99.Contrepetterie 
pour  :  la  Mule  du  Pape. 

Multipliquement.  En  plu- 
sieurs parties.  I,  92. 

MuxDUS  Caro  Démonta. 
I,  79.  C'est-à-dire  :  Le 
Monde,  la  Chair,  le  Diable, 
que  notre  auteur  traduit 
plaisamment.  Moralité  du 
XVI'  siècle. 

MusMiER.    Meunier.    I,   27. 

MusQUETADE.  Mousquetadc 
au  musc,  parfumée.  I,  25. 

MussER.  Cacher.  II,  109. 

MuTANDE.  II,  138.  «  Cale- 
çon, ou  habit  de  defTous, 
que  portent  les  Capucins, 
ou  autres  Religieux.  » 
(Trévoux). 

Mystigorifier.  Mirifique- 
ment  glorifier.  II,  227. 

Mystigorique.  Mirifique.  I, 
37.  155- 


N 

Nakda,   ken'da    (Par    ma) 

I,  56;  II,  59.  En  nanda. 

II,  202.  Jurons.  — V.  Ma- 
nanda. 

Nationn'eté.  Nationalité.  I, 

74. 

Naturance.  Nature.  II,  10. 

Nature.  Au  sens  libre.  II, 
79.  —  Par  nature.  I,  112. 
En  musique,  Chanter  par 
nature  c'est  passer  du  bé- 
mol au  bécarre,  c'est-à-dire 
à  la  note  naturelle. 

Naturel  (Tirer  au).  Au  sens 
libre.  II,  65. 

Natureté.  Nature.  Il,  10. 

Ne.  Ni.  I,  15. 

Nervée.  Coup  de  nerf.  II,  5. 

Nez.  Mené  par  le  nez.  I, 
25.  Origine  de  cette  locu- 
tion. —  Refaire  fon  nez. 
L  84.  «  Faire  bonne  chère, 
&  deuenir  gras.»  (Cur.fr.) 

Nice.  Simple,  niais.  I,  80; 
II,  44,  65. 

Nicette.  Petite  niaise.  I, 
135;  II,  88. 

Niger.  Farfouiller.  I,  295. 

N1GROMAXCHIAN.  Nécroman- 
cien. II,  258. 

Noblesseux.  Entiché  de  no- 
blesse. II,  202. 
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Noix.  V.  Casser, 
NoN'CUPER.   Dénommer.  II, 

47- 
NOPCES  DKS   PRÊTRES  (Les). 

Leur  première  messe.  II, 

98. 
NoTAiRiAL.NotariaL  I,  100. 
Notoire.  Vu.  I,  99.  Jeu  de 

mots  avec  Notaire. 
NoYABLE.  A  noyer.  I,  62. 
NuBLE.  Nébuleux.  II,  32. 
NuD  (A).  Crûment.  I,  58. 
Nyeures.  Ordures.  I,  7. 
Nymphe.  Nymphéa.  II,  153. 

o 

O.  Avec.  I,  74. 
O  eu  RIDÉ.  II,  213.  Jeu  de 
mots  avec  Kyrie. 

O    DA,    o    HO,    o    HOO,    OHO, 

OHO  o,  o  o.  Exclama- 
tions. I,  93,  94,  105,  117, 
198;  II,  II.  V.  Otto  0. 

Oculiquement.  a  l'œil.  I, 
123. 

Œuf.  V.  Casser^  Mort. 

Offenser.  Blesser.  I,  212. 

Officier.  Nom  du  sergent 
à  Genève.  II,  214. 

O1LLE.  Ouaille.  I,  88. 

Oiseau.  Coucou,  cocu.  I, 
271.  —  Oifeau  de  leurre. 
I,  266.  «  Qui  fe  paift  fur 
le  leurre.  »   (René  Fran- 


çois, Effay  des  vierucilles. 
1622).  —  Oifeau  de  poing. 
I,  266.  «  Qui  vole  fur  le 
poing,  encore  qu'il  n'yaye 
leurre.  »  (Id.)  —  Oifeau 
d'efpaules,  de  maçons.  I, 
266.  Auge  à  deux  bras, 
que  les  goujats  portent  sur 
leurs  épaules.  —  Oifeau 
de  felle.  I,  266.  Palette  de 
sculpteur  pour  le  mortier 
du  stuc. 

Ombrage.  Soupçon.  II,  65. 

On  (;');  on-je?  qu'on-ge? 
J'avons  ;  avons  -  nous  ? 
qu'avons-nous?  I,  318. 
Langage  parisien. 

Onc,  oncques,  onques.  Ja- 
mais. I,  19,  90;  II,  6. 

On'cle.  Nom  donné  aux  cha- 
noines. II,  38. 

Ord,  orde.  Sale.  I,  198.  V. 
Or  t. 

Ordinaire  (Subsi).  I,  5, 
200. 

Ordre  (Fille  du  tiers).  Fille 
publique.  I,  202,  203. 

Oré.  Adoré.  I,  239.  Le  Ven- 
dredi oré  :  le  Vendredi 
Saint. 

Oreilles.  II,  84.  «  Oreilles 
d'un  foulier.  The  latchets 
of  a  sliooe.  » 

Ores.  Maintenant.  I,  20. 

Oriller.  Oreiller.  II,  57. 

Ort.  Sale.  I,  190.  V.  Ord. 
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—  Ort-logeux.  Horloger. 
I,  190. 

Orteul.  Orteil.  II,  12. 

Otto  o.  Exclamation.  I,  70. 

Ottroyer.  Octroyer.  I,  30. 

Ous.  Os.  I,  177. 

OussEMEN'Ts.  Ossemcnts.  II, 
70.  Jeu  de  mots  avec  dou- 
cement. 

Outil.  Au  sens  libre.  I,  62. 

Outre  (Tout).  Plus  qu'il 
convient.  II,  51,  94. 

Outrepercer.  Percer  d'ou- 
tre en  outre.  I,  268. 

Ouverture.  Au  sens  libre. 
I,  294. 

OuvROUER,  Ouvroir,  bou- 
tique. II,  180,  229. 

Ouvorr.  Oyait.  I,  170. 


Pache.  Pacte.  I,  97. 

Paillarder  (Se).  Se  com- 
plaire. I,  95  ;  II,  9. 

Pais.  Paix!  I,  95.  V.  Pay. 

Palpiller.  I,  107.  Palpier 
signifiait  :  palpiter. 

Pax.  La  Pentecôte.  I,  307. 
Jeu  de  mots  à  propos  de 
la  corde  qui  pend  sur  la 
robe  des  cordeliers, 

Pankerée  d'air.  I,  227. 

Pape  (La  mule  du).  V.  Mule. 

Papiste.  Père  de  la  foi,  ou 


suivant  la  foi  paternelle. 

I,  6r. 

Paquet  d'amour.  Au  sens 
libre.  II,  139. 

Par  entre.  Entre.  I,  90. 

Paradis.  Jeu  de  mots  avec 
panaris.  II,  105,   106. 

Paragrafiquement.  Parti- 
culièrement. I,  135. 

Parday,  fardé,  pardi,  par- 
dienne.  Pardieu.  1, 74,  75  ; 

II,  72,  84. 
Pardonné  (Dieu  lui  fut).  I, 

91.  Dans  les  éd.  de  542, 
544  p.  :  de  Dieu  lui  fut 
pardonné. 

Parentaisaquement.  Par 
parenthèse.  I,  74. 

Pargoi,  pargoy,  parguille. 
Pargué,  I,  142,  170;  II, 
202. 

Parloire.  Machine  à  p.i- 
roles.  I,  210. 

Parquoi,  parquoy.  C'est 
pourquoi.  II,  29,  loi, 

Partement.  Départ.  II,  66. 

Parvenant.  (Subst.)  Savant. 
I,  164. 

Parvenir,  Être  habile,  réus- 
sir. I,  170. 

Pasques  en  May.  Chose 
impossible.  II,  235. 

Passade.  Assistance  au  pas- 
sant.  II,  200. 

Passage  (Baiser  de).  Baiser 
faux.  II,  2, 
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Passion.    Maladie    doulou- 
reuse. I,  55. 
Passoc  (Sof).  V.  Sof. 
Paste.  Pâte.  Au  seus  libre. 

Pasté  d'hermite.  Noix, 
amandes,  noisettes.  II, 
99. 

Paston.  Pàtou.  I,  241. 

PAlliPELUtMENT.    DoUCCrCU- 

semenl.  I,  225. 
Patiner.  Au  sens  libre.  II,  2. 
Patinostre.     Patenôtre.    I, 

147. 
Paufichonner.    Empocher. 

II,    79.    Dans  les  éd.    de 

348,   439,    542,    544  p.  : 

paufichonner . 
Pauvreté.   Au    sens   libre, 

I,  62,    127;   II,   8,   139, 

212.  V.  Vin. 
Pay.  Paix!  I,  194.  V.  Puis. 
Payennerie.  L'ensemble  des 

païens.  I,  74. 
Peau  de  veau  sur  le  bras 

(Celui    qui    porte    une). 

Chanoine,    chantre,    cha- 
pelain,   qui     porte     l'au- 

musse.  I,  215. 
Peautre.     Gouvernail.    II, 

156. 
Pecude.  Bète.  I,  14. 
PÉDENriN.  De  raagister,  de 

pédant.  I,  50. 
Pelaud.  I,  93.  «  Bon  drol- 

le.  »  (Cur.  fr.). 


Penader.     I,     139.     «    To 

bound,  praunce.  » 
Penaillon.       Haillonneux. 

n,  14. 
Penard.  Triste.  I,  299. 
Pendillante.  Au  sens  libre. 

II,  122. 

PeNDILLOCHE,       l'ENDLOCHE. 

Au  sens  libre.  I,  126;  II, 
27,  46. 

Pendilloire.  Au  sens  libre. 
11,46. 

Pendre.  Pendaison.  II,  110. 

Peneux.  Peineux.  I,  239. 
La  Semaine  pencufe  est  la 
semaine  de  la  Passion. 

Penser.  Panser,  II,  29,  205. 

Pente.   Pendaison.  II,  164. 

Per.  Pour.  I,  292. 

Per  meam.  «  Suppl.  fidem, 
ou  animam.  »  (La  Mon- 
noye.)  I,  232.  —  Per 
mean.  II,  244.  Ne  faut-il 
pas  lire  meam  ? 

Péripatétiser.  Faire  du 
péripatétisme.  II,  8. 

Perles  (Enfiler  des).  Au 
sens  libre.  II,  57. 

Personne  (Être  bonne).  Au 
sens  libre,  I,  65. 

Persuasif  (Subst.).  Au  sens 
libre.  II,  16. 

Pesse.  Sapin  de  haute  ve- 
nue. Au  fig.  I,  27. 

Pesse.  Puisse.  I,  74. 

Pet  en  gueulle.   Il,    175. 
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«  La  Petengueule.  Ce  jeu, 
dans  certaines  provinces, 
eft  plus  badin  que  vio- 
lent, lorfqu'on  a  les  reins 
fouples,  t1'  s'il  y  a  quelque 
chofe  à  craindre  pour  les 
joueurs, c'eft  quelque  mau- 
vais vent,  dont  il  leur  eft 
difficile  de  fe  garantir. 
Ailleurs,   il   confifte   uni- 

■  quement  à  qui  fera  le  plus 
de  bruit,  lorfqu'en  enflant 
les  joues  on  s'en  frappe 
l'une  avec  les  cinq  doigts 
en  pointe.  »  (Trévoux). 

Petiot  de  DiiLECTATiON.  Au 
sens  libre.  I,  38. 

Petit  (Un).  Un  peu.  I,  6. 

Peton  ton.  II,  225.  «  Ono- 
matopée de  la  cadence  des 
pas.  »  (Le  Bibliophile  Ja- 
cob.) 

Petou.  I,  99;  II,  52. 

Peut.  Cliétif.  I,  226. 

Phèros.  •J'r.jô;.  Nourriture 
des  Dieux  et  des  Déesses. 
I,  229. 

Philosopherie.  Mauvaise 
philosophie.  I,  78. 

Philosoprophétique.  Qiii 
tient  de  la  philosophie  et 
de  la  prophétie.  I,   116. 

Phisical.  Physique.  II,  11. 

Pic.  Au  sens  libre.  II,  77. 

PiCQUETER.  Planter  des  pi- 
quets. II,  245. 


Pièce  au  tkou  (Mettre). 
Avoir  de  l'à-propos,  II, 
112. 

Pied.  Au  petit  pied.  En 
conception.  I,  54.  —  Al- 
ler à  quatre  pieds.  Être 
enceinte.  I,  6g.  —  I,  95, 
?ii.  «  Pajfer  le  pkd  fur 
la  gorge  à.  To  tread  under 
liis  feet  comtemptuoufly.  » 

PiEDGRis,piED  GRIS.  Paysan. 
I,  221;  II,  84. 

PlÉFAIÉ.    I,    227. 

Pierre  a  casser  les  œufs. 
V.  Casser. 

Pigeonner  (Vé  act.).  I,  24. 

Pincette  (A  la  pointe  de 
la).  En  maniant  les  pin- 
cettes, I,  300. 

PiPEUx.  Pipeur.  I,  162.  — 
Jeu  de  mots  avec  depuis 
peu.  I,  20. 

Piquer.    Piquer  des    deux. 

I,  292. 

Pirement.  Plus  mal.  I,  231. 
Pissant-i:ict,      pissenlict. 

Pissenlit.  II,  220,  227. 
PissEPOT.  Pot  de  cliambre. 

II,  31- 

Pisserie.  Pissement.  I,  184. 
PissoTERJE.    Pissement.     I, 

180. 
PissoTiER.  Urineux.  I,  187. 
Pissoueru.     Pissement.     I, 

180. 
PiTE.  II,  147.  «The  halfe  of 
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a  Maille,  a  (Frencli)  far- 
thing.  » 

Placet.  Tabouret.  II,  139. 

Plaindre.  Se  plaindre  de. 
II,  78. 

Plaisant.  Bouffon.  I,  31. 

Plan  plan.  Doucement.  II, 
210. 

Plate.  Monnaie.  I,  177. 

Plauder.   Pelauder.    I,   79. 

Plège.  Garantie.  I,  98. 

Ploton.  Peloton.  Au  sens 
libre.  I,  136. 

Poignée  de  vin,  d'ombre. 
I,   7,   142,    227. 

Poinçonner.  Au  fig.  Pi- 
quer. I,  226. 

PoiR.  Pourceau.  II,  113. 

Pois  en  vessie.  Jeu  d'enfants 
qui  agitent  des  vessies 
goniîées  d'air  et  enfer- 
mant des  pois.  I,  59. 

Poiteau.  Poteau,  mât.  II, 
181. 

Poivré,  Vérole.  II,  136. 

Pomme  de  cas  pendu.  I, 
122.  V.  Cas  pendu. 

Ponce.  Au  fig.  I,  154.  Jeu 
de  mots  avec  Ponce  Pilote. 

Ponhrat,  ponnoit,  ponnu, 
PONU.  Pondrai,  pondait, 
pondu.I,  264;!!,  132, 167. 

Ponneuse.  Pondeuse.  1, 318. 

Pont  levis  (Droit  de).  Droit 
de  porter  cornes.  I,  271. 

PoQUE.  Peu.  II,  134. 


Portante.  Pleine.  I,  240. 

Portatif.  V.  Évesqiic. 

PoRTAUX.  Portails.  II,  146. 

Porte-pièce.  I,  122. 

Porter.  Supporter.  II,  187. 

Porter  (Se).  Se  comporter, 
se  passer.  I,  260;  II,  231. 

Possible.   Peut-être.   I,  84. 

Poste  (A  sa).  A  sa  conve- 
nance. II,  99. 

Pot  AUX  roses.  I,  230.  V. 
Apothéose. 

Pot  en  tez.  I,  104.  Dans 
les  éd.  de  348,  459,  542, 
544  p.  :  potcntai.  «  AUu- 
fion  au  depofuit  potenles  du 
Magnificat.  »  (La  Mon- 
noye). 

Poudre.  Poussière.  I,  149. 

Poulain.  II,  135.  Jeu  de 
mots  avec  haquenéc. 

Poule  (Parler  en).  I,  300. 
Jeu  de  mots  avec  nojlrc 
coq,  qui  précède. 

PouPAU.  Poupon.  I,  129. 
«  Poupeau.  A  little  teat,  or 
dug.  » 

Pour  autant  que.  D'au- 
tant plus  que.  I,  48,  160. 

PouRCE.  Pour  cela.  II,  14. 
—  Pource  que  :  Parce  que. 
I,  162,  222. 

Pourri  de  cuire.  Au  fig. 
I,  146. 

Pourtant.  Pour  cela.  I, 
42;  II,  2,  6,  177. 
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PouRTKAiT.  Portrait.  I,  74. 
Poux.  Pouls.  II,  209,  210. 
PoY.  Peu.  II,  II. 
Practique  de  l'Ascensiom. 

II,  105.  Jeu  de  mots  avec 

Pragmatique  sanction. 
Prée.    Prairie.    I,    98,  loi. 

—  Au  sens  libre.  II,  43. 
Première-présidextale.  De 

premier  président.  I,  221. 
Prendre  (En).  Arriver.  II, 

79- 

Preneur  de  loups.  Au  sens 
libre.  I,  295. 

Preneur  de  taupes.  II, 
202.  «  Vn  finet,  vn  rufé  » 
(Cur.fr.) 

Prepoint.  Pourpoint.  1,49. 

Preschement.  Prêche.  I, 
250. 

Prestre  (Pauvre).  I,  260. 
«  C'ejl  vn  panure  preftre, 
i.  vn  homme  qui  n'a 
gueres  d'adreffe,  d'efprit, 
ou  de  courage.  »  (Cur.fr.) 

Prétérit.  Passé.  II,  198. 

Preude.  Superbe,  vénéra- 
ble. I,  151;  II,  10. 

Preuveray.  Prouverai.  1,46. 

Prévostable.    Prévôtal.    I, 

153- 
Prieuse.  Prieure.  II,  5. 
Progrez     de     génération 

(Le).  I,  313. 
Prolation.  Proposition.  II, 

214. 


Proposant.  Écolier  calvi- 
niste, II,  258. 

Proposer.  Tenir  des  pro- 
pos, causer.  I,  86. 

Propriété.  Propreté.  I,  211. 
V.  en  ce  sens  Le  Palais 
des  Curieux,  p.  72. 

Protester.  Attester.  I,  104. 

Protype.  Prototype.  I,  27, 

Proumener.  Promener.  II, 
II,  184. 

Prouvoir,  prouveu.  Pour- 
voir, pourvu.  I,  114;  II, 
100. 

Provisionneur.  Approvi- 
sionneur. I,  31. 

Pseudosevangeliquolipa  - 
pistoranabaptistiogie  - 
suitanorbiterondepuri  - 

TAIN.   II,    201. 

Puits  bas.  Au  sens  libre.  I, 
236.  Dans  les  éd.  de  348, 
439.542,544.623,691p.: 
pals-has. 

Pulce.  Puce.  I,  96. 

Punaisira  (Vous  en).  Vous 
en  punira.  II,  12.  Dans 
l'éd.  de  972  p.  :  en  punai- 
fera.  Il  y  a  les  verbes  eui- 
punaisier,  empunaisir,  em- 
puantir. 

Purgatoire.  Privé.  I,  138; 

II,  ICI. 

Pus.  Plus.  I,  75. 

Put.  Pue. II, 169, 259. V,  Pmv- 
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Putain.    Madame,    grande. 
I,  285-2S7. 

PUTATIQUEMENT.  Eli    prOSti- 

tuée.  I,  517. 
PuY.  Pué.  I,  231.  Du  verbe 
Puyr.  V.  Pul. 


Q 

Q.UADRUPÈDE     RAISONNABLE 

(Faire  le).  Au  sens  libre. 

Op'ainsi  ne  soit.  C'est  bien 

ainsi,  pour  preuve.  I,  5?, 

37,  290;  II,  180. 
Q.UARREAU.      Carreau.      V. 

Franc. 
Q.UART.  duart  d'écu.  I,  176. 
Q.UART aire.  Servant  d'église, 

enfant  de  chœur.  Il,  166, 

167. 
Q.UAY.  Gué.  II,  255. 
Q.UE,    qu'elle,    qu'il.    Ce 

que,  ce  qu'elle,   ce  qu'il. 

I,    222,  246,    296. 
Q.DÉ    QUE.    Q.uoi    quoi  1    I, 

164. 
Q.UEN01NE.  Chanoine.  1, 201. 
Q.UEQUE.  Quelque.  I,  80,83. 
Q.UEUE.   Sans  queue  :   Tout 

court.  I,  47.  V.  Monsieur. 

■ —  Terme  de. chancellerie. 

I,  48.  —  Robe.  I,  62. 

—  Au  sens  libre.  I,  265. 
Q.UEURRE.  Courir.  Il,  258. 


Q.UI.  du'il.  I,  100,  152, 157. 
Q.u'iL.  Q.ui  il.  II,  67,  148. 
Qu'il,  qu'ils.    Ce  qu'il,  ce 

qu'ils.  II,  139,  216. 
Quillek.  Au  sens  libre.  I, 

144. 
Quine-.mine  (faire  la).  Faire 

la  nique.   I,  79,  —  Qnin 

signifiait  singe  ;  et  Quinc, 

Grimace. 
QuiNQUE.   II,    53.  Parabole 

des  cinq  talents.  (Evangile 

de  saint  Mathieu,  ch.xxv). 
QuiNTEssENCiEux.  Quintes- 

sentiel.  II,  162. 

QuiNTESSE  NSI  E  ELEMENT. 

D'une  façon  quintessen- 
tielle.  I,  i6i. 

Qu'oNGE?  V.  On. 

Qu'un  c.  est  creux  1  Ono- 
matopée des  chants  du  coq, 
et  de  la  poule  qui  pond. 

I,  265. 

R 

Rabas.   Lutin,    et    aussi  le 

vacarme  qu'il  fait.  I,  107. 

Racoustrer.  Au  sens  libre. 

II,  55. 

Rage   (Faire    la  belle).    Au 

sens  libre.  I,  283. 
Ralu.  Gai,  content;   fâché, 

mécontent.  I,  18;  II,  155, 

230. 
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Ramentevoir.  Rappeler.  II, 

150. 
Ran CETTE  (A  la).  En  rang, 

l'un  après  l'autre.  I,  129. 
Rasouer.  Rasoir.  II,  213. 
Rat.  Au  sens  libre.  II,  10. 
Ratoire.  Ratière.  I,  248. 
Ravoire.  I,  18.    «  Ravoire  : 

f.   as   Ravage.  »    «  Violen- 

cia.  »  (C.  Oiidin.) 
Raye  publique.  I,  200.  Jeu 

de  mots. 
Real.  Réel.  I,  123. 
Réalement.  Réellement.  I, 

63. 
Recaner,  Braire.  II,  28. 
Récompenser.      Dédomma- 
ger, acheter.  I,  12;. 
Recorder  (Se).  Se  rappeler, 

I,  205. 
Redarguer.  Accuser.  I,  44. 
Redotter.  Radoter.  I,  209. 
Refait.    En    bon  point.   I, 

241. 

Réfection'.  Nourriture.  I, 
145. 

Reeorcer.  Encourager.  I, 
30. 

Réfrigératoire.  Rafraîchis- 
sement. II,  25. 

Refroign'ant.    Refrognant. 

II,  137. 

Regnard.  Renard.  —  Laif- 
fer  péter  le  regnard:  Pa- 
.    tienter.  II,  14. 
Reine.  V.  Royne. 


Réintégrer   (Se).  Rentrer, 

se  cacher.  II,  9. 
Relais.  Appentis.  I,  87. 
Relant,   relent.    Humide. 

I,  30,  242. 
Religion.  Maison  religieuse. 

II,  4.  —  La  religion  :  La 
religion    réformée.    I,  31. 

Re.membrance.  Souvenir,  re- 
présentation, spectacle.  I, 
II,  22,  212,  246. 

Remembrer  (Se).  Se  rappe- 
ler. II,  182. 

Remis.  Irrité.  II,  29. 

Rencontrer.  Parler  à  pro- 
pos. I,  43;  II,  93. 

RENiGOYQe).  II,  136.  «Jar- 
nigoy,  as  much  as,  le  renie 
Dieu.  » 

Rentrer.  Revenir  à  son 
sujet.  I,  292. 

Réparer.  Rehausser.  I,  11, 

43- 
Repoitrir.  Repétrir.  I,  212. 
Repris    de   justice  (Être). 

Suer  la  vérole.  II,  171. 
Réputanation.  Réputation. 

I,  128. 
Réputoison.  Réputation .  II, 

143. 
Reschaux.  Réchaud.  1, 112. 
Ressentir  (S'en),  .\voir  du 

ressentiment.  I,  41. 
Resson.  Résonnauce.I,  300. 
Rest.  Crac.  !,  231,  288.  V. 

Frac. 
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Hetaconner.  Accommoder, 

arranger.  I,  lo. 
Retiré.  Rare,  cher.  II,  56. 
Revas-y  (Le).  Le  revenez-y. 

I,  26r,  H,  58. 
Réverbération.    Au    sens 

libre.  I,  295. 
Revestiaire.    Sacristie.   II, 

166. 
Revisitation.   Revision.  I, 

50. 
Rheubaube.     Rhubarbe.    I, 

238. 
RiBAUDAiLLE.  Raciillc.  1, 54. 
Ridicule   d'antimoine.    H, 

135.  Jeu  de  mots  avec  rc- 

gtile. 
RiDicuLTÉ.    Ridiculisé.    II, 

ROBBE    DE     QUASIMODO.     I, 

122.  A  la  Quasimodo,  ou 
Dominica  in  albis,  les  ca- 
thécumènes  déposaient  la 
robe  blanche  qu'ils  avaient 
portée  pendant  l'octave  de 
Pâques. 

Robin.  V.  Flustes.  —  Conte 
de  Robin  mon  oncle.  I, 
115. 

Rompège.  Rompe.  I,  75. 

Rosée  de  nature  (La  dou- 
ce). Au  sens  libre.  I,  142. 

Rouet  (Être  au).  Êire  dé- 
concerté. I,  83. 

JRouleresse,  Roulleresse, 
Roulante.  II,  m,  127. 


Roustir,  routir.  Rôtir.  II, 

58,  129. 
Routi.    (Subst.)    Rôti.     I, 

229. 
Royne.  Damoiselle  I,  286. 
R,  R,  R,  A,  A,  A.  Exclama- 
tions,   interruptions.     I, 

127. 
RuEUR.  Qui  rue.  II,  194. 
RuFiANNERiE.  Vie  de  rufian. 

II,  124. 
Ruine.  Chute.  I,  212. 
RuTER.  S'accoupler  avec  sa 

femelle,  en  parlant  du  cerf. 

I,  228. 


Sac,    sac,    sac.    Au    sens 

libre.  I,  269. 
Saffran.  V.  Boette. 
Safy.  I,  224. 
Sainct.  II,  149.  «  Mauvaife 

allulîon  àccint.  »  (La  Mon- 

noye). 
S.\NDÉ.   Jurement.    I,    134, 

227,  306;  II,  229. 
Sandregille.  Jurement.  11, 

256. 
Sanguille.    Jurement.     H, 

2or. 
Sans  que.  Si  négatif,  mais. 

I,  III,  275;  II,  14,  114. 
Sapience.  Sagess;.  I,  35. 
Sarche.  Recherche.  I,  190. 
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Saturniales,       Saturnales. 

II,  13. 
Sautier,  Psautier.  II,  8.  V. 

Sotier. 
Savatier.  Savetier.  II,  35. 
Savatter.  Saveter.  II,  9. 
Se  dit.  Ce  dit.   I,  186;  II, 

139,  191,  206. 
Séaxce.  Moyen  de  s'asseoir. 

1,92. 

Sec.  I,  40,  224.  «  Interjec- 
tion. Ware  that.  »  —  <r  Sec. 
Mot  de  Languedoc,  Vois, 
regarde,  confidère.  »  (Tré- 
voux). —  Adverbe.  Net. 
I,   127. 

Secouade.  Secousse.  I,  54. 

Secouée,  Action  de  secouer. 

11,47. 

Seeller.  Sceller.  I,  47.  Jeu 
de  mots  avec  Celer. 

Seing.  Saindoux.  II,  204. 

Selle.  Siège,  chaise,  I,  211, 
248. 

Seller.  I,  260.  Jeu  de  mots 
avec  Sceller. 

Semblant.  Apparence  exté- 
rieure. II,  65. 

Sempiternifé.  Durée  infinie. 
I,  234. 

Séné.  Châtré.  I,  125.  «  Se- 
nei,  To  fpay  a  young 
bore,  etc.  »  —  Sain,  sensé. 
I,  307. 

Sensuel.  Tombant  sous  les 
sens.  I,  25. 


Septmaine.  Semaine.  I,  91. 

Sepuissetoer.  Spirituel  (r). 
I,  9;  II,  76. 

Sépulcreux.  I,  139,  Jeu  de 
mots  avec  Scrupuleux. 

Sera.  II,  98.  Dans  les  éd. 
de  348,  459.  542,  544  et 
623    p.:/eca.  V.  Velu. 

Serment.  Sarment.  Jeu  de 
mots.  II,  248. 

Sermon  VI.  1,195.  «  Ce  titre 
fermon  VI  ne  nie  paraît 
pas  ici  placé  au  hafard 
comme  les  autres.  Le  def- 
fein  de  l'Auteur  a  été  qu'au 
lieu  de  fermon  VI  on  lût 
&  prononçât yèrre  mon  vit, 
ce  qui  fait  une  réponfe 
jufte  à  la  queftion  par  où 
finit  le  chapitre  précé- 
dent. »  (La  Monnoye). 

Sermonisme.  1, 137.  «Ferma 
di  fermone.  »  (La  Mon- 
noj'e).Dans  réd.de972p.  : 
fermodifme. 

Serpe  (Par  la  double,  triple 
manche  de).  Jurement.  II, 
149. 

Serrure  a  bosse.  I,  132. 
«  Les  Serruriers  appellent 
ferrures  à  hoffe,  celles  qui 
s'attachent  en  fallie  fur 
le  dedans  d'une  porte.  » 
(Trévoux). 

Sert  (Subst.).  Ce  qu'on  sert 
avant  le  dessert.  I,  36. 
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Servante.  Domestique  des 
gens  de  bien.  I,  40. 

Serviteuse.  Servante.  II, 
256. 

Si.  Pourtant.  I,  32,  290;  II, 
1,41.  —  De  sorte.  I,  lor, 
161;  II,  2.  —  Certes.  I, 
207,  285.  —  Si  très  :  Tel- 
lement. I,  7. 

SiCLE.  Moimaie  cliez  les 
Hébreux.  I,  loi. 

SiFFLEUH.  Châtreux.  II,  28. 

SiFLER.  I,  131.  «  Cela  n'ar- 
rive qu'au  cas  des  pucelles 
ou  vierges.  Fille  qui  a  cafle 
fon  fabot  piiïe  en  vache.  » 
(Jamet.) 

SiGiLisER.  Sceller.  I,  198. 

SiGNACLE.  Signe.  1,  loi. 

Signe.  Cygne.  I,  293. 

SiGNOLE.  1°  Pièce  d'or;  2° 
Roue.  II,  112. 

SiMBOLiSER.  V.  Symboliser. 

Similitudes.  Singeries.  II, 
181. 

SiRET.  Diminutif  de  Sire.  II, 
162. 

SiRiN'GUE.  Seringue.  I,  10. 

Sœur.  Garce.  II,  131.  V. 
Guculle. 

SoF  l'Assuc.  Mots  hébreux  : 
Fin  de  verset.  II,  17. 

Soif.  Désir,  besoin.  II,  105. 

SoLE.MNEL.  Solennel.  J,  5. 

SoLEMNiTÉ.  Solennité.  I,  96. 


SoLTANE,  souLTANNE.  Sou- 
tane. I,  59,  61,  65. 
Soi.u.  Décidé.  I,  42. 
Sophie.  Sagesse.  I,  5. 
SoPORiFÉRENT.     Soporifère. 

I,  161. 
SoRBONiQUE.  Thèse  de  Sor- 

bonne.  II,  196. 

SoRET.  Sauret.  I,  240.  Jeu 
de  mots  avec  baransoirt  et 
massoret. 

SoTiER.  II,  171.  Jeu  de  mots 
awecPsaittier.  «A  Genève, 
&  même  à  Berne,  Sauticr 
eft  le  Juge  de  Police.  » 
(Ducaiiana). 

SoTiQUE.  Sot.  I,  283.  Jeu 
de  mots  avec  stoïque.  «  So- 
tie. Soltife,  bêtife.  »  (Tré- 
voux.) 

Sottise.  Jeu  de  mots  avec 
Souisse.  I,  226. 

SouFLET.  Allusion  aux  souf- 
fleurs, c'est-à-dire  aux  al- 
chimistes. I,  300. —  Coif- 
fure de  prêtre.  I,   301. 

SouFRAGANT.  SufFragant.  I, 

253- 
Souiller.   S'accoupler  avec 

sa  femelle,  en  parlant  du 

verrat.  I,  228. 
SouissE.  Suisse,  portier.  II, 

219. 
SouLÉE.  Bonnechère.  1, 112. 
Soulier  a  belles  oreilles. 

II,  84.  V.  Oreilles. 
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SouppiER.  Mangeur  de  sou- 
pes. I,  131. 

Spécial  (Au).  En  leur  spé- 
cialité. 1,  77. 

Spéculatif.  Au  sens  libre. 
I,  294. 

Spéculation.  Imagination. 
I,  244. 

Spéculer.  Examiner.  1, 266, 
270. 

SpHiNTER.Sphincter.il,  154, 
227. 

St  (Faire).  Interpeller.  1,43. 

Stéganographique.  Celui 
qui  emploie  la  stégano- 
graphie.  I,  21. 

Submettre.  Soumettre.  II, 
182,  199. 

Succéder.  Réussir.  II,  190. 

Succintement.  Succincte- 
ment. I,  167. 

Sucre  de  1' Aurore  (Le). 
Au  sens  libre.  I,  142. 

Suites.  Testicules  du  san- 
glier. I,  122. 

Superabondant  (De).  De 
plus.  II,  230. 

Supernaturel.  Surnaturel. 
I,  235. 

SuRPELis.  Surplis.  II,  108, 
168. 

Sursemé.  Au  fig.  I,  96. 

Survenir.  Subvenir.  I,  41, 
178;  II,  35. 

Sustance.  Substance.  I, 
160,  161. 


SuYMES  (J'y).  Nous  y  som- 
mes. I,  20;  II,  77. 

Symbole  de  la  conscience 
(Le).  V.  Conscience. 

Symboliser.  Être  en  confor- 
mité. I,  74,  173,  271.  — 
Parler  par  symboles.  1, 98. 

Sympose.    Banquet.    I,    17. 

T 

Tabourder.  Au  sens  libre. 
II,  18.  «  To  play  on 
a  Drum,  or  Tabor;  (and 
thence)  alfo,  to  rap,  or 
knock.  » 

Tactac.  Tac,  maladie  de  la 
peau,  I,  87.  Jeu  de  mots 
avec  intacta. 

Taille  douce  (Tableau  en). 
II,  163. 

Taloche  a  la  huguenote. 
I,  147. 

Talons  (Montrer  les).  Partir. 
I,  184. 

Tandis  que.  Tant  que.  II, 
119. 

Tant  que.  Jusqu'à  ce  que. 
I,  30,  230. 

Tauxe.  Taxe.  I,  200. 

Tavayole.  I,  29').  «  Ta- 
vayole,  tavaïolle,  tavaillole  : 
f.  A  cushion-doth;  or  a 
good  big  pièce  of  linnen 
(commonly  wrought)  and 
ferving    as    a    cover    for 
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night-clotlies,  Sec,  or  to 
tlie  bag  wherein  tliey  be 
kept.  » 

Tavernerie.  Métier  de  Ta- 
vernier.  II,  124. 

Tay.  Toi.  I,  75. 

Tenant.  Allié.  I,  loi. 

Tenons  (J'en).  Jeu  de  mots 
avec  Jan  Tenon.  II,  195. 

Tenu.  Obligé.  II,  123. 

Tesmoin.  Testicule.  I,  123. 

Teston.  Petite  monnaie  d'ar- 
gent. I,  165. 

Tez.  Test,  têt.  I,  104. 

Tiercelet.  Gentillâtre.  1,30. 

TiGNE.    Teigne.    I,   44. 

TiGNEUx.  Teigneux.  II,  202. 

TiLTRE.  Titre.  I,  48. 

Tint.  Tenu.  I,  215. 

Tirelitantaine.  II,  107. 
«  Tirelire.  The  warble, 
or  fong  like  a  larke.  » 

Tirer.  V.  Naturel. 

Tœde.  Infect.  I,  196. 

Ton  (A).  A-t'on.  I,  6. 

Toque.  Touche.  I,  75. 

ToRCHOiR.  Ce  qui  sert  à 
torcher.  I,  21. 

ToRTANT.  I,  299. 

Touche.  Pierre  de  touche. 
Au  fig.  II,  145,  146. 

Touret  (Ployer  le).  Pisser. 
I,  304.  A  la  p.  précédente 
303,  mignon  du  Touret  est 
sans  doute  employé  au  sens 
libre. 


Tourner  un  nom.  En  trans- 
poser les  lettres.  I,  222. 

ToussiR.  Tousser.  II,  7. 

Tout  sans  revenir  (.•\.).  A 
tout  jamais.  II,  6r. 

Trauale.  Cabale.  II,  238, 

Tranchoir.  Plateau  en  bois 
ou  en  métal.  I,  217. 

Translation.  Version. 1, 21. 

Trante  mille  (Je).  J'envoie 
à  trente  mille  diables.  I, 
288;  II,  142. 

Travailler.  Au  sens  libre. 
I,  74,  292. 

Travers.  Petit  plancher  sus- 
pendu, II,  49. 

Trébillon.  Testicule.  I,  40. 

Tresbuché.  Jeté  par   terre. 

I,  251. 

Treuve.  Trouve.  II,  3. 

Tri.mard.  Chemin.  I,  128. 

Trimégiste.  Trismégiste.  I, 
123. 

Trionphamment.  Triompha- 
lement. I,  II. 

Trister  (Se).  S'.ittrister.  II, 
199. 

Tristification.     Tristesse. 

II,  9- 

Tritebille.    Testicule.    II, 

139. 
Trois.  Troisième.  I,  57. 
Tromper.   Publier  à  son  de 

trompe.  I,  5. 
Trongnon.    Trognon.    Il, 

126. 
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Trotte  qui  daxce.  Se  dit 
de  celui  qui  fait  le  mieux 
qu'il  peut.  II,  235. 

Trou  fignon,  troufignon. 
Anus.  1,  91,  145.  —  Trou 
de  fervice.  Au  sens  libre. 

",  79. 

Truandage.  Fausseté.  1, 51. 

Truye  au  levain  (Aller  de 
la).  Parler  à  tort  et  à  tra- 
vers. I,  202. 

TuRcis.ME.  Religion  des 
Turcs.  I,  62. 

u 

Un'  (L').  Le  fondement.  1, 39. 

Un  sage  CONSEILLE  BIEN  UN 

fou.  Contrepetterie  pour: 

Un  fou   conseille    bien  un 

sage.  I,  39. 
Unze.  Onze.  II,  246. 
Use.  Musc.  II,  87. 
Utensile.  Ustensile.  I,  65, 

220. 

V 

Vacation.  Métier.  I,  215; 
II,  248.  —  Vacuité,  Be- 
soin. II,  2). 

Vaze.  Vèze,  cornemuse.  II, 
225. 

Veau.  Sot.  —  A  double  pe- 
lifle  :  Doublement  sot.  I, 
207.  —  Jeu  de  mots  avec 


vous.  I,  216.  —V.  Attache, 

Disme,  Peau. 
Vede.  Vois.  I,  177. 
Vees.  Voyez.  I,  177. 
Vêla.  Voilà.  II,  83. 
Velain.  Venin.  I,  177. 
Veliens  (Je),  Je  veux.  II, 

147. 
Veloux.  Velours,  I,  47. 
Velu.  Au  sens  libre.  II,  41, 

98.  V.  Sera. 
Velurs.  Velours.  I,  292. 
Vener.  Chasser,  poursuivre, 

au  sens  erotique.  II,  245. 
Veni  mecum.  Vade-mecum. 

II,  96. 
Vente.   I,    107.    La  Mon- 

noye  propose  :  venue. 
Ventosité.    Billevesée.    I, 

ISS- 
Venue.  Au   sens   libre.   I, 

151,  295.  —  Émanation. 

I,  196. 
Ver.  Vert.  I,  177. 
Verbe.   Expression,   forme. 

I,  211. 
Verdaut.    II,    24.    «    dui 

n'eft  pas  mûr.  »  (Trévoux). 
Verdet.  Vert-de-gris.  1, 129. 
Vere.  Vraiment.  I,  94,  242. 

V.  Da,  Jan. 
Verges  de  saint  Benoist. 

I,  64.   «  Membre    viril.  « 

(Cur.fr.) 
Vergongne.    Vergogne.    I, 

239.  257- 
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VERGONGNEus.Vergogneux. 

1, 156. 

Verminage  (Paire  le  petit). 
Au  sens  libre.  II,  62. 

Verminer.  Au  sens  libre. 
II,  67. 

Verrée.  Contenu  d'un  verre. 
II,  191. 

Verrouil.  Verrou.  I,  137. 

Vesne.  Vesse.  I,  196. 

Veskier,  vesniére.  Vesseur, 
vesseuse.  I,  197. 

Vespre  (Bon).  I3onsoir.  II, 
100. 

Vespres  sont  DiTTES  (Q.uand 
tout  eft  dit).  I,  117.  Con- 
trepetterie  du  proverbe  : 
Quand  vêpres  sont  dites 
tout  est  dit. 

Vessailles.  Jeu  de  mots 
avec  Vestaks.  I,  288, 

Vesse.  Fille  d'honneur.  I, 
286.  —  Concubine  de  prê- 
tre. I,  286.  —  Putain.  II, 
169,  —  Jeu  de  mots  avec 
veste.  I,  288. 

Vesseau.  Vaisseau.  Au  sens 
libre.  II,  242. 

Vessi.  I,  203.  Jeu  de  mots 
avec  voici.  —  Vesse.  I,  227. 

Vestaudier.  Terme  de  dé- 
dain. I,  58. 

Vételler,  vétiller.  S'ac- 
coupler avec  sa  femelle, 
en  parlant  du  taureau.  I, 
129,  228. 


Vétillant.  Voltigeant,  1,28. 

Vétiller.  Au  sens  libre.  II, 
2.  V.  Vételler. 

Vétiton.  Vêtement.  I,  78. 
Jeu  de  mots  avec  vestitum. 

Vettelée.  1, 15  i.V.  Vételler. 

Vetture.  Au  sens  libre.  II, 
1,6. 

Veuë  de  pais  (A).  Sommai- 
rement. II,  112. 

Veufve.  Veuve.  II,  42. 

Veuvesse.  Veuvage.  II,  9. 

Vezoux.  Joueurs  de  vèze. 
II,  224,  225.  V,  FrtyS. 

Viande.  Chair,  nourriture. 
II,  219. 

ViBANiER.  Au  sens  libre.  I, 
281.  V.  Banier. 

ViCAiRERiE.  Vicairie.  I,  290. 

ViDEGRENiER.  Crochetcur 
qui  enlève  les  grains  des 
greniers.  II,  152. 

ViEDAZE.  Imbécile.  I,  157; 
II,  183. 

ViEDAZERiE.  Imbécillité.  II, 
146. 

Vieille.  Vieux.  I,   190. 

ViEL.  Vieux.  II,  84. 

ViELEUX.  Vielleur.  I,  241. 

ViELLARD.  Vieillard.  II,  80. 

ViELLiR.  Vieillir.  I,  293. 

ViLiCATiON.  I,  314.  «Ad- 
ministration d'un  rece- 
veur;... conduite.  »  (Fr. 
Godefroy,  Dict.  de  l'anc. 
langue  française.) 
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Vin     chauffé,     et     cas 

FROTTÉ  NE  TENDENT  Qu'a 
PAUVRETÉ.   II,   35. 

Vinaigrette.  V.  Docteur. 
Vingt.  I,  136.  Jeu  de  mots 

avec  vint, 
ViRiER.  Virer.  II,  147. 
ViROLET.  Au  sens  libre.  II, 

90. 
Vis.  Visage.  I,  271.  V.  Vi^. 

—  Escalier  tournant.  I, 
241,  242.  —  Jeux  de  mots 
libres.  I,  15,  241,  278;  II, 
152.  —  Vis  fans  fin  :  Lan- 
gue de  bœuf,  jambon.  I, 
145. 

Vision.  Spectacle.  II,  125. 
Visitation.    Inspection.    I, 

174. 
V..   lui  pendoit  (Le).   Le 

vilipendait.  I,  188. 
Vital.  Au  sens  libre.  II,  66, 

87,  i?5- 

ViTON.  Nourriture.  I,  78. 
Jeu  de  mots  avec  victum. 

ViTTE.  Au  sens  libre,  sui- 
vant la  prononciation  pa- 
risienne. II,  252. 

ViviFicANT.Vivifiant.1, 164. 

Viz.  Visage.  I,  271.  V.  Coq. 

—  Viz.  Vis  d'escalier.  II, 

31- 
VizANT.    Voyant.    I,     197. 


Dans  l'éd.  de  972  p.  :  vi- 

Xfiut. 
Vo.  Vous.  I,  177. 
VoBiscu.    I,    191.    Jeu    de 

mots  avec  vohiscum. 
VoiRE.  Vraiment,  oui.  I,  80. 

V.  Jan. 
Vois  (Je).  Je  vais.  Il,  47. 
VoLTE.  II,  120.  Jeu  de  mots 

avec  volte,  sorte  de  danse. 

VOSTRACONS     (A).     I,     278. 

«   Il    faut  :  a    vous    trois 

cons?  »  (La  Monnoye). 
VouLENT.    II,    206.    Dans 

l'éd.  de  972  p.  :  veulent. 
VouLEURS.    I,    126.    Dans 

l'éd.  de  926  p.  :  voleurs. 
VouTRE.  Vôtre.  II,  241. 
Vragnant.  I,  253. 
Vramant,   vrament,   vra- 

MEN.  Vraiment.  1, 17,  25, 

131. 
VuiDER.  Vider.  I,  180. 


Yvrongne.  Ivrogne.  II,  134. 


Zest.  I,  251.  V.  Frac. 
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